University Library 


Gift of 


French Government 








RITUELS ACCADIENS 





RITUELS ACCADIENS 


PAR 


EF. THUREAU-DANGIN 


MEMBRE DE L'INSTITUT 


pe) 
a 


PS 


PARIS 
EDITIONS ERNEST LEROUX 


88, RUE BONAPARTE ({Vl:} 


1921 


AVANT-PROPOS 


Le présent travail se compose de trois parties, dont la première a pour 
sujet le rituel du Æalà', la deuxième le rituel du temple d’Anu à Uruk et la 
troisième le rituel des fêtes du nouvel an à Babylone. 

Les textes étudiés dans les deux premières parties sont en majorité des 
tablettes inédites, datant des Séleucides et appartenant à la collection de 
Warka, conservée au Musée du Louvre et au Musée du Cinquantenaire à 
Bruxelles. 

En ce qui concerne le rituel du kalä, quelques textes provenant de 
Ninive, d’Assour ou de Babylone, et remontant soit au temps du dernier 
empire assyrien, soit à la période néo-babylonienne, ont une parenté étroite 
avec ceux de Warka. 

Les tablettes groupées dans la troisième partie proviennent, selon toute 
apparence, de Babylone ou de la région babylonienne et ne sont pas, autant 


qu'il semble, antérieures à la conquête grecque. Conservées soit au British 


1. La première partie reproduit avec quelques variantes un article paru dans la Æevue 
d’Assyriologie, vol. XVII, pp. 53 sqq. 
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Museum, soit au Louvre, elles étaient déjà publiées. Il à paru utile d’en 
donner une nouvelle édition. 

Bien entendu, toutes ces tablettes, qu'elles aient été écrites sous les 
successeurs d'Alexandre, ou sous les derniers rois de Ninive ou de Babylone, 
sont des copies. Il serait assez vain de chercher à fixer l’époque de rédaction 


première des textes qu’elles nous conservent. 


1. Les trois fragments du British Museum sont inventoriés sous les lettres D. T. (— Daily 
Telegraph Collection). Ils proviennent donc de la mission confiée à G. Smith, en 1873, par le 


Daily Telegraph. Dans le Catalogue de Bezold, ils sont classés avec les tablettes de Konyoun- 
djik. 





PREMIERE PARTIE 


LE RITUEL DU KALÜ 





J'ai récemment (RA., XVI, pp. 121 et suiv.} essaye de definir la fonction 
du Æ#alà. Ce prêtre avait pour mission d’(apaiser» par ses chants «le cœur des 
dieux ». [1 s’'accompagnait, en chantant, de divers instruments de percussion dont 10 
principal, appeli! lilissu, avait la forme d’une timbale (voir O. 175, RA., XVI, p. 145). 

Dans l’ensemble du college sacerdotal, les kalä formaient une classe bien dis- 
tincte, ayant un rôle nettement défini. Le teste précité (0.175) laisse entrevoir qu’ils 
avaient une théologie a eux. La langue même de leurs chants était un dialecte special. 
En effet, ce qu’on a appcld le samérien dialectal, ce que les textes nomment erne-sal 
n’est autre chose que la langue des chants du Æalû (parfois ces chants sont désignés 
par le terme même d’eme-sal, devenu en accadien ummisallu”). 

Le repertoire lyrique des kalà commence à être relativement bien connu. Il n’en 
est pas de même de leur rituel. Les informations recueillies jusqu’a ce jour sur ce 
sujet sont peu de chose en comparaison de celles que nous possédons, par exemple 
sur le rituel de l’exorciste ou le rituel du devin. La présente etude groupe un certain 
nombre de documents relatifs au rituel du Æalà, Ces documents peuvent se classer en 
deux categories principales. 


La premiere catégorie comprend des textes ayant pour objet de décrire les rites 


1. Cf. K. 3312, Ili, 82 (ZA., IV, p. 33); VAT. 8275, rev. 14 (KAR., n° 44), K. 11639, rev. 2 (Langdon, 
Babyl. Liturgies, n° 174). 
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à observer pour couvrir de sa peau la timbale de métal ou lilissu. Le plus complet de 
ces textes est AO. 6479, tablette de Warka de l’époque des Séleucides, publiée ici 
pour la premiere fois. Ce texte décrit l’immolation d‘un taureau qui symbolise le 
taureau celeste et dont la peau, apres avoir subi la preparation convenable, est tendue 
sur le lilissu. Après J’énumération des divinites qui president a la cérémonie (voir 
RA., XVI, pp. 144 sqq.), il mentionne les rites de consecration qui accompagnent 
l'installation du lilissu et se termine par l'inventaire du mobilier rituel. Le fragment 
d’Assour, VAT. 8022, publié par Ebeling, KAR., n° 60, appartient a un texte tout 
à fait parallele au precedent. Ces deux textes decrivent en detail les operations ri- 
tuelles, mais ne designent que par leur titre les chants ou formules d’incantation qui 
accompagnaient ces operations. D’autres textes VAT. 8247 (KAR., n° 50), son 
doublet K. 6060 (Ritualtafeln, n° 56)et K. 4806 (IVR., 23, n° 1) donnent les chants 
ou formules en entier, mais n’y joignent que de courtes notices relatives aux rites. 
K. 4806 a, des longtemps, attiré l’attention, voir Jensen, Kosmologte, pp. 91 sqq.; 
Zimmern, ZA., XXIII, pp. 363 sqq.; Schrœder, ZA., XXX, pp. 284 sqq., et le pre- 
mier essai de traduction d'ensemble, dii à Langdon, Babyl. Liturgies, pp. XII sqq. 
Ainsi que je l’ai deja fait observer (RA., XVI, p. 156), AO. 6479 donne la clé de 
ce texte resté jusqu'ici fort mystérieux. 

La seconde catégorie de textes a trait aux rites a accomplir dans divers cas où l’in- 
tervention du kal& était requise pour detourner la colere des dieux’. On ne connaissait 
jusqu'ici qu’un seul texte de ce genre, BE. 13987, trouve a Babylone, publié et tra- 
duit par Weissbach, Babyl. Misce., n° XII, traduit de nouveau par Jensen, KB., VI, 
2, pp. 46 sqq. À ce texte je puis joindre deux textes de Warka, de l’époque des 
Seleucides : l’un, AO. 6472, conserve au Louvre; l’autre, O. 174, conserve au Musée 
de Bruxelles. AO. 6472 est le plus complet de ces trois textes. Il n’est pas limite 
comme BE. 13987 et O. 174 aux rites a accomplir lors de la reconstruction des fonde- 
ments d’un temple en ruines *; il vise aussi les moyens de parer aux consequences de 
divers presages funestes. 


1. Les textes énumérés ci-dessous ne visent que les événements fortuits, accidentels nécessitant l'inter- 
vention du Æalä, Ce dermier avait en outre un service régulier a accomplir dans le temple : il devait, a jour 
fixe, chanter telle lamentation, offrir tel sacrifice. Des fragments de ce rituel sont conserves dans deux textes 
inédits, K. 8207 (dont Bezold cite quelques lignes, Cafal., p. 905) et AO. 6467 (tablettede Warka). 

2. O. 174 est celle des trois tablettes qui décrit le plus complbtement ces rites. Les deux premieres sec- 
tions de oette tablette se réfèrent a la démolition des anciennes fondations, la troisième section a trait à la 
pose des fondations nouvelles. Comme le montre la’dernibre ligne, le rituel se continuait sur une autre ta- 
blette par la description des rites accompagnant le scellement des pierres d’angle des portes. 
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E-nu-ma lilis siparri a-nu a[-ra-mi pânû-kla 
alpu Suk-lu-lu salmu $a qarnâtirl à suprépPt sal-mu uliu qagqadr-su 


udi up-pi sibbati-$à milummänu mu-d\ti-u it-tu-nap-la-us-su-ma 
Sum-ma zu-mur-8u kima iddi salim a-nu par-si u ki-du-du-di-e? 


. il-lig-qu sum-ma 7 Sipâtu pis&-turnkima kakkabi tu-kip' ina ts hatti 


ma-bi-is ina qi-nu-xi la-pit una par-si u lei-du-di-e ul il-lig-ki 


e-nu-mu alpu a-nu bit mu-uin-mu tu-der-ri-bu ina dmi Semi 
ina idi alpi tetebbi gaggara sAR* me“ellûti tasallah bêt mu-um- mu tu-tu-urn 


2ta libnâti imnu u Sumélu Sa bâbi bit mu-urn-mu tanad-di 
sei-ki a-nu dim-me-ir an-nu dim-me-ir an-ki-a u iläniPl rabdtir! ta-sar-raqg 


&kara réstà* tanag-ki alpa a-na bit mu-urn-mu tu-de-rib 


ga burâ® tanud-di sapal 92 buri ba-as-sa 

[{asarra]-ag idâtrt aan burt ba-us-sa talum-mi alpa $a-a-$u 

[ëna mulh-[h]e 947 buri tuë-za-za-ma ina Summanni $a $ârat enat 

lina qin-]sitar-kas &ikar $amsa-pi-e ina uppi$ siparri ina pani alpi tasak- 
lea-an 

(2harpat|equbbà a-nu Azag-su(g) u 4Nin-a-ha-kud-du tukd-an 

[2 G1]-GAB tulcd-an 7-ta-a-an akalbr-a SE-BAR 7-tu-a-an akal kunâsi? 

{mir]is dispt himéti® suluppu dmsasqé tasakka-an 

[Stkaru karanu] sizbu tulcd-an farpata-da-kär-ru tukäf-an.......]a 


mars soperne tt rod eth ets date sr Es ge ol a riq burâsu 
RD RU Te karpat mas-qu-ù tukd-an 
TE TE EC RS RE TT 1/3 ma-nu Sipâti pisâti 
A nr Nu -nà 7 1/2 $ârat enzi tasakka-an 
-an &ikar *ämsa-pi-e 
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Lorsque [tu te proposeras] de cou[vrir] le Zilissu d'‘airain, 

un bceuf sans défaut, noir, dont les cornes et les sabots sont intacts, depuis 
la tête 

jusqu’à l’extremite de la queue, un connaisseur idoine l’examinera : 

si son corps est noir comme du bitume, pour les rites et observances 


. il sera pris ; s’il est tacheté de sept (touffes de) poils blancs en forme detoiles, 


si du bâton 
il a été frappe, ou du fouet a été touchd, pour les rites et observances il ne sera 
pas pris. 





Lorsque tu introduiras le bœuf dans la maison de science, en un jour favorable 
tu iras te placer debout a côté du bceuf, tu balayeras(?) le sol, feras une asper- 
sion d’eau pure, ..... ras la maison de science. 
Deux briques, a droite et a gauche de la porte de la maison de science, tu poseras. 
Tu feras une effusion (d’aromes) pour les dieux du ciel,les dieux du ciel et de la 
terre et les grands dieux. 
Tu répandras de la biere de premiere qualité. Le bceuf, dans la maison de science, 
tu l’introduiras. 
Tu placeras une natte ; sous la natte, du sable 
[tu verseras et de sable tu entoureras les côtés de la natte. Ce bceuf, 
[sur] la natte tu le feras se tenir, puis avec une corde en poil de chèvre 
[par le jarlret tu l’attacheras. De la biere .......... dans une timbale d’airain 
en face du bœuf tu placeras. 
[2] bénitiers pour Azag-su(g) et Nin-a-ha-kud-du tu installeras. 
[2] tables d’offrandes tu installeras : sur chacune 7 pains d’orge, 7 pains de bld, 
[de la confiselrie de iniel et creme, des dattes et de la farine Sasqd tu placeras ; 
[de la biere, du vin], du lait tu (y)installeras; un vase adaqurru tu (y) ins- 
talleras [ ....] 


RER ne pr te Re .] du cypres 


ses ser ns ae ns ts .| un vase a boire tu installeras; 
RS RE ER TT ET .]1/3 de mine de laine blanche 


imminente .} 7 (mines) et demie de poil de chevre tu placeras; 


RS .] de la biere 
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RE TA PE -[mla bar-da-at" Sa bini 

ss De A NE ren MAT nr dep ir .... e-tur-ra qan Salali 

I .... -g@ “ittittu 

TRE Rate ne on ht OL karpat eoubbd tanad-di 
RS Saman Serini*® dispu himétu 
Si Sn a ARS AE es [éana]d-di ina nilcnagai u giaillt 


fus hdO} ns das das dusunsimesnet &rimittu Sir kinsà** 
[Strsumé*? tu-tah-hi Sikaru réstà kara]nu $izou tanag-ki 


SRE Re EN Ne ne AE tanad-di 

OA RÉ AT Er Een AE te es AQU karpat egubbd 
RAR LS RS D DT CRETE CNT [s]u(p} $ü-$ù-rat 
D en SLA e RE Sn a EEE De 12 libittu tanad-di 


IT 


12 kità ina muh-hi tanad-di ilänirt 12-$u-nu ina muk-hi tu-.$e-Sib 

mépt igstu hKarpatequbbé Sa- 4Nin-a-ha-kud-du tanassi-ma riksért tu-ul-lal 
12 GI-GAB tukdn 

12 immer nigà tnnaq-lei Sir imittu Str binsä uw Sir Sumé 

tu-tah-hi Sikaru karanu 8tzbu tanag-ki $ezéru tasarra-ag lilissu tukä-an 


. 1 libittu a-nu Lum-ha tanad-di 1 GI-GAB tukä-an immer ni'4û 


tanaq-ki 8trimittu Sir hinsä u $t"&umé tu-tab-hi 
Sikaru réstà karanu $izbu tanag-ki mépt ina mah-ri-Su-nu tukd-an 


$id-di tasaddad * alpu 3a-a-$u rnis pt tu-$e-pis-su 
Stptu*$ qu(d})-qal qu(d)-mab à ki-u$ azag-ga ina 427 SAG-TAR\? qant tâbr 


ana lib-bi uznill imitti-Su tu-lah-has siptu"® alpu i-lit-tuna 4Zi-i at-ta-ma 


ina Jan SAG-TAR gant tâbi a-nu lib-bi uenill Suméli-su 
tu-lah-has dâm Serini®® tasallah-$u ina niknagqi u gixilli 


tu-ha-bi-Su sisurra-a*%* ta-lan-mes ina réâi alpi 
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25 Eee RAR ss en RR N ie n } une barre (?) de tamaris 
[. CET TE CR PT ..] de gan salali 
É  e M  m A  S ….] d’epine 
REA RARE PRE PRE TETE SR TS .] un benitier tu poseras; 
ER RE en .] de l’huile de cèdre, du miel, de la creme 

30) Pass nes tu poselras; au moyen du brûle-parfums et de la torche 
[tu purifieras.. .............. ] la (cuisse) droite, les reins, 
[des viandes rdties tu presenteras]; tu repandras [de la biere de premiere qua- 

lite, du vjin, du lait. 

HALL Re en SL j tu poseras; 
[. D Easter des | le benitier 

35. [. ss... :] 
lssssasorcesatisiaesstoenans ] 12 briques tu poseras : 

IT 


10. 


12 linges par-dessus tu placeras: les 12 dieux, par-dessus, tu les feras siéger. 
De l’eau du bénitier de Nin-a-ha-kud-du tu offriras, puis tu purifieras les apprbts 
de sacrifice, tu installeras 12 tables d’offrandes, 
12 sacrifices tu offriras : la (cuisse) droite, les reins, des viandes rdties 
tu presenteras; tu répandras de la biere, du vin, du lait; tu verseras des graines 
(aromatiques); tu installeras le lilissu. 


. Une brique pour Lum-ha tu poseras; une table a offrandes tu installeras; un 


sacrifice 


tu offriras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rdties tu presenteras ; 
tu repandras de la biere de premiere qualité, du vin, du lait; tu installeras de 
l’eau devant ces (dieux); 

tu tendras les toiles. À ce bceuf tu feras le lavage de bouche. 

L’incantation Gu-gal gu-mah u ki-u$ azag-ga, au moyen d’un chalumeau en 
. roseau arornatiyuc, 
a l’interieur de son oreille droite tu murmureras. L’incantation Alpu i-lit-turn 
Zi-i at-ta-ma, 
au moyen d’un chalumeau en roseau aromatiqne, a l’intérieur de son oreille gauche 
tu murmureras. Avec de l’essence de cedre tu l’aspergeras, au inoyen du brûle- 
parfums et de la torche 


tu le purifieras; de zisurrû tu l’entoureras. A la tbte du bceuf 
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taXxaz-mMa NI-TUG-KI nigi(n)-na°*" ina balhallati®? siparri ta-xa-am-mus 


arki-Su dilm-mle-ifr]................... afn-kji-a mu-ufn-d}im-ma 
: .23 
taman-n[u allpa Sa-a-Su ta-pal-lag-ma #,.... ‘“erini tanappah lib-ba-sti 


ina serini rq buräët 4m mashati ina pdni klissi 

ta-qal-la $er”än St rapasti Suméli-&u tanasst-ma 

pagar alpi sa-a-su ina 1$t-en TU(G)-KUR-RA?* sdmi ta-gib-bir 

$aman gu-un-nu a-na muh-hi-8u tanad-di pânâ-ëu ana eréb 4 Samëi 
tasakka-an masak alpi Sa-a-sic ta-lig-ki-e-ma*% ina gémi hasli 
dNisaba elliti ina mépt $ikari résti karani te-ri-is-si-in 


ina himéti alpi elll u riggépt lib-bu ämarqi-Su-nu it-ti 4 qa qém buqli 4 qa 
gêm bit-ga*$ 1 -ru* tanad-di ina  pagrati u aban jabf $a mât Hat-ti 


ta-zar-ra-bu Lilis siparri tar-rim 

ist-en Summanna 8a kitt ana mub-hi tasaddad 1 sikkätiPpt?s 
8a Smusukanni® is urkarinni ts erini vs ut 

u ri-th-tum sik-leatPt gab-bi 1 mas-tu-ü 1 

a-na lilissi siparri ina sindi*? elliti*® 

ina 8er” ân Strapaëti Suméli-Su ba-ab-$ù ta-sap-pi** 


Summanna tapatar-ma a-nu mub-fi nap-du-ù* tanad-di 
atrat(-rat) takâlti® ta-qib-bir 

1 riksu a-nn 4Lum-ba tarakka-as tmmer niqd 

tanaq-lci tr imittu Str hinsà Sir sumé 

tu-tabh-hi Sikaru réstà karanu u $izbu tanaq-lei 


HIT 


dA-num dEn-lil u dÉ-a ilänirt r'abûtirt 


dLugal-gir-ra u 4Mes-lam-ta-è-a 





dZi-sum-mu Nibrikt $a(g)-ga-ge 
ANin-sig Sa ki-rib Ni-ip-pi-ru 








15. 


20. 


25. 


a, 


3. 
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tu te tiendras, puis Ni-tug-ki nigi-na, au son de la halballatu d’airain, tu 


chanteras. 

Apres cela, Dif[m-mJe-i[r....... Jafn-kji-a mu-u[n-d|im-ma 
tu reciteras. Ce bceuf, tu l’immoleras, puis tu allurneras [un feu] de cedre et 
son cœur 


avec du cedre, du cypres, de la poudre (aromatique) mashatu, devant le lilissu 
tu le brüleras. Le tendon de son epaule gauche tu prendras, 
puis tu enterreras dans une ktoffe rouge le corps de ce bceuf : 
de l’huile de gunnu par-dessus tu jetteras; sa face vers l’occident 
tu placeras. La peau de ce bceuf, tu la prendras ; puis, dans de la farine pilée 
de pure Nisaba, dans de l’eau, de la bière de premiere qualité, du vin, tu la trem- 
peras ; 
dans de la graisse fine d’un bceuf pur et des aromes (pris) du cœur de leurs plantes 
avec 4 ga de farine de malt, 4ga 
de farine bitqa, 1 (ga de farine) KuR-ru tu la placeras ; avec de la noix de galle 
et de l’alun du pays des Hittites 
tu la presseras : tu (en) couvriras lé lilissu d’airain. 
Une corde de lin par-dessus tu tendras. Des baguettes 
en bois de musulkannu, en buis, en cedre, en us 
et le reste de toutes les baguettes en bois dur 
pour le lilissu d’airain avec du vernis pur (tu teindras). 
Avec le tendon de son epaule gauche tu consolideras(?) (la fermeture de) la porte 
(du lilissu). 
La corde, tu la dénoueras, puis un #apdä tu poseras sur (le lilissu). 
Le contenu de la panse tu l’enterreras. 
Tu feras les apprêts d’un sacrifice pour Lum-ha; (ce) sacrifice, 
tu l’offriras : la (cuisse) droite, les reins, des viandes rôties 
tu prksenteras; tu repandras de la biere de premiere qualite, du vin et du lait. 


III 


Anu, Enlil et Ha, les grands dieux. 





Lugal-gir-ra et Mes-lam-ta-è-a. 





Zi-sum-mu } 


Nr \ qui est dans Nippur. 
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10. 


15. 


0. 


29, 


30. 


. dBi-gir-lus #7 ra-ge 


"Sir-ai-an-nu Sa ap-Si-i 
dSabar(-bar)-ra-gim*®-gim$-me a-$a(g) mar-ra-ge 

dEn-nu-gi Sa-lcin ig-li 
dÜr-bäd-da en sukud-da-ge & dAzag-su(g) be-lu Sa-qu-u 
dÜr-bäd-gum-gum dumu é-8a(b)-ba-ge & dNin-sar mâr é-8a(b)-ba 
dGub-ba%-ga-ra-ra-è dumu uru-bi(l)-la-ge 

dNin-ka-si mûr àli es-si 
dA-bar-ra-léh dumu ud-30-kam ud-na(d)-im 

INusku mûr $e-la-$e-e bu-um-bu-li 





a-na mi 15/Kam lilts siparri una pdni 

dSamas tu-8e-18-st 5 riksu a-natÉ-a 

d$Samas 4Marduk dLum-ha u dLilissi 

tarakka-as tmmer niqû tanaqg-ki 

Sr {mittu Sir binsà Str Sumé tu-tab-hi 

&tkaru réstà ka[ranu Sizbu] tanaq-ki ina niknagqi u gisilli 


tu-ha-ba [mért karpate]qubbt tul-lal 

dEn-ki CUIR d.sravseus es xa-de-de 

3-$u laman-nu mis Di ............ 

tu-$e-pis-su biméta u Saman BÂR-GE* tapasas-s{u 2]mü[kallam{akhu]. . 
ana mubhi lilissi siparri inad-di riksépl tapatar 


ina niknagqt u gizilli tu-hab-bi-&u qâtll lilissi ana pânt ilânir! 


tasabbat-ma“* ina $ezérépt tule&-an 
lugal-e dim-me-tr an-ki-a takribta tasakka-an 


népisa an-na-a $a te-ip-pu-us tarbû 

immar a-hu-ù la mûr bél pars? ul immar(-mar) 

ämérl-su likräpt mâdu-ù a-na mâdu-ù 

li-kal-lim la mâdu-ù ul immar ina iklcibi “Ani En-lil u dÉa ilânirt rabatir! 
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10. 


15. 


20. 


25. 


30. 


. Bi-gir-hus 


| de l’abime. 
— Su-zi-an-na 


ee UE qui met les champs en culture. 
— En-nu-pgi 

Ur-bad-da (== Azag-su(g)), le haut seigneur. 
Ur-bad-gum-gum (—Nin-sar), l’enfant de l’É-8a(b)}-ba. 
CHOSES La enfant de la ville neuve. 
— Nin-ka-si \ 

A-bar-ra-lab 


2 
— Nusku enfant du 30° jour, du bubbulu. 





Au quinzieme jour, le lilissu d‘airain vers la face 
de Samaë tu le feras sortir. Les apprêts de cinq sacrifices pour Ea, 
Samaë, Marduk, Lum-ba et le divin lilissu 
tu feras; (ces) sacrifices, tu les offriras : 
la (cuisse) droite, les reins, des viandes rôties tu presenteras ; 
tu repandras de la biere de premiere qualité, du vfin, du lait] ;au moyen du brüle- 
parfums et de la torche 
tu purifieras, [avec l’eau du bélnitier tu sanctifieras. 
En-ki Utu [........... ] za-de-de 
trois fois tu reciteras. Le lavage de bouche [.......... ] 
au (lilissu) tu feras. Avec de la graisse fine et de l’huile BAR-GE tu l’oindras. 
Le [kallamlahhu] 
posera [...... ] au-dessus du lilissu d’airain. Les apprêts (des sacrifices) tu les 
rompras. 
Au moyen du brtile-parfums et de la torche, tu le purifieras. Tu prendras la main 
du lilissu (et le conduiras) en face des dieux, 
puis tu l’installeras parmi des graines (aromatiques). 
La lamentation Lugal-e dim-me-ir an-ki-a, tu la feras. 


Ces rites que tu feras, le novice 

les verra ; l'étranger, l’intrus, ne doit pas les voir, 

(sinon) ses jours seront raccourcis. Que l’initié à l’initié 

les montre! Le profane ne doit pas les voir. C’est parmi les choses interdites 
d'Anu, Enlil et Ea, les grands dieux. 
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IV 


RU a A MS Lure [âmért\-su lirikurt 


Das ae de tete ne eh dla se Lilis siparri*s 
seen ee EN Teue ls surméni 1/2 ma-na asi 
PROPOS Cd $imsali 1/2 ma-nu yani tdbi 

SE ca à soie ana to de eadusrae du [a-mur]-din-nu 10 $iqil rig-qu an-na-bu 


A riq Ra-si-si-ha-tum 

Miss enéasteeette tele $iqil "4 kanakti 
RS TS (rlig suadi 2 qa 8amni hal-sa* 
TR -na 2 ga karani 

LU hsetées pese ea [pk gém bit-qa 4 qa gém buqli 
RS -nu 1/2 qa ddm Seriri 
RAA AURAS NN RTS su-si-e-{ù Sindu 
PT EU lap-pi sa !ssikhâätipt 





Pet Se Paie [TU(G)]-KUR-RA pisu-ti 1 TU(G)-KUR-RA sâmu 
ON see ... ma-na $ipätibra 7 ma-na 

Sete Date dé SE AE 7 ma-nu &ipâli uknâti 

Para een S à [Sdrat enjzi 2 qur 4-pi SE-BAR 1 #e sérért 


RU RE Le [ku]nâsu tâbtu u "4 burâsu 1 qanû(-nu-ù)* 
Ba Lez as .. LAL U-di-e 

PO DAP  ee Sne en De sen 1/2 ma-na 
gabt sa mdt Hat-ti 1 ma-na $indi namir-tum 
isikhkätipl 3 ta Sa Smusukanni 31e 
&a tSurlcarinni 3 ta Sa Serini 314 sa ts usi 
3 ta Sa béni ri-ih-tum sik-katrt gab-bi mas-tu-u 

25. 10 Summannu $a kitt $a 1$t-en Summannu 10 ammatu arku 
1 Summannu Sa kitt Sa 1 me ammatu arku 10 summannu 
$a Sârat enzi Sa 4 ammutu arku 1 summannu $a alpi 
ina lib-bi raksu ist-en EY su-pa-turn. À ku-tu-um-mu 





ü-di-e ail pahari 4 harpatequbbà 4 karpat kan-du-ru-u #7 
30. 4 karpat sab-ha-ri 24 karpatq-da-kür-ru 24 karpat ha-bu-uS 
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10. 


15: 


20. 


25, 


30. 








IV 

PR que ses jours] soient prolonges! 

sense taste Re N 4 4 Due .] le lilissu d’airain 

ls seems ris (tant de) mines] de cypres. 1/2 mine de myrte, 

Éusie MN iessuer se (tant de) mines]. de buis, 1/2 mine de roseau aroxnatique, 
se pétnmiaserhe (tant de) sicles de rolse(?), 10 sicles de plante aroma- 

tique d’annabu (plante de lievre })), 

RER ER Ne TR ARE (tant de) sicles] de kasisihatu, 

Lo sesssssss ] (tant de) sicles de kanaktu, 

eu ares eV ar rs (tant de) sicles] de suadu, 2 ga d’liuile pure, 

Re EN M ] 2 qa de vin, 

Éis MR  éenne rAuQuE (tant d’)élphas de farine bitga, 4 ga de farine de malt, 

Essen he sos nnss 1 1/2 ga d’essence de cedre, 

TT TE TT rss du vernis, 

lasse nan eue .] les enveloppes des baguettes. 

an Neal MR .] 1 étoffe blanche, 1 étoffe rouge, 

US RENE } (tant de) mines de laine, 7 mines 

A te ana } 7 mines de laine bleue, 


[.... (tant de) mines de poil de chèlvre, 2 gur 4 éphas d'orge, 1 (épha}) de graines 


(aromatiques), 
lists ess <a: du bllé, du sel et du cypres, 1 roseau, 
ÉPRRRRR S ER EN SR UT ] ustensiles 
DÉMOS Eau ae restes ue ] 1/2 mine 


d’alun du pays des Hittites, 1 mine de vernis brillant, 

3 baguettes en musukannu, 3 

en buis, 3 en cèdre, 3 en usü, 

3 en tamaris, le reste de toutes les baguettes en bois dur, 

10 cordes en lin, dont chacune mesure 10 coudées de longueur, 
1 corde en lin de 100 coudees de longueur, 10 cordes 

en poil de chevre de 4 coudées de longueur, 1 corde de bceuf 
V COMPRISE L eos , 1 couverture. 





Ustensiles du potier : 4 benitiers, 4 (vases) kandurü, 
4 (vases) sakharu, 24 (vases) adagurru, 24 (vases) habd, 
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35: 


10. 


15. 


1 me 20 ka'patma-lit-tum“* 3 me karpatba-qur-ru 60 niknaqqu 


5 sa-bit 6 ag-gan-nu°° 6 ni-sip®' 2 si-1n-du-u® 2 nam-ha-ri 
ti-dte amilnaggari 1 #leu-urn-mu 4 i5sikkat parzilli is-si ana sikkâtipt 


ti-di-e amiladdupi®* 24 ci-GAB"" 24 qi-sil-li5$ 5ta 


[gli-sil-la®$ gâtill 3 aan burd 3 qar ku-tu-um-mu 








[ni-pi]-su $a qâtil amilkalé & tuppi YAnu-ak-iddi-nu ablu sa Ÿ Ri-hat-Ani 
amil kalamah 4Ani u An-tum Urukki-ù kîma labar(-bar)-Su Satir-ma ba-rum u 
ub-tuS7 


VAT. 8022 
FACE 


méPt ina mab-ri-&u-nu................ 
amäljalû ina uppi*Ssiparri N1........ 
gar burâ tanad-di ina sapal gan[burt ba-as-sa tasarra-aq} 


. idâtrt gar burt ba-sa talam-mi alpu $a-a-&û 


ina mubihi ar burt tus-aa-aa-a-ma 

mérl'equbbt tasallah-sù pi-sù te-mne-is-st 

zisurra-a ta-lam-me-3u libitta ina pâni-Su tatarra-us 
niknaqqa "'buräsa ta-sdr-raq Sikara réstà tanaqg-ki 


Siptu gu(d)-gal qu(d)-mah à ki-us aaag-ga ina 447 SAG-TAR gant tâbr 


a-nu libbi uzni!1 imitti-Su tu-lah-has 

$iptu alpu i-lit-ti dZi-i at-ta-ma 

ina Jan SAG-TAR gant tdbi ina libbi uzrn11 Suméli-8u tu-lah-has 
ina pâni dLumba tatarras-ma ‘ dâm erini5 SAR-ah°° 
[allpa 8a-a-8u ta-pal-lay-ma libba-$ù ina pâni dLumha 
ina Gburâ$i 4 ta-sér-raq Ssikara tanaq-lci 


amilkald qaggad-su i-pat-tar-ma 
.….-at i-kam-me-is-ma ina ri-$i-$ù izsa-az-ma 
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35. 


10. 


15. 


120 (vases) malittu, 300 (vases) bagurru, 60 brtile-parfums, 
S sabittu, 6 aggannu, 6 nisippu, 2 sindû, 2 nambaru. 
Ustensiles de l’ouvrier en bois : 1 kummu, 4 clous en fer, du bois pour les ba- 
guettes. 
Ustensiles du vannier : 24 tables a offrandes (en roseaux), 24 torches (?) (en ro- 
seaux), 5 


torches (?) a main (en roseaux), 3 nattes (en roseaux), 3 couvertures (en roseaux). 





[Riltuel du Æalû. Tablette d’Anu-ah-iddin, fils de Ribat-Ani, le kald suprême 
d'Anu et Antu, l’urukien. Écrit, revu et collationne conformément 
a l’original ancien. 


VAT. 8022 


FACE 


de l’eau devant eux... ........................... 
Le kald dans une timbale d’airain.. ................... 
Tu placeras une natte : sous [la natte, du sable tu verseras] 
et de sable tu entoureras les côtés de la natte. Ce bceuf, 
sur la natte tu le feras se tenir, 
puis tu l’aspergeras avec l’eau du bénitier, tu laveras sa bouche. 
De zsi$urrà tu l’entoureras. Une brique face a lui tu placeras. 
Tu verseras du cypres sur le brtile-parfums, tu répandras de la biere de pre- 
miere qualite. 
L‘incantation Gu-gal gu-mah u ki-u$ azag-ga, au moyen dun chalumeau en 
roseau aromatique, 
a l’interieur de son oreille droite tu murmureras. 
L’incantation Alpu i-lit-ti Zi-i at-ta-ma, 
au moyen d‘un chalumeau en roseau aromatique, a l’interieur de son oreille gauche 
tu murmureras. 
Tu le placeras face à Lumha, puis tu l’aspergeras (?) d’essence de cèdre. 
Ce bœuf, tu l’immoleras, puis son cceur devant Lumba 
avec du cypres, (du cedre, de la poudre (aromatique) maskatu, tu le brüleras. Sur 
le brdle-parfums, du cypres) tu verseras; tu repandras de la biere. 
Le kald tranchera sa tête, 
puis [..... laisse , puis il se tiendra debout a la tête (du bceuf), 
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10. 


15. 


10. 


REVERS 


mu-lu na(d)-a%® $anis 3-Su iman-nu 

u arki-&u ki-a-an2 8-&u 1-qab-br 

[e]p-$e-e-ti an-na-a-ti dim-me-1r kili(b)-ba t-4ip-pu-us 
a-na-ku ul e-pu-us$8 mépl tanaëst-ma 8id-da tu-na-hi 


. maëlea $a-a-ëu te-lig-ki-e-ma 1-na gémi hasli nisaba elli-tim 


ina mépt &ikari u karant res-ti-i te-ri-is-si-in 
ina himéti miri elli gabi Sa mât Hat-ti 

u Spagrati ta-+ar-rab-ma lilis siparri ta-rim 

ina 8er” ân Sumêli Sa tr rapastt ba-ab-$u ta-sap-pi 


ina pusikkei ssikkâtipt à lilis sparri tal-pap® 
&inda namirta ta-sap-pi-maS tu-ta-ri 

ina arhi Semi âma $emû tam-mar-ma 

epééti an-nu-a-titip-pu-u$ 

&tr alpi $a-a-ë&à kalamakhhu ul ikkal 

LOTO Sam msmmgre ses sms ats eee à 


VAT. 8247 (et K. 6060) 
FACE 
Siptu qu(d)-mah aa-dim-ma dingrr-gal[-gal-e-ne] 
at-tu qu-um-mia-hlu bi-nu-ut [ilänirt rabattrt] 
dim-me-bi ki(m)-ma dingir-gal-gal-e-ne.......... 
tab-ba-ni-ma ana &li-pir illänir! rabatil »!] 


. an alam garxa dA-nu-ta-ge .................. 


ina same-e sa-lam-ka a-na pa-ra-as dA-nu-{ti] 
ud An dEn-lil-là dEn-ki 4Nin-mah nœm dingir-gal...…. 

i-nu dAnu dEnlil Enk: u ANinmak Si-mit ilânirt rabâtirt [isimu] 
kus-au sa hal-ga dingir-gal-gal-e-ne nam tar-tar...... 

ma-bak-lea $i-ir-an-ka ana pi-ris-ti iläniet rabätirt ié[-$a]-a-mu 
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REVERS 


puis Mu-lu na-a mu-lu na-a trois fois il récitera. 
En outre, apres cela, il dira trois fois ceci : 
« Ces ceuvres, c’est l’ensemble des dieux qui les a faites, 
ce n’est pas moi qui les ai faites. » Tu offriras l’eau, puis tu détendras les toiles. 
. Cette peau, tu la prendras, puis, dans de la farine pilée de pure Nisaba, 
dans de l’eau, de la biere et du vin de premiere qualite, tu la tremperas. 
Avec de la graisse fine d’un jeune bceuf pur, de l’alun du pays des Hittites 
et de la noix de galle tu la presseras, puis tu couvriras le lilissu d’airain. 
Avec le tendon de son epaule gauche tu consolideras(?} (la fermeture de) la porte 
(du lilissu). 
10. Avec de la laine (de telle espece) tu envelopperas les baguettes du lilissu d’airain. 
Avec du vernis brillant tu les teindras, puis tu ...... 
Dans un mois favorable, tu choisiras un jour favorable, 
puis tu feras ces operations. 
La chair de ce bceuf le kalà supreme n’en mangera pas. 
15. Le novice: fees ne ee A Sais date eee nas 


VAT. 8247 (et K. 6060) 
FACE 


1/2 Incantation : Tu es le grand taureau, la creature des grands dieux. 
3/4. Tu as été créé pour l’ceuvre des grands dieux [” ...]. 
5/6. Dans les cieux ton image [a ete destinée} aux rites de la divinité supreme. 


7/8. Lorsque Anu, Enlil, Enki et Ninmah [fixerent] les destins des grands dieux, 


9/10. ta peau, ton tendon sont (ont ete) destines au mystère des grands dieux. 
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15: 


10. 


ud-hal-dingir-bi ud da-ir-e[$] aa-gi-na 

ina pi-ris-ti ili &iâti ana âmért da-ru-ü-tà leu-ti-ni 
alam-dingir ki-$es-bi nam tar-tar-e-ne 

sa-lam £u-ù it-ti ilânirl ahhépl-su &i-mit $i-mu 
dingir-bi z[ag-gl-u-la-bi mu-un-sikil mu-un-dadag 

ilu sû-uù e-Ser-ti-Su li-lil li-bi-ib 
eme-hûl-gäl bar-$ù be-en-ta-qub* 


REVERS 
népisasu ina arbi isart ina d-mi tdbi ina Ser-ti 
la-am* dSamas napä-ha 3 GI-GAB ana dÉ-a 4Samas 
u dMarduk tar-kas suluppu a" sasqû tasarra-ag 
miris diëpi himéti tasakka-an 3 immerért pisûtirt 





tanaq-lei $#imittu hi-in-sa u° $ü-me-e tutah-hi 

niknag ri buräsi tasakka-an dm mashata ta-sar-raq 

&d-du tasadda-ad zi(d)-dub-dub-bu° tattanam-di 

gumahha ana* aëris par-siS {us-3a-asz-ma ana" libbi uznill imni-$u u su- 

méli-Su* 

3-ta-a-an tu-lah-has gu-ma-hu\ tanakki-is-ma* 

mia-a]s-ku u Sir-a-nu' ana Sip-ri 8a-a-$u [tele\q-ki 

siptu kar-za-gin-na kar 

K. 4806 
I 
69 
[tGub-ba-ga-ra-rla-è dufmu uru-bi(l)-la- ]ge 
[dNin]-ka-[si] mâr âli es-si 

a. K. 6060 : li-8a-nu li-mfut-tu ina ahâti liseus]. 
b. K. 6060 :e-ma, 
c. K. 6060 : ti 
d. K. 6060 : di. 
e. K. 6060 : ba. 
f. K. 6060 : ina. 
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11/12. 


13/14. 


15/16 


17. 


10. 


RTE a 
RARRAFAF 


Demeure pour l'éternité dans ce divin mystère | 
Cette image, avec les dieux ses freres, fixez-en le destin! 
Ce dieu, que son sanctuaire soit pur, soit saint | 


Que la langue perverse se tienne a l’ecart! 


REVERS 


Rituel : en un mois favorable, en un bon jour, au matin, 

avant que le soleil brille, 3 tables d’offrandes pour Éa, Samaë 

et Marduk tu apprkteras : des dattes et de la farine $asqü tu (y) verseras, 
de la confiserie de iniel et creme tu (y) placeras; 3 moutons hlancs 


. tu sacrifieras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu presenteras; 


un brüle-parfums (charge) de cypres tu placeras, tu verseras (par-dessus) de 
la poudre (aromatique) mashatu ; 
tu tendras les toiles; des tas de farine tu disposeras ; 
le grand taureau, en un lieu interdit (au profane), tu le feras se tenir, puis a 
l’interieur de son oreille droite et de son oreille gauche 
trois fois tu murmureras. Le grand taureau, tu l’egorgeras, 
puis, (sa) peau et (son) tendon, pour cette affaire tu les prendras. 





Incantation : kar-za-gin-na kar ... 


K. 4806 


Nina] . l’enfant de la ville neuve. 


. 6060 ET au lieu de (ET (cette dernière leçon peut seule être exacte). 
6060 : a-n«, 

6060 : u Sumêli-$u manque dans VAT. 8247. 

6060 a. 

. 6060. ina Skakks. .. ka. 

. 6060 . num, 
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10. 


15; 


20. 


25 


30. 


dÉ-bar-ra-lék dumu ud-30-kam ud-na(d)-âm 
aNusku mûr $a-la-$e-e bu-ub-bu-lum 


7 ilânipt mûr dEn-me-$ar-ra ai(d)-dub-dub-bupt70 





12 ilâniet siparri a-na libbi lilissi siparri tanaddi-ma 
lilis siparri te-rim 


gu(d)-gal qu(d})-mab à ki-us azag-ga  : 


gugal-lum qumah-hu ka-bi-is ri-te elli-tim 
$a(g)-gub dib-dib-a be-gal dagal-la 

ib-ta-” qir-bi-ti mu-leil hegal-li 
dDuü-$sar-ra urü-a agar hi-li-a 

e-ri-is ANisaba mu-Sul-li-lu ugari 
$u-mu dadag-gct igi-zu bal-bal-e 

ga-ta-a-a ellétir! ig-qga-a ma-har-ka 





amât apst Sa libbi usni!l alpt 8a imitti $a lilis stparrt a-ra-mi 


i-na Jan SAG-TAR gant tâbi tu-lah-haë 





alpu i-lit-ti dZi-i at-ta-ma 

a-na par-si ki-du-di-e na-$ü-ka 

a-na da-ris ANin-gie-ai-da ib-ri-lea 

US Pt rabätirt usurâtirl A ü-su-ri 
ATOM &i-im par-si Sa Same-e ù irsi-tim 
ane [a-nuä]Lumha lip-pa-yrcl-ma 
Rd te ee a-na Bél Lg-ta--i8 











[amät apsi $a libbi uznill al] pr $a Suméli Sa lilis siparri a-ra-mi 





[mu-lu]na(d)-a e-lum mu-lu na(d)-a li-$ù ba-an-na(d)-a 

[Sa]sal-lu be-lum Sa sal-lum a-dr ma-ti sa-lil 
kur-gal a-a dMu-ul-lil-à mu-lu na(d)-a li-sû 

&adu-ù rabu-ù a-bu Mullil $a sal-lum a-dr mat 
sib na-üm-tar-tar-ra mu-lu na(d)-a li-s& 

ri--ù mu-$im Si-ma-a-ti $a sal-lum a-cli mat 
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9/10. 


11/12. 


13/14. 


15/16. 


20. 


25. 


27/28. 


29/30. 


31/32. 


. = Nusku 


par reel l’enfant du trentieme jour, du bubbulu. 


Les sept dieux, enfants d'En-me-$ar-ra, (représentés par) des tas de farine. 





Les douze dieux d‘airain a l’intérieur du lilissu d’airain tu déposeras, 
puis tu couvriras le lilissu d’airain. 





Grand taureau, taureau sublime qui foules l’herbage pur, 
qui vas par la campagne, qui apportes l’abondance, 
qui cultives les céréales, qui réjouis les champs, 


mes mains pures ont sacrifié devant toi. 





Parole de l’Abîime que, a l’intérieur de l’oreille droite du bceuf (destine) a 


couvrir le lilissu d’airain, 
au moyen d’un chalumeau en roseau aromatique tu murmureras. 


Taureau, tu es issu du dieu Zù. 
Aux rites et observances on t’a élevé, 
Pour l'éternité Nin-giz-zi-da est ton compagnon. 


Les grands [| ...], les figures (celestes), gnrde-les. 
Ses ] fixe les regles du ciel et de la terre. 
[Que . . . . . .. a] Lumbha soit confié! 

[Que... . . . . . .]| a Bel soit donne! 


[Parole de l'Abîme que, a l'interieur de l’oreille] gauche du bceuf (destine) a 


couvrir le {élissu d’airain, (tu murmureras). 





Celui qui est etendu, le seigneur qui est etendu, jusqu'a quand restera-t-il 
étendu ? 
Le grand Mont, le pere, Mullil, qui est étendu, jusqu’a quand (restera-t-il 
étendu ?) 
Le Pasteur fixant les destins, qui est Btendu, jusqu'a quand (restera-t-il 


étendu ?) 
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d[Mu-ul-lil uru-xu ba-an-2e-em ur-ri-es ba-an-kû-e] 7? 
dMul[lit Sa &la-Sa id-di-nu-nza is-te-nis i-tak-ka-lu]”5 
tu(g)-gal-gal-[la Sed-de' ba-an-gam] 
la-bis su-[ba-a-tira-bu-ti-ti ina ku-st us "#-mi-it] 
gan-gal-gal-la $[à-mar-ra-as ba-an-gum] 
sa mi-l-is-ti [ra-pa-as-ti] 
ina bu[-bu-ti uS-mi-it] 





ki-$u-bi-im'® [Sa 12 ilänirt siparri] 
a-na libbi lilisst siparri [na-di-e] 


sib-zi-da sib-[xi-$a] 
ri-ti ki-nu ri-ti [ici-nu] 
dEn-lil-li sib-[xi-da] 
dEn-lil ri-ti [ki-nu] 
umun gû kalam-ma sib-[a:-dai 
be-el nap-har ma-a-ti ri-ü [lei-nu] 
umun otidI-gi-gi sib-xi-[cia] 
be-el nap-har dIgigi ri-ù kil-nu] 
umun gà dimgul sib-ai[-da] 
be-el tar-kul-liS pil-ù ki-nu] 
umun ma-a-nti 98 ur-ra umun maf-a-nil....... 
be-lum mu-us-sir mâti-slu be-lum..... mâti-su 
umun ma-a-ni JÉUT-PA. se ssrrsssrsreuns 
be-lunz mu-us-sir [mâti-84].......... 
mu-un-ga ma-al-la k[ür-ri ba-an-:e-em] 7 
ma-ak-ku-ri $8ak-na [ananak-ri ta-ad-din] 
gil-sa-a ma-al-la |kür-ri ba-an-xe-em] 
$ü-kut-la $sa-kin-ta [unanak-ri ta-ad-din] 
tus-azag-ga [kär-ri ba-an-da-tub] 
$ü-ub-ta elli-tim [nak-ri it-ta-sa-ab] 
ki-asag-ga [kür-ri ba-an-da-tub] 
as-ru el-lum [nak-rc it-ta-sa-ab] 
ki-na(d) asag-ga [kuür-ri ba-an-da-na(d)] 
tap-$8a-ba el-Lum [Sa-nu-urn-ma1i-ni-il] 
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2/8. 


4/5. 


6/7. 


10/11. 


12/13. 


14/15. 


16/17. 


18/19. 


20/21 


22/23. 


24/25. 


26/27. 


28/29. 


30/31. 


32/33. 


Mulflil ayant livré sa ville, (les ennemis) ensemble l’ont devorke]. 
Celui qui Btait vêtu de [grands vête]ments, [il l’a fait perir de froid]. 


Celui qui (possédait) de [vastes] cultures, fil l’a fait périr de falim. 





Fin du chant (a dire) [en déposant les douze dieux d‘airain] 
a l’intérieur du lilissu d’airain. 





Pasteur fidele, Pasteur [fidele], 

Enlil, Pasteur [fidele] 

seigneur de la totalite du pays, Pasteur [fiddle], 

seigneur de la totalité des Igigi, Pasteur fifdèle], 

seigneur du tarkullu, Pasteur fi[dele], 

seigneur qui a formé son pays, seigneur qui [..... son] pays, 
seigneur qui a form6 son pays [.......................... “h, 
les tresars accumulés, [a l’ennemi tu les as livrés], 

les richesses accumulées, [a l’ennemi tu les a livrées]. 

En une demeure pure [l’ennemi a demeure]. 

En un lieu pur [l'ennemi a demeure]. 


En une pure chambre de repos [l'étranger s’est couche]. 
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10. 


15. 


20. 


25. 


III 


âru-è-a [mu-lu kür-ra a-dim mu-un-na-2e-em 
a-lum $ü-pu-u [ananak-ri ki-i ta-ad-din] 

umun dEn-ki lugal [abz}u [$a(b)-3u he-en-bun-eJS 
be-lum 4E-a $ar [apsilib-ba-ka li-ni-ih] 


. umun 4Asal-lù-du(g) [bar-su he-en-sed-dé] 


be-lurn 4Marduk [ka-bit-ta-ka li-pa-as-$i-if] 
umun a-a YISkur-ra [&a(b)-au] 
be-lum a-bu *Adad [lib-ba-ka] 
umun Sul dUtu [bar-zu] 
be-lum id-lu 4Samaë [ka-bit-ta-lea] 
umun dUraë-a-ge [$a(b)-zul 
be-lum 4Nin-urta [lib-ba-lea] 
umun-mah 4 DUN-PA-è-a [bar-zu] 
be-lum si-ru 4II-a [ka-bit-ta-ka] 
Su si-sd-bi Su s[i-sd-bi] 
ga-ta $ü-te-Sir qa-t[aësü-te-s1r] 
Su si-sd-bi hi-us-mu [si-sa-bi] 
ga-ta Sü-te-Sir kib-sa [sü-te- sir} 
dü(g)-ga-bi si-s4 dü(g)-gal-bi si-sa] 
ki-bi-ta $ü-a-tum S$ü-te-Sir [ki-bi-tasü-a-tum $ü-te-sir] 
li-li-és sabar dü(g)-ga-bi [st-sà] 
lilissu ki-bit-su Sû[-te-s1r] 


ki-Su-bi-im mis p i lilissi sipar(rt epési] 





i-na pânt Lumha à lilissi si[ parril 
GI-GAB tukà-an riksa [taraklcas] 

miris dispi himétr su[luppa] 

géméasqà tasarra-ag ‘mmer nigä [tanaq-ki] 
Strimittu Sr binsà ' Su[mé tu-tah-ha] 
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1/2. 
3/4. 
5/6. 
7/8 . 

9/10. 

11/12. 

13/14. 

15/16. 

17/18. 

19/20. 


21/22. 


25. 


IT 


La ville splendide, [à l’ennemi, comment l’as-tu livree?] 
Que le seigneur Ea, roi [de l’Abime, apaise ton cœur |] 
Que le seigneur Marcluk [calme ton ‘foie!] 

Que le seigneur, le pere, Adad [ (apaise) ton cceur'] 

Que le seigneur, le héros, Samaë [ (calme) ton foie!] 

Que le seigneur Inurta [(apaise) ton cceur!] 

Que le seigneur très haut DUNPA-&a | (calme) ton foie !] 
Fais droites (mes) mains, [fais droites (mes)mlJains. 

Fais droites (mes) mains, [fais droits] mes pas. 

Fais droite cette parole, [fais droite cette] parole. 


Le lilissu, [fais-en drJoite la parole. 





Fin du chant (a dire) [en faisant] le lavage de bouche du lilissu d’airain. 





Devant Lumha et le lilissu d’ai[rain] 

tu installeras une table d’offrandes, [tu feras] les apprêts de sacrifice, 
de la confiserie de miel et creme, des dattes, 

de la farine $asqû tu verseras, [tu offriras] un sacrifice, 

la (cuisse) droite, les reins, des viandes rôlties tu presenteras]. 
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10. 


15. 


20 


29, 


IV 


[ki-Su-bi-im S a mért kun-ni? sid-du $a-da-di 
[mépt ina kun-ni] subatsd-du tasadda-ad 





[8u luh-ha-me-eln su luh-ha-me-en 
[qga-ti-kamdi-si ga-ti-ka mi-si 


. [8u luh-ha-me-len dEn-lil-li me-en 


[dEnlil at-tu qa-ü-ka] mi-si 
D [dEn]|-Uil me-en 
Les AE ya nine . .[mel-en 
D ms 75 HET -sa-a 
ET [su luh-bal-me-en 
annee, [ga-ti-ka]mi-si 
a 0 5 8 5 En [Su luh-ba]-me-en 
RM Ter [ga-ti-lea]mi-si 
HAN Re T es [aÿ-me-en 
RES ENS > —kairsi-tim N 
dun en dde saute hul-la-me-en 
[tlänipt] nap-har-$u-nu li-1h-du-ka 
[dAsal-lù-du(g)1 lugal-zu-Sû i-tuh ma-ra-ab 
[dMarduk\ ana $ar-ri-ka pat-ra-la ri-Si-Su 
dIskur-ra lugal-zu-$ù i-tuh ma-ra-ab 
dAdad ana 8ar-ri-ka pat-ra-ta ri-Si-Su 





ki-$u-bi-1m Sa mébl na-$e-e tagabbi-ma 
méênt ina naëé-ma sid-di tu-na-akh 








e-nu-ma alpa a-nu btt mu-una-mu tu-8e-ri-bu S° 


ni-pi-Si kalûtikam 
kima labirisu Satir-ma bari 





3/4. 
5/6. 
7/8. 
9/10. 
11/12. 
13/14. 
15/16. 
17/18. 
19/20. 


21/22. 
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IV 


[Fin du chalnt (a dire) en installant l’eau (sur l’autel) et en tendant les toiles. 
[Apres avoir installe l’eau], tu tendras les toiles. 





Lave [tes mains], lave tes mains, 


tu es Enlil, lave [tes mains], 


tu es [Enjlil [æ. ...... ] 

tu es [.- - . . ss 
PRET ] lave [tes mains] 
Érisesse Jlave [tes mains] 
es 7 llaterre [.. ] 


Que tous [les dieux] se réjouissent en toi! 
[O Marduk], aie pour ton roi (la parole :) « Tu es délié. » 


O Adad, aie pour ton roi (la parole :) « Tu es délié. » 


Fin du chant (a dire) en offrant l’eau; tu diras (ce chant), 
puis, apres avoir offert l’eau, tu détendras les toiles. 


Lorsque tu introduiras le bœuf dans la maison de science. 


Rituel de la kalätu, 
écrit et revu conformément a l’original ancien. 
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AO. 6472 
FACE 


E-nu-ma igar bit 4Ani i-ga-pu [a-nana-ga-rim-ma us-su-$i Sa biti &u-a-tu] 


ina arbi Sal-mu ina dnai semi inn mûâi 3 Gi-G[aB una il biti distar biti u 
d lamassi biti tar-leas immer nigü] 


tanag-ki S'imittu Sir hinsà u Fr sulmé tu-lah-ha sikaru karanu sizbu tanag-ki 


ab-ru a-na 4É-a uw 4Marduk tu-n[am-mar tmmer nigd a-nu dÉ-a u 4Mardulk:] 
tanag-lei Sikaru réstà karanu Sisbu tanaqg-ki dUtu-dim e[-t81 takribtu]} 


à-u-a-ba%? mu-hül er-$em-ma tasammur ina $e-rim [ina uri bêti Su-a-tu a-$ar 
$épu parsa-at 1 

mé ellûtipl ta-sal-lah 3 @i-Gaprt a-nu dÉ-a Samas à 4M{arduk tukä-an 
3 kita] 


ina mub-hi Subâtipt tasakka-an miris dispi himét: [suluppu dm" $asqà] 


$aman BAR-GA tasakka-an 3 farpata-da-qür Silcaru réstà karanu sixbu tulcb-an 
[niknaq burâsi] 


tasaka-an $eséru kälama tasarra-ag 3 tmmer niqà tanaqg-kt Strimittu $tr hlinsal 
u Sir Sumé tu-tah-ha Sikaru réstà karanu 8izbu tanaq-ki mért tukä-an subat id-du 


tasadda-ad é-si qul-qul-lu-dé ni-bi-&ü er 1m-Sé-$é$1 ina tir-si 
biti tasammur arki-$u NI-TUG-kI nigi(n)-na% dUtu lugal-dm%$ é-5à-ab-pun- 
gà-ta®7 ina hal-bal-la-tt 
a-na dEÉ-a 4Samas u 1Marduk tasammur i-kal-la mépt tanaëst-ma subatsid-du 
tu-na-h@ 





ni-pi-si $8a gâtil amil alé 





Summa irsttu i-nu-uë tib nakri Subat mdti ul i-kan à summa irsitu ibbalki-it 
ina mâti kâlama là lcittu ibaëgi têém mdti isannt 
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AO. 6472 


FACE 


Lorsque les murs du temple d'Anu tomberont en ruines, [en vue de démolir, 
puis fonder (de nouveau) ce temple], 
en un mois propice, en un jour favorable, dans la nuit, 3 talbles d’offrandes au 
dieu du temple, à la deesse du temple et au genie du temple, tu apprè- 
teras; un sacrifice] 

tu offriras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rdties [tu presenteras; tu 
répandras de la biere, du vin et du lait 

un feu pour Ea et Marduk tu feras briller; un sacrifice a Ea et a Marduk] 
5. tu offriras; tu répandras de la biere de premiere qualite, du vin, du lait; [la 
lamentation] Utu-dim è-[ta} 
et l’er-sem-ma* U-'u-a-ba mu-hul tu chanteras. Au matin, [sur le toit de ce 
temple, en un endroit dont l'accès est interdit,] 
tu feras des aspersions d’eau pure, 3 tables d’offrandes pour Ea, Samas et M{arduk 
tu installeras; 3 linges] 
sur les sieges tu placeras; de la confiserie de miel et de creme, [des dattes, de la 
farine Sasqü,] 
de l’huile BAR-GA tu placeras ; 3 (vases)adagurru, de la biere de premiere qualité, 
du vin, du lait tu installeras; [un brüle-parfums (charge) de cypres] 
10. tu placeras; des graines (aroinatiques) de toute sorte tu verseras; tu offriras 3 sa- 
crifices : la cuisse droite, les rfeins] 
et des viandes rôties tu presenteras; tu repandras de la biere de premiere qua- 
lite, du vin, du lait; tu installeras de l’eau (sur les tables) ; es toiles 

tu tendras. E-7i gul-gul-lu-de, Ni-bi-su et Er im-He-Be dans la direction 
du temple tu chanteras. Apres cela, Ni-tug-ki nigi(n)-na, Utn lugal-am et 
E-Sa-ab-hun-ga-ta au son de la timbale 
pour Ea, Samaë et Marduk tu chanteras; il (tu) cessera(s) : tu offriras l’eau, puis 


tu détendras les toiles. 


15. Rituel du kalü. 


Si le sol tremble, surrection de l’ennemi, l’assiette du pays ne sera pas stable. Si le 
sol se déplace, dans tout le pays il y aura instabilité, le pays perdra la raison. 





a. C’est-a-dire la lamentation chantée au son de la halhallatu (timbale). 
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20. 


25: 


ina dmi &emt $arru li-tu-WilS8 li-te-br-ib 8i-qu-ù a-nu dAni dEn-lil u *Éa 
idas-si 

arki-&u 2 riksu a-na ili-ëu u distari-Su tar-leas "mer nigà tanag-ki takribta 
tasakka-an 


er-8em-Sûà-Qun-gàPl-8u-nu ® a-nu 8arri tu-Sad-bab °° 


ina Se-rim 3 GI-GABPa-na, A-nim dEn-lil u dÉ-a tar-kas vmmer niqà tanag-ki 


&r imittu St hinsà u St &umé tu-tah-ha Sikaru réstà karanu $isbu tanag-ki takribta 
tasakka-an 
bar-ra umicn e-ta-ma-KiL an-nam er-$em-$à-hun-gà a-nu 4A-nim 

me-e u-mu-un-mu Si-Sim a-nu dEn-ll a-nu Ea me-e an-sar a-na dSamaë 
a-na $arri tu-Sad-bab us-kin amil jallabät-su °* ippu-u$ $âraf zumri-$u ina 
karpat la-ha-an-sahar °? 
ta-te-mis-ma% a-nu mi-sir amünakri tezzib-&à a-nu ekalli-su i$gir °* immer niqd 
rabu-& 
a-nu 4A-nim tanaqg-ki takribta tasakka-an arki-$u takribâtipt u er-Sem-Sa- 
bun-gàbl-Su-nu ina subatsissikti® $arri 


REVERS 


ina kul-lat mahäzérl® teppu-u$ an-nam(-a-am) teppu-us-ma limtcttu ana $arri 
ul ile-hi 


ni-pi-$i 3a qâtil ami Jealé 


Summa kalbu ana bit ili érub ilânirt una mâti réma°? ul isakkanurl 
Summa ti-ma-mu séri aku-ù ag-ru una libbi âlt érub-ma $i-ir min-ma ti-Sal- 
pit nade-e âli haläg nisérl-su 


ina àmi semi 3 ai-GABrt a-nu ili âli distar bitiS dlamassi âli tarakkas 


immer niqû tanag-lei Sr imittu Str hinsâ u Sir Sumé tu-tab-ha Sikaru réstà karanu 
$izbu tanag-ki 

ab-ru tanappa-ab talc-rib-tum tasakka-an er-$Sem-$à-hun-gàrPl-$u-nu ina 
subat sissilcti Sarre taman-nu 





ina 8e-rim ina séri lu-u ina kisad nûâri aëar Ssépu!l pär-kat qaqqara tasallab 
mé elldti tasallah 3 Gr-cABrt 
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20. 


25. 


Qu'en un jour propice le roi se purifie, se sanctifie; il dira a haute voix sa confes- 
sion a Anu, Enlil et Ea. 
Apres cela, tu feras les apprêts de 2 sacrifices pour son dieu et sa deesse, tu offriras 
les sacrifices, tu feras une lamentation ; 

les er-$em-ma propitiatoires de ces (dieux) au roi tu feras dire. 





Au matin, 3 tables à offrandes pour Anu, Enlil et Ea tu apprêteras, tu offriras 
les sacrifices : 

la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu presenteras; tu repandras de 
la bière de premiere qualité, du vin, du lait; tu feras une lamentation. 

Bar-ra umun e-ta-ma-kil an-nam, l’er-Sem-fna propitiatoire pour Anu, ' 
Me-e u-mu-un-mu Si-Lim pour Enlil (et) pour Éa, Me-e an-sar pour Samak, 
au roi tu feras dire; il se prosternera; il se fera raser, Le poil de son corps dans 
un vase lakan-sahar 

tu l’enfermeras, puis tu abandonneras ce (vase) a la frontiere de l’ennemi. Il 
rentrera droit à son palais. Un grand sacrifice 

a Anu tu offriras, tu feras une lamentation. Après cela, les lamentations et les 
er-gem-ma propitiatoires de ces (dieux) sur le manteau du roi 


REVERS 


dans toutes les cites tu feras. Si tu fais cela, le mal ne s’approchera pas du roi. 





Rituel du kald. 


Si un chien entre dans un temple, les dieux ne feront pas miséricorde au pays. 
Si un animal du desert, étrange et rare, entre dans la ville et .. . .. , ruine 
de la ville, perte de ses habitants. 





En un jour favorable, 3 tables d’offrandes pour le dieu de la ville, la deesse du 
temple, le genie de la ville, tu apprêteras; 

tu offriras des sacrifices : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rbties tu pré- 
senteras; tu répandras de la biere de premiere qualite, du vin, du lait; 

tu allumeras un feu; tu feras une lamentation ; les er-$em-ma propitiatoires de 
ces dieux sur le manteau du roi tu réciteras. 


Au matin, dans la plaine, ou au bord d’un cours d’eau, en un lieu dont l’acces 
est fermé, tu aspergeras le sol, tu feras des aspersions d’eau pure; 3 tables 
d’offrandes 
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a-nu A-nim En-lil u dEa tar-kas tmmer niqà tanaqg-ki Srimittu S'hinsâ u 
Sir Sumé 

tu-tah-ha Sikaru réstà Icaranu sizbu tanag-lci ab-ru tanappa-ab talc-rib-turn 
tasakka-an er-8em-sà-bun-gàbl-su-nu 


ina Subat sissikti Sarrt taman-nu arki-8u a-nu ili séri distar séri 2 GI-GABPt 
larakkas tmmer riqû 

tanag-hi Srimittu Sr binsä uw Sr $umé lu-{ab-ha sikaru réstà Icaranu s1zbu tanaq- 
ki takribta tasakka-an 4milmasmasu u amillcald âla Suâtu à-kap-ru- 








an-nam(-a-am) te-ip-pu-us-ma linuttu a-na $arri ul itehirt 











summa salam $arri mâti Siâti lu-u salam abi-su lu-u salam ubi abi-Su imqu-ut- 
ma ittesbi-ir lu-u bu-un-na-an-nisu > UT 8ar mâti siâti dmépl-su ikarräpt 





Summa ina ekurri tab-Lu x %-ma 1-il-tà 91 ili makkur Sarri ana ki-di%? ussi 


Summa ittu limut-tum ittu aht-tum ina bit ili innami-tr ina bêt-ili Suâti sépull 
ippara-as1% À EYY-ür 


ina dnai Semi (?) ina mâsi 3 G1-GAB Pa-na ili Suâti istar siâtr 1Mas-dûb 1% d$a- 
mas taraklcas 1mmer niqû 
tanaqg-kt St'imiltu Sir hinsä u St" sumé tu-tab-ha Sikaru réstà Icaranu uw $izbu ta- 
nag-ki 

takribta tasakka-an er-Sem-8à-hun-garl-$u-nu a-nu 8arri tu-sad-bab 





ina $e-rim ina uri bît-ili Suâti qaqqara tasallah mé ellûti tasallah 3 cr-caBpt 
a-nu Fa 4Samaë 
u 4Marduk tulcb-an 3 kitd ina muhhi subâtirt tasakka-an tmmer nigd tanag-lci 


Strimittu St hinsä u St Sumé tu-tah-ha 8ikaru réstà Icaranu $izbu tanag-ki ab-ru 
tanappa-a|h| 

takribta lasakka-an er-Sem-$u-hun-gàPl-su-nu a-na $arri tu-sad-bab tak-rib- 
tum% bit-ili suä[tu] 


tu-&a-abarki-$u $arru &i-qu-ù isas-si gtéta a-na ili Suâti iqàs 
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a Anu, Enlil et Éa tu apprhteras, tu offriras des sacrifices : la (cuisse) droite: 

les reins et des viandes rôties 

tu presenteras ; tu rdpandras de la biere de premiere qualité, du vin, du lait; 

tu allumeras un feu: tu feras une lamentation; les er-$em-ma propitia- 

toires de ces (dieux) 

sur le manteau du roi tu réciteras ; après cela, au dieu de la plaine, a la déesse 

de la plaine tu apprhteras 2 tables d'offrandes; des sacrifices 

tu offriras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rôties tu presenteras; tu 

repandras de la biere de premiere qualite, du vin, du lait; tu feras une 
lamentation. L'incantateur et le kald reconcilieront cette ville. 





Si tu fais cela, le mal ne s'approchera pas du roi. 





Si la statue du roi de ce pays, ou la statue de son pere, ou la statue du père 
de son pere tombe et se brise, ou si sa forme est... ., le roi de ce pays, 
ses jours seront raccourcis. 


Xi dans un temple... ..... ...., (c'est un signe d’}hostilité divine, le trésor du 
roi sortira dans les champs. 

Si un signe funeste, un signe étrange, est vu dans un temple, l'acces a ce temple 
sera interdit, var. : sera........ 





Enun jour favorable, pendant la nuit, 3 tables d'offrandes a ce dieu (ou) a cette 
déesse, a ..... et à Samas tu apprêteras, des sacrifices 

tu offriras : la (cuisse) droite, les reins et des viandes rbties tu presenteras ; tu ré- 
pandras de la biere de premiere qualité, du vin et du lait; 


tu feras une lamentation, les e-$em-ma propitiatoires de ces (dieux) au roi tu 
feras dire. 





Au matin, sur le toit de ce temple tu aspergeras le sol, tu feras des aspersions 
d'eau pure: 3 tables d'offrandes pour Ea, Samaë 


et Marduk tu installeras; 3 linges sur les sieges tu placeras; tu offriras des sa- 


crifices : 


la (cuisse) droite, les reins et des viandes rbties tu présenteras ; tu repandras de 
la biere de premiere qualité, du vin, du lait ; tu allumeras un feu; 

tu feras une lamentation; les er-$em-ma propitiatoires de ces (dieux) au roi tu 

feras dire; par une cérémonie expiatoire, ce temple, 


tu le purifieras. Apres cela, le roi dira a haute voix sa confession et fera-un pré 
sent a ce dieu. 
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2: 


10. 


15: 


luppi Y dAnu-bél-s$u-nu1%6 ahli Sa Y Nidin-tum-dAni is ramäni-su Uruklt 
arab Adaru ûmu 22 kam L Si(luku}) sar[ru] 


O. 174 


FACE 


[E-nu-ma ïijgar bit ili i-qa-pu a-na na-qa-rim-ma us-$ü-$i Sa biti $û-a-tu 
[aë-ri-8û amibä]rd us-$ar-ma%7 ina arhi Sal-me ina dmi $emt ina mûsi 3 GI-GAB 
[ana illi biti distar bftiu “larmassi [bi]it tar-kas immer nigà tanag-ki St imittu 
Sir hinsà Sir Sumé tu-ta[h]-ba Silcaru karanu sixbu tanaq-ki ab-ru àa-nu 4Ea 


u dMarduk tu-nam-mar tmmer nigd a-na<Ë-a uw 4Marduk tanag-ki 
&ikaru karanu $izbu tanag-ki *Utu-dim è-ta%S takribtu ù-li-li en-xu malr-malr 


er-$em-ma taaammur ina $e-rim ina urt bit ili $ü-a-tu a-Sar [$épu parsa-at] 


mébt elldti tasalla-ab 3 ci-cA8 a-na 4É-a dSamaë u 4Marduk 
tule&-an3 ‘mmer nigd tanag-ki * séru kâlama tasarra-aq mérl tukâ[-an} 
ab-ru tanappa-ab é-ai gul-gul-lu-dé ni-bi-$ù er im-s[é-sé] 1%. 

ina ttr-si biti taxammur arki-$u Ni-TUG-K1 nigi(n)-na%% dUfu lugal-a[m]" 


é-sà-ab-hun-gà-ta%? ina hal-bal-la-ti a-na dEa dSamas u *Mardufk] 
tasammur 1-kal-la mért ianassi-ma subdtsid-du tu-na-ak amilitinnu 8a bi[ti] 


$ü-a-tu subâta ebba iltabba-à$ $emir anaki ina qâti-Su isakka-an ha-si-in a[bari] 


inaëst-ma libittu mah-ri-ti i-di-ik-ku ina biti pér-si isakka-an ist-en GI-G|A8] 

a-na pdni libitti ana ili uësé tar-kas 1mmer niqû tanaq-lci * zéru kâlama tasar- 
ral _agi 

S[karu karanu Siz]bu tanag-ki us-kin a-di na-ga-ri u e-pi-$i-ka mé{r!] 
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25. 


10. 


19: 


Tablette d’Anu-bél$unu, fils de Nidintu-Ani’, (ecrite) de sa propre main (in.a m. : 
de son propre calame). Uruk, le 22° jour d’Adar : Xeleucus, roi]. 


O. 174 


FACE 


[Lorsque les mlurs d’un temple tomberont en ruines, en vue de démolir, puis 
fonder (de nouveau) ce temple, 

[son lieu, le de]vin le libérera, puis, en un mois propice, en un jour favorable, 
dans la nuit, 3 tables d’offrandes 

[pour le dijeu du temple, la déesse du temple et le genie du [temJple tu appré- 
teras, tu offriras des sacrifices : la (cuisse) droite, 

les reins, des viandes rôties tu presenteras ; tu repandras de la bière, du vin, du 
lait ; un feu pour Ea 


. et Marduk tu allumeras; tu offriras des sacrifices a Ea et Marduk; 


tu repandras de la biere, du vin, du lait ; la lamentation Utu-dim e-ta et l’er- 
Sem-ma 
Uli-li en-zu miar-mair tu chanteras; au matin, sur le toit de ce temple, en 
un endroit [dont l'accès est interdit], 
tu feras des aspersions d’eau pure; 3 tables d’offrandes pour Éa, Samaë et Marduk 
tu installeras; tu offriras 3 sacrifices; toute espece de graines (aromatiques) tu 
verseras; de l’eau tu installeras ; 

tu allu’meras un feu; E-zi gul-gul-lu-de, Ni-bi-Hu et Er im-$[e-$e]" 
dans la direction du temple tu chanteras ; apres cela, Ni-tug-ki nigi(n)-na, Utu 
lugal-am 

et E-$a-ab-hun-ga-ta, au son de la timbale, à Ex, Samas et Marduk 
tu chanteras; il (tu) cessera(s); tu offriras l’eau, puis tu detendras les toiles. Le 
consiructeur de cette maison 
revêtira un vêtement pur, il placera a sa main un bracelet de plomb, une hachc 
en ma[gnésite] 
il prendra, puis il enlevera la précédente brique (de fondation), puis la placera 
dans une maison interdite (au profane). Une table a offrandes, 
devant la brique, pour le dieu des fondations tu apprêteras; tu offriras un sacri- 
fice; tu verseras toute espece de graines (aromatiques); 
tu répandras de la biè[re, du vin, du lajit; il se (tu te) prosternera(s); aussi long- 
temps que tu démoliras et (re)construiras, de l’eau 

6” 
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-ma sir-qu ami Jkealà i-sur-ray dispu himétu Stzbu Silcaru karanu u Samnu 
[bu] 

[inaj muh-hi ti-nag-qu ami kalà e-nu-ma *Anu ib-nu-ti Same-e*# ana pdni li- 
bitti [iman-nul] 





[nli-pi-si $a qât amil jalé 





[atrjat 4 (?) id-tu biti na-qa-ri u ni-pi-8i i-te-ni-ip-pu-$[4] 
le-nh-ma iyar bit ili i-qa-pu a-nu na-qa-rim-ma us-8û-&r amilbârà 


linaar\hi sal-me ina d-me $emt ina muhhi subétsissikti 8arri 8arri"® puhada 
inasst-ma KI. .... 

[(Spat] ba-ru-ti e-nu-ma igar bit ili i-qa-pu iman[-nu] 

Laos puhada an-nu-a béra e-pu-u$ sum-ma ana ta-ab-ti in-ni-pu-u[s} 

[Si-pir]na-ga-ri u e-pi-Si an-nu-il ana $arri u mâti-&u ana damiq-tim 


He a-di na-qa-ri u e-pi-$i mu-uh-hu-ru takribâtiPt in-ni-ip-pul-su] 


[srl-qu ma-ag-qa-a-tà u mi-nu-tum eitkaté al r-kal-la 





REVERS 


tup-pi hi-Sibk-l4 sa qât!l amil jalé 





e-nu-ma ussé bît-ili nadu-ù "6 ina arhi Sal-me ina d-me Semi ussé bût ili te- 
147 


petii "17 e-ma ussé bit ili 

tanaddu-ù ma mûsi 5 riksért a-nu Sin 4Marduk 4Nin-mak 2Kulla u 4Nin]- 
[sulbur 

tar-kas tmmer niqû tanag-lci $e séru käâlama tasarra-aq ab-ru tanappa-ah &ikaru 
karanu Sizbu 

tanag-ki lid-dam ki-nu-us 8 takribtu umun bér-asag-ga er-8em-ma tazammur" 


arki-&u 3 riksu a-nu ili biti distar bêt dlamassi biti tar-kas ab-ru tanappa-ab 


mépl {ukä-an subût $id-du tasadda-ad é-$à-ab-hun-gà-e-ta"%® ina tar-si büti 
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20. 


25. 


[tu offriras], puis le kalà fera des effusions (d’aromes); du miel, de la creme, 
du lait, de la biere, du vin, de [bonne] huile 

sur (la brique) on répandra. Le kalû [récitera] devant la brique : « Lorsque Anu 
a cré le ciel. » 





Rituel du /cald. 





{[Sup]plément(?), relatif a la demolition d’un temple et a l’accomplissement des rites : 

[lors]que les murs d’un temple tombcront en ruines, en vue de les démolir, puis de 

les fonder (de nouveau), le devin 

[en un mJois propice, en un jour favorable, sur le manteau du roi offrira un 
agneau, puis [ . .] 

il récitera [l’incantation] du devin pour le cas où les murs d’un temple tombent en 

ruines : 

[ilimmolera (?)] cet agneau, il fera l'observation (des entrailles) : si (cette observa- 

tion) est faite en bien, 

cette [œuvrei de la demolition et de la (re)construction sera a faveur pour le roi 

et son pays. 


Sr tant que (dureront)la demolition et la (re)construction, des offrandes et des 


lamentations seront faites, 
la kalä ne cessera pas les effu[sions (d’aromes)], libations et recitations. 





REVERS 


Tablette de ce qui’est requis du kald. 


Lorsque lea fondations d’un temple seront jetées, en un mois propice, en un jour 





‘favorable tu creuseras les fondations du temple : lorsque les fondations 

du temple 
tu jetteras, pendant la nuit les apprbts de 5 (sacrifices) pour Sin, Marduk, 
Nin-mah, Kulla et Nin-$ubur 
tu feras; tu offriras les sacrifices; tu verseras toute espece de graines (aroma- 
tiques); tu allumeras un feu; de la biere, du vin, du lait 


. tu repandras; la lamentation Ud-dam ki-mu-u$ et l’er-$Sem-ma Umun bar- 


azag-ga tu chanteras. 

Apres cela, les apprbts de 3 (sacrifices) pour le dieu du temple, la déesse du 
temple, le génie du temple tu feras; tu allumeras un feu; 

tu installeras de l’eau ; tu tendras les toiles ; E-$a-ab-hun-ga-e-ta dans la direc- 


tion du temple, 
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10. 


15: 


10. 


ina hal-hal-la-ti tasammur arki-$u inu $e-rim 3 riksu a-na dAni En-lil u 4[Ea} 


tar-kas umun $e-ir-ma-al-la-sù an-ki-a%% {akribtu NI-TUG-KI nigi(n)-na-dm 1? 
er-Sem-ma taxammur 
ud Ana dEn-lil-lé dEn-ki an-ki-a mu-un-dim-dim-e-ne taz[ammur] 


rikséPl tapattu-ar-ma ussé tanad-di a-di bit ili Suâtu t-ga[t-(uti 


nu-üb-ru takribâtipt e-pi-su ul] ta-kal-la-m[a] 
ID ussé nadu-ti tak-pir-tum aëra suâlu tu-ha-ab 





ni-pi-Si Sa .q@til amilkalé 
e-nu-rna  sip-plu] *?  leu-nu 1? 


tuppi Ÿ Ni-din-tumtA ni is Ÿ Anu-bél-8u-nu mârisu amil kalé %* sibri Uruk ki 


arab simâänu ûmu 28%*am $attu 81 j Si-lu-ku 8arru 


BE. 13987 


E-nu-ma igar bit ili i-ga-a-up a-nu na-ga-rim-ma u3-Sû-si 


8@ biti sû-a-tu aë-ri-su amilbärû u&-$ar-ma 

ina arhi Sal-me ina dmi Semi ina müsi ab-ra ana 4E°-a u “Marduk ti-nam-ma 
ru-ma 

nigà ana dE-a w 4Marduk i-nag-qu-à kalà takribta isakka-an 


. ämül zamméru in-ha in-ni-ih ina $e-e-ri ina uri bftisü-a-tu 


3 ri-ik-si ana É-a 4Samaë u 4Marduk tar-k[as] 

9 PAD%%S akal kunâsi ®S suluppu 9m $asqà ta-sar[-rag-ma] 

miris dispi himéti u Saman BÂR-GA [tasakka-an] 

3 harpat adagurru tasakka-an 8ikaru réstà [karanu sixbu tanag-ki 


niknag r'burâsSt tasakka-an [Fe zéru kâlama tasarra-aq] 


2 tmmer niqd tanag-k[i Ni-TUG-KkI1 nigi(n)-na?7 dUiu lugal-dm %$ é-sà-ab-hun- 
gà-ta; "29 
kalà ina kal-hal-la[-ti una 4É-a ©Sa]mas dMarduk i-s3a-am-mur 
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10. 


15: 


10. 


au son de la timbale, tu chanteras. Apres cela, au matin, les apprkts de 3 (sacri- 
fices) pour Anu, Enlil et [Ea] 
tu feras ; la lamentation Umun $e-ir-ma-al-la-$u an-ki-a et l’er-$em-ma Ni- 
tug-ki nigi-na-am tu chanteras. 

«Lorsque Anu, Enlil et Ea créèrent le ciel et la terre » tu chan[teras ...]. 
Tu rompras les apprkts des sacrifices, puis tu jetteras les fondations. Jusqu'à ce 
que (les fondations de) &e temple soient achevées, 

tu ne cesseras de faire des offrandes et des lamentations, 

puis, lorsque(?) les fondations seront jetees, par une cerkmonie expiatoire tu pu- 
rifieras ce lieu. 





Rituel du Æalü. 


Lorsque les pierres d’angle (des portes) seront installees. 


Tablette de Nidintu-Ani, (œuvre du) calame de Anu-bbliunu, son fils, l’apprenti 
kalä. Uruk, 
mois de Sivan, 28 jour, 81° annee : Seleucus, roi. 


BE. 13987 


Lorsque les murs d’un temple tomberont en ruines, en vue de démolir, puis de 
fonder (de nouveau) 

ce temple, son lieu, le devin le libérera, 

puis, en un mois propice, en un jour favorable, dans la nuit on allurnera un feu 
pour Ea et Marduk, 

puis on offrira des sacrifices a Ea et a Marduk, le kald fera une lamentation, 


. le chanteur fera entendre des gémissements. Au matin, sur le toit de ce temple, 


les apprbts de 3 (sacrifices) pour Ea, Samaë et Marduk tu feras; 
9 corbeilles (?) de pains de blé, des dattes, de la farine $asqû tu ver/seras]; 
de la confiserie de miel, de creme et d'huile BAR-GA [tu placeras] ; 
3 vases adagurru tu placeras; de la bière de premiere qualité, [du vin, du lait 
tu repandras]; 
des brüle-parfums (chargés de) cyprès tu placeras; [tu verseras toute espece de 
graines (aromatiques)|]; 
tu offriras 2 (3?) sacrifices. [Ni-tug-ki nigi(n)-na, Utu lugal-am et E-&a-ab- 
bun-ga-ta|, 
le kalä, au son de la tim{ba!e, pour Ea, Sa]maë et Marduk, chantera. 
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arki-su é ai [qul-gul-lu-dé] ni-bi-54 er im-sé-s6 1-2a-am-mur 
i-kal-La familifinnu $ja biti Sü-a-tu 

subâta ebba illtabba-às $emir anajkt inn qâti-3u i$akka-an 
b[a]-sli-in aïbarr inasst-ma 

[libittumah-ri-fti i-di-ik-lci-ma 

féna muh-hi bilti i-sa-ap-pid à-u-i "#1 i-qab-bi-ma libittu $ü-a-tum 
l'inn biti] pdr-s1 i-8ak-ka-nu-ma 

[eli] niknagqi si-ir-lri kald i-sar-rag 

[dispu hilmétu sicbu Silcaru réstà karanu u Samnu tâbu 
linamub-h}i-$8d à-nag-qu-w 

u e-nu-ma À-nu ib-nu-ù Same-e una pâni libitti iman-nu 





e-nu-ma TA-nu ib-nu-ti Same-e 

dNu-dim-mud ib-nu-ti apsà $û-bat-su 

dÉ-a ina apst ig-ru-sa ti-ta[-am) 

ib-ni «Kulla %? ana te-dis-ti [btt-iläni] 

ib-ni apa u ts kista ana Si-pir nab-ni-t[i-$u-nu] 

ib-ni dNin-ildu ANin-simug u ŸA-ra-zu ana mu-$ak-lil si-pir na[b-ni-ti- 


$u-nu] 
ib-ni £a-di-i à ta-ma-a-ti ana min-ma ......... DU..... 
ib-ni dGuskin-ban-da “in-a-gal  4Nin-zadim u XNin-kur-ra ana ip-$e-ti[-8u-nu] 
à hi-sib-&&nu du-us-$a-a ana nin-da-bi ki-ra., ... 


ib=ni dA&-na-an La-har dSiris ANin-giz-zi-da ANin-sar LA ..... 
a-na mu-dis-êti-ti sa-4[-tuk-ki-Su-nu] 


35. ib-ni dUmun-mu-ta-dm-ku “Umun-mu-ta-dm-nag ana mu-kil nin-da-{bi-e- 


$u-nu] 
ib-ni dAzag-su(g) Sangamah ilâniPrl rabätipt ana mu-$ak-lil par-si ki-[du-di- 
e-$8u-nu 
Yi]b-ni $sarra ana Xxa-ni-nu.... 
(tb-n]i a-me-lib-ti ana i-bi-s[4]. .... 
.te-..... dA-num dEn-lil dÉ-a.. 
RE dE HS RUE 
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35. 


Apres cela, E-zi [gul-gul-lu-de], Ni-hi-$u et Er im-$e-$e il chantera. 

ll s'arrêtera. [Le constructeur] de cette maison 

re[vêtira] un vêtement pur; [un bracelet de pl]omb il placera a sa main, 
une ha[che en majgnésite il prendra, 

puis [la précédente brique (de fonclation)] il enlevera, 

puis [au sujet du temJple il gemira et poussera des hélas, puis, cette brique, 
[dans une maison] interdite (au profane) on la placera, 

puis [sur] le brûle-parfums le Æalà fera des effusions (d’aromes); 

[miel, crème, lait, biere de premiere qualite, vin et bonne huile 

sur la brique] on repandra. 

En outre, «lorsque Anu créa le ciel » devant la brique il recitera. $ 





Lorsque Anu crea le ciel, 
que Nudimmud créa l’Abîme (des eaux), sa demeure, 
Ea prit dans l’Abîme une pbignee d'argile 
et créa Kulla pour la restauration [des temples], 
créa la cannaie et la forêt pour l’œuvre de [leur] construction, 
crea Nin-ildu, Nin-simug et A-ra-zu pour être les executeurs de l’œuvre de [leur 
construel]tion, 
créa les monts et les mers, pour tout [.......... él 
crea GuSkin-banda, Nin-a-gal, Nin-zadim et Nin-kur-ra pour [faire leurs] travaux 
et (crea) les abondants produits (des monts et des mers) pour être les offrandes 
lisse, 
crea Aënan, Lahar, Siris, Ningizzida, Nin-sar, A[.....] 
pour être ceux qui rendent abondants leurs [revenus] fixes [..... ], 
crea Umun-mu-ta-am-ku, Umun-mu-ta-am-nag pour être ceux qui prbsentent 
[leurs] offrandes, 
créa Azag-su(g), le pontife suprême des grands dieux, pour être celui qui ac- 
complit [leurs] rites et ob{[servances], 
créa le roi pour être celui qui pourvoit [.......], 
[créla les hommes pour être ceux qui font [....... |, 
rasmetons } Anu, Enlil et Ea [...... ] 


a. Cette ligne semble devoir Ctre intervertie avec la précédente. 
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NOTES 


1. ki-du-du-di-e, lire . ki-du-di-e. Ce terme est certainement un synonyme deparsu «rite, 
observance », voir Dhorme, RA., XI, pp. 115sq Le sens suggéré par Langdon (Bab. Liturg., 
p. 4Det Zimmern (ZA.,XXX, p. 228) ne semble pas exact. Er-gem-ma ki-du-du (voir les exem- 
ples cites par Zimmern, f.c.) signifie probablement ((lamentationrituelle », 

2. takäpu alterne avec sardpu, dans Virolleaud, Astrol. chald., 2° supplement, transcr., 
n° XLIX, 11.20sqq., n° LV, rev 17, n° LVI, 1.9 (dans ces divers passages, il s’agit de la couleur 
de la planète Vénus). Le sens de ce terme est précisé par IVR., 58, 37 a : [ki-ma]nim-ri tuk- 
Feu-pa ka-la-tu-ia « [comme] une panthère, ses reins sont tachetks ». 

3. KI SAR, expression fréquente dans les rituels. Zimmern a proposé de lire gagqaru ta$ab- 
bit à cause de la variante gagqaru ta-$a-bit (Ritualt., n°5 79-82, I, 8) et à cause de la formule 
parallele uru (var. d-ri) ta-jab-bit (cf. Ritualt., n°8 1-20, 1.55; King, Magic, n°s 21, 74; 26, 5), 
qui alterne avec uru SAR (IV R., 55, n° 2, 14 a; 57,2 a, etc.). On pdurrait encore songer à na- 
p&&, qui est l’une des lectures de SAR et dont le sens étymologique {« souffler »} est très voisin 
du sens de $abätu. (Pour napäbu, signifiant « souffler », voir Kuchler, Medirin, p. 143, et KAR., 
n° 156,1.12:.... ana birki-8u SAR-ah, c’est-&-diretanappa-ah ({au moyen de tel instrument] 
tu souffleras [le remède] dans le penis du malade » ). Une troisième lecture {saldhu) est suggé- 
rée par AO. 6472, rev 8et 20 (ci-dessus, p.36 sqq}, où AE AS-UT, c’est-&-diregagqaru tasal- 
lah tient la place de l’habituel x7 SAR. Voir aussi AO. 6479, II, 12, dém ‘Serini Tu (c’est- 
à-dire {asallah-$u}, parallele à VAT. 8022, face 14 (ci-dessus, p. 20), &s dâm erini ÆJY-44 (à 
lire tasalla-ah ?). 

4. Cette lecture est peut-être preferable à kurunnu. Cf. Sikaru rê$-tu-ù, AO. 6460, 1. 19et 
25 (publie ci-dessous). 

S. burd « natte », cf. Meissner, Ass. St., IV, p. 20. 

6. Le signe est L/D+SA(G) qui, dans Sb, rev. IV, 58 (CT., XI, pl. 17}, est expliqué 
aussi par Sem halhallatu. Mais il est à noter que les textes de Warka, publiés ci-dessus, 
substituent partout, dans l’expression er-gem-ma, le signe LID+ ME-EN au signe ZL/D+SA(G). 
Dans l’un des textes de Reisner (Hymnen, n° 22, face 41 sq., rev. 37 sq.), er-8em-ma est éga- 
lement écrit [e]r-LID4ME-EN-ma. La forme primitive n’estni LID4$SA(G), ni LID+ME-EN, mais 
LID + ganatenü, comme le montrent les er-$em-ma en écriture archaïque publies CT., XV (voir 
aussi Reisner, Hymnen, n° 53, rev. 74 et 76]. À la forme LID +ganatenû appartenait non 
seulement la valeur &ern (Br., 8892), mais la valeur kir (Br., 8890; cf. Keilschriftt. aus Assur 
histor. Inhalts, n° 57, 1. 4, et Budge-King, Annals of the Kings of Assyria, n° X, 1. 6).Par 
contre, la valeur lipi$ (Br., 8891) appartenait bien à la forme LID+ S$A(G) (voir par exemple 
Reisner, Hymnen, n° 2, rev. 29, et AO 2131, face I, 17 sqq., RA., VI, p. 129). 


1. Sic et non 4er a cause de la transcription Xeyec (cf. Pinches, PSBA., 1908, p. 110). Noter cependant le 
complement ra dans Reisner, Hymnen, n° 44, face, 13. 
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7. Au sujet de l’espkce de ble désignée par le terme kund$u, voir Hroznÿ, Das Getreide im 
alten Babylonien. 

8. himètu semble designer non seulement la crème ou le beurre, mais aussi une qualité de 
graisse, cf. col. II, 1. 23, et RA., XVII, p. 27,n. 1. 

9 hardatu, comparer K. 3836, 1. 5 de l’extrait publie par Boissier, Divination, p. 84 : 

Summa(-ma) ki-min irkab-ma har-da-at ma-8ad-di-$&u kapi-ip 
« si le prince monte sur son char et que la hardatu de son masaddu se courbe », 

À la ligne suivante, on envisage le cas où le niru, c’est-%-direle joug (cf. Boissier, 1. c., 
note 211}, se courbe. Dans le texte qui débute par Summa rubu &narkabta irkab-ma (cf.Bezold, 
Catal , K. 2495; King, Supplément, n° 498, etc.), Sma-$ad-du est mentionne après Sni-1-ru 
parmi les parties d’un char dont on envisage le bris. De la comparaison des deux textes, il 
résulte que hardat masaddi désigne le même objet que mas$addu. Si, comme l’a suggéré Hunger 
(Tieromzna, p. 57), ma$addu est le timon, hardatu pourrait designer la piece de bois dont est 
fait le timon. 

40, Saman iSerini «l'huile de cèdre », cf. ci-dessous, note 17. 

44. Pour la lecture de $"ME-GÂÀN, voir Zimmern, Ritualt., p. 170, note 7. Dans SIL. 122, 
rev., 13(Zimmern, ZA., XXX, p. 290), cet ideogramme est expliqué par hi-in-si. Voir encore 
Sr fu-in-si (Str., Nbk., n° 247, 1.9); hi-in-sa (dans le texte VAT. 8247 + K. 6060, transcrit ci- 
dessus, rev., 1. 5). Haupt (J.of Bibl. Ltt., XIX, p. 60) a rapproché ce terme de a!+-(cf. 
Holma, Korperteile, p. 62). [Des vocabulaires récemment publies par Zimmern montrent que 
ce rapprochement ne peut plus être maintenu, cf. ZA., XX XIII, p. 25, note 4. Comme l’a déjà 
suggéré Jensen, KB.,VI*, p. 4*, hinsu (—S#" ME-GAN) serait le même terme que kimsu, employé 
avec le sens de « graisse » (—jud.-aram. xÿnin «graisse du ventre», cf. Holma, ÆT. Beztr., 
p. 10). — Au sujet du terme imztfu, si souvent associé a hunsu, voir ci-dessous, p. 123, n. 3.] 

42. Str$umé. Noter, dans un texte publié ci-dessous (AO 6459, I. 24) : $ér$ü-me-e ha-an- 
tu-tli « des viandes rbties brûlantes (presentees au dieu Anu)». 

13.dLum-ha, dont le nom Btait aussi écrit 4 BALAG, était le dieu du tympanum (balaggu), 
le patron du kalà, cf. CT., XXIV, pl. 29, 100; pl. 43, 120; CT., XX V, pl. 48, 11. 

14. Siddi $adädu est une expression très fréquente dans les rituels et restée jusqu'ici assez 
mystérieuse. [1 importe tout d’abord de noter que Siddi (pour &iddê} est certainement un pluriel. 
Le verbe Sadddu signifie «tirer ». On disait, par exemple, uznd Sadâdu (tirer les oreilles » 
(MNB. 1848, rev., Il, 37; Dhorme, RA., VIII, p. 52}, aëla Sadädu (tirer une corde » (King, 
Letters, n° 34, 1. 20). Eqia $adädu signifie (comme je l’ai montré, J. Asiat., janv.-fév. 1909, 
p- 86, note 3)« arpenter un champ», parce qu’on mesure un champ en «tirant», en «tendant» 
la corde d’arpenteur (a$la $adàdu). En parlant d’une etoffe, Sadddu signifie probablement (ten- 
dre {l'étoffe} » (voir des exemples dans IV R., 25, 17b; King, Magie, n° 12, 1. 6; Zimmern, R1- 
tualt., n° 31-37, 11, 20). Or, Siddu est parfois precede du déterminatif El et désigne donc cer- 
tainement une étofte (voir ci-dessus, K. 4806, IV, 2; AO. 6472, face, 11:0.174, face, 13,rev.7,). 
Dans un rituel publié ci-dessous, AO. 6459, au milieu de la description d’une procession d'Anu, 
on lit ce qui suit (1.29) : kz-ma Sa d Anu bi-rit &id di ik-tal-du ina mukhhi $ü-bat hurûâsi ina bi-rit 
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Bid-di ug8a-ab « En arrivant «entre les #ddu », Anu s'assiéra «entre les Siddu » sur un siège 
d’or ». Birit Siddi désigne, semble-t-il, un reposoir fait de pieces d’étoffe tendues, une sorte de 
tente où Anu s'arrête au cours de la procession (pour une autre mention de bi-rit 8iddi, voir 
KAR., n° 142. 2). Siddu serait donc l’«étoffe tendue », la «toile de tente ». A l’expression Siddi 
Sadädu (tendre ‘les toiles », s’oppose l’expression &iddi nuhhu «laisser reposer. détendre les 
toiles » (cf. ci-dessus, VAT. 8022, rev., 4; K. 4806, IV, 24; AO. 6472, face, 14; 0.174, face, 13). 
[Voir encore ci-dessous, p. 94, n. 6 et p. 104, n. 1.] 

15. Au snjet du rite désigné par l’expression mis pè, voir Zimmern, dans les Orient. St. 
Th. Noldeke, p. 959 et suiv. 

16. Le texte complet de cette incantation se trouve dans K. 4806, I, 9 sqq. Voir ci-dessus, 
p. 26. 

17 TTSAG-TAR est le chalumeau. Cf. K. 71 b + 238, III, 57 (Kuchler, Medizin, p. 32) : 
ina TP SAG-TAR isadda-ad «(le malade), au moyen d’un chalumeau, tirera (c’est-&-direaspi- 
rera)», et K. 614-161-2476, IV,5 (ibid., p. 58) :ina 1% sAG-TAR ana libbi &ndl-8u tanappa- 
ah. tu souffleras à l’intérieur des yeux (du malade) à l’aide d’un chalumeau ». 

18. Pour le texte de cette incantation, voir K. 4806, I, 19 sqq. (ci-dessus, p. 26). 

49. dâm iserini, mot à mot : (sang de cèdre». Ce produit était parfois employé dans les 
rites purificatoires, voir Keilschriftt. aus Assur histor. Inhalts, n° 13, IV, 22.; ne 51, III, 18. 
D'après les textes magico-médicaux, il servait, semble-t-il, de dissolvant dans les mixtures 
pharmaceutiques (cf. KAR., n° 56, 1. 10; CT., XXZ11, pl. 35, 1. 41; pl. 49, 1, 5).C'était un 
produit qui brûlait facilement, ainsi qu’il ressort d’une clause pénale d’un contrat assyrien 
(Johns, Deeds, n° 436, rev., 7/81, ainsi rédigée : mdrat-su rabi-te it 2 sût ddmi erini a-na 
Be-lit-séri i-Sur-rap « il brûlera sa fille aînée en l’honneur de Bélit-séri avec 2 sdt de sang de 
cèdre », Le terme de € sang » parait designer ici un liquide volatil obtenu par la distillation, une 
essence». Le même produit semble désigné par le terme d'«huile » (comparer notre terme : 
huile essentielle). L'« huile de cèdre» (Baman erini) est mentionnée, par exemple : Ritualt., 
n®S 31-37, 1.5; CT., X VII, pl. 28, 11. 57/58; CT., X XIII, pl. 18, 1. 45; pl. 43, L 6; pl. 48, 1. 14; 
pl. 50, 11.2, 6; XXIX, pl 14.1. 20; Keilschriftt. aus Assur histor. Inhalts, n° 2, II, 23. On 
trouve parfois mention d’autres essences, telles que $armnan $urmênrz « l’huile de cyprès » (CT., 
IV, pl. 5,18; CT. XXII1, pl. 35, 1. 41; CT., XX1X, pl 13,11 13et 31; pl. 14,1. 18; Cons- 
tantinople, n° 583, 1.18, publié par Scheil, note ,LX, dans RT., XX111);$#aman asi (l’huile de 
myrte » (CT., XXI11, pl. 44, L 2; XXIX, pl. 18, 1.12; pl. 14, 1.19);$aman nikipti (CT.,X VII, 
pl. 39, 1. 43); dam nam-tar-ri (CT’.,IV, pl. 5,1.7). 

20. zi$urru. Voir, au sujet de ce terme, Jensen. ZA., X1, pp. 302 sqq. Les observations de 
Jensen ne sont concluantes qu’en ce qui concerne la lecture de ce terme, dont le sens demeure 
obscur. 

24. NI-TUG-KI rigi{n)-na. Ce titre d’er-gem-ma est plusieurs fois mentionnb dans les textes 
publiés ci-dessus (voir AO. 6472, face, 13, et O. 174, face, 11, rev., 9). On le retrouve dans le 
catalogue IV R., 53, 22 d. Comparer l’er-gem-ma, publié CT. XV, pl. 13, et débutant par 
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NI-TUG nigi(n)-àù. La traduction accadienne est, d'après Reisner, Hymnen, n° 46, rev , 28 .: 
kab-tum na-as-hi-ram-ma, c’est-&-’dire «6 Prince, tourne-toi (vers ta ville)!» 

22. Voirci-dessus, note 6. 

23. Écrit après coup, dans l’interligne. 

24. Cette étoffe est fréquemment mentionnée dans les contrats néo-babyloniens; voir les 
exemples cites par Tailqvist : Die Sprache der Contracte Nabü-nd’ids, p. 86. On retrouve une 
allusion à un linceul rouge dans Harper, Letters, n° 461 : (Une figurine en argile (represen- 
tant) un mort, d’une étoffe rouge, son vktement, tu la revêtiras. ..». 

25. Ici commence la description de l'opération du tannage; voir, à ce sujet, ma note sur 
« l'alun et la noix de galle », RA., XVII, p. 27. 

26. gêm bit-ga, comparer ki-me bit-qa, Str Nbn., 92, 1. 1; 695, 1. 1; 951, 1. 1; Camb., 
374, 1.5. 

27. Comparer ki-me W-ru, mentionne Str. Camb., 374, 1. 4, à côté de ki-me bit-qa. 

28. Sikkatu signifie ((piquet», ((fichen, «cheville», (clou ». Ici, ce terme parait bien 
designer les baguettes avec lesquelles on frappait sur la peau de la timbale. 

29. Haupt, OLZ., 1913, p. 489, propose d'identifier le nusukannu à l'Acacia nilotica. 

30. ts usà, peut-être l’ébène, voir 8e Cainpagne de Sargon, p. 53, note 6, et les objections 
non absolument concluantes de Meissner, Ass. Sé., VI, p. 31. 

31. ‘Smaë-lu-u est certainement le même terme que martü (Delitzsch, HW., p. 428, et 
Meissner. Ass. St., VI, p. 37). Noter dans BE., VIII, 1, n° 154, 1. 12 : 10 sik-kat Sa mar-tu-u, 

32. $E-GIN est l'idéogramme de &mtu (plus frequent sous la forme &ndu). Dans les textes 
cassites, on trouve aossi XUS-SE-GIN (voir Torczyner, Altbab. Tempelrechn., p. 130b). Ce pro- 
duit était employé par les ouvriers en bois (naggaru), cf. Str Nbn., n°416; NbK., n° 126, 128, 
222; BE., XIV, n° 74. On trouve, par exemple, mention de la livraison de 6 mines de $indu 
((pour des vantaux» (BE., XIV, n° 67), d’un tiers de mine ((pourun lit» (BE.,XIV, 
n° 74), de la même quantité ( pour une roue de voiture » (UMBS., II, 2, n° 30), de 15 mines 
«pour 30 chariots », de 5 mines « pour 10 chariots » (UMBS.,IJ, 2, n° 140). D'après VAT. 8022, 
rev., 11 (voirci-dessus, p. 22}, c'était un produit brillant (#indu namirtu), servant à teindre ou 
enduire (stpà). I1 avait parfois une couleur dorée, cf. Sin-du hu-ra-su (VR., 27, 6 ef)", Sin-di 
hurdsi (VR., 32, n° 1,1. 30, complété par K. 4602, cf. Delitzsch, AW, p. 233). D’après ce der- 
nier vocab., Sindi hurâsi est syn. de Sipu, et #indi nil.....], syn. de léru. Or, ainsi qu’on peut 
le conclure des idéogrammes *, $tpu et léru paraissent designer des variétés d’enduits jaunes ou 
dorés (cf. Langdon, OLZ., 1909, p. 111,et Zimmern, ZA., XXXII, p. 184). 


1. Le premier signe de l’idéogramme (ÆUS d'après V R.) serait $ZM d’aprbs Del., HW., p. 6% a. Selon 
M. Sidney Smith, qui a eu, sur ma prière, l’obligeance de oollationner l’original, on ne distingue que 21 
{« if the first signe is SIM the only horizontal wedge to be seen is exceptionally long, and there 1S no trace of 
a wedge above it. On the other hand the signe cannot be KUS »}. 

2. Cf. IL R., 30, 43 a6 sqq., V R., 27, 7efsaq., K. 4152, rev., 21 sqq. (CT., XIV, pl. 45), K. 4602, 1 sqq. 
(AW., p. 233); K. 9160 (CT., XIV, pl. 33). Pour le sens de l'élément SIM, dans ces idéogrammes, voir ZA., 
XVIL, p. 128, note 9 [acompleter par les observations de Meissner, OLZ., 1914, pp. 52 sqq.). 
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llest probable que $indu désignait une résine avec laquelle on préparait un vernis, em- 
ploy6 spécialement par les ouvriers en bois. 

33. écrit azag-ga. D'après le texte parallèle, VAT. 8022, rev., 11 (ci-dessus, p. 22), resti- 
tuer ensuite ta-sap-pi, qui aurait été omis par le scribe? Ou bien azag-ga est-il a lire tullal? 

34. La « porte » de la timbale était formée par la peau du bœuf, qui Btait sans doute 
tendue sur un cercle métallique. Le tendon parait avoir et6 utilisé pour exercer une traction sur 
ce cercle et maintenir la peau constamment tendue. 

35. nap-du-. Cornparer Æeëlschriftt. aus Assur histor. Inhalts, n° 57, face, 3 et 5 (nap- 
di-e)? 

36. kug-tab-ba est l’un des idéogrammes de takältu, terme qui signifie d‘une part &esto- 
mac, panse», et d’autre part « poche de cuir, gaine » (voir Holma, Korperteile, pp. 91 sqq.). 
Atrat takält:, mot a mot :((excès de la panse », désigne le contenu de la panse. Comparer, dans 
les contrats assyriens (parexemple, Johns, Assyr. Deeds, n° 436, rev., 5/6), la clause pénale : 
1 ma-na kuÿ-tab-ba(—takält) ikkal «il mangera une mine de panse {c'est-à-dire de contenu 
de,panse)». 

37. Restituer ici engzir, omis par le scribe. 

38. La forme ici employée correspond généralement à Y (voir, par exemple, la (ta- 
blette du temple de Bel »}. Mais cette forme est usitée aussi pour GS (cf. vocab. de Bruxelles, 
If, 10et 25). Ici il faut lire Es (cf. RA., XVT p. 150).Pour la valeur gim, voir UMBS., 
XII, L, n°2, 1.10; n°3, 1. 5). 

39. Le texte a ma pour ba. 

40. $aman BÂR-GE — Saman BÂR-GA°? 

41. Mot à mot :«tu prendras la main du /ilissu (pour le conduire) en face des dieux ». 
Cornparer, par exemple, Sargon, Annales, 309 sqq. ; Fastes, 141 Île rei. nn nouvel an, (prend 
la main » du dieu Bël pour le conduire au bit akiti}. Le lilissu es. ‘tai .’ant les rites usi- 
tés pour l’installation d’une statue divine (noter en particulier le rite du (lavage de bouche » 
mentionné [. 23). 

42. bél parsi. Cornparer K. 59, 1. 20 (Boissier, DA., p. 226) : bêl parsi innasa-ak la bêl 
parsi i#$aka-an «l’homme selon la règle (c’est-&-dirqui occape légitimement une place) sera 
arrache (de sa place); l’homme qui n’est pas selon la règle {l’intrus) sera installé (en sa place)». 
Voir aussi KAR., n° 107, 11. 50 et 52. 

43.Ilci commence l'énumération de tous les produits et ustensiles nécessaires pour les 
cérémonies precedemment décrites. 

44. Cf.Zimmern, Ritualt., p. 176, note 2, et Kuchler, Medizin, p. 83. 

45. lappt :voir ci-dessous, note 65. 

46. Lecture très ineertaine (écrit :gi-nu-ù). Il s’agit peut-être du roseau servant; de chalu- 
meau,; cf. col. [f, 9 et 11. 

47. Même nom de vase, Str Nbk., n° 457, 1. 13 (ohle signe kan est reproduit avec une 


forme inexacte),. L 
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48. hab ; cf. Holma, OLZ., 1914, p. 495, et Haupt, OLZ., 1915,p. 296. 

49. Cf. RA., XWI, p. 132, note 11. 

SO. Cf. Zimmern, KAT.*, p. 649, et Akkad. Fremdworter, p. 33. 

S1. Recipient a huile, cf. Del., HW., p. 473. 

52. Coinparer les passages cites par Tallqvist . Die Sprache der Contracte Nabi-nd’ids, 
p. 121. 

53. Comparer les textes cites par Muss-Arnolt, HW., p.681. Pluriel :rnamharäti, cf. VS., 
VI, 246,1. 14.2 karpat nam-ha-ra-ti. 

54. Lecture d'après Meissner, Ass. St., IV, p. 18, qui voit dans l’addupu «le construc- 
teur de navires » ou (le ealfàt ». Notre texte montre clairement que l’addupuest l’ouvrier qui 
tresse les roseaux, ((le vannier ». Voir aussi le texte (cite par Meissner, /.c., p. 19)oh sont men- 
tionnées des livraisons de roseaux à des addupu «pour la confection de nattes ». Si un vocabu- 
laire mentionne un «fourneau d’addupu» (voir Meissner, 1. c., p. 17}, c’est sans doute parce 
que l’addupu utilisait à l’occasion le bitume, pour la fabrication de ces corbeilles biiumées, dont 
l’usage parait avoir été anciennement connu en Babylonie (voir ZA., XVII, p. 196, note 1, et 
Haupt., OLZ., 1915, p. 297). 

55. Ce passage éclaire le sens du terme GI-GAB, qui dbsignait certainement un objet fait 
en roseaux. C'était une table en roseaux tresses qui, pour les sacrifices improvises, tenait lieu de 
la table à offrandes (pas$üru). 

56. gi-sil-li ou gi-sil-la est peut-être le même terme que TA GET LE c’est-a-dire 
gt-iei-l& (cf. Delitzsch, Sumer. Glossar, p. 27), terme sumérien qui signifie {torche » (mot à 
mot :(xoseau porte-feu)))et dont les equivalents accadiens sont, d'après Sp., III, 6, col. IT, 
9 sqq. (Pinches, PSBA., décembre 1894, p. 308) : gant Buruptu, E-u (c’est-&-diregieilu-u, 
cf. gt-ail-lu-u, AO 4489, rev., 10; RT., XXXII, p. 43) et éparu. 

57. ub-tu est pour ubbut (permansif). Ubbutu parait avoir ici le MÊME sens que sanäqu 
dans les souscriptions d’Assurbanipal, c’est-à-dire le sens de «(rapprocher », (collationner » 
(aëtur asnig abrèma (j'écrivis, je coliationnai, je revisai'»). Noter que sunqu et ubbufu ont le 
même idbogramme et sont probablement synonymes (cf. Streck, Babyl., Il, p. 192): les deux 
termes semblent signifier « resserrement » et, par suite, (gêne, disette». 

58. Cf. ci dessus, note 6. 

59. ts däm erini pour dâm ‘Serini. 

60. Voir ci-dessus, note 3. 

61. Ici, le copiste parait avoir sauté quelques mots. Le passage peut conjecturalement Btre 
restitué comme il suit na r4q burâg [is erini 4m mashati ta-pal-la niknayqa 4 burâ$a] ta-sér- 
ray. C’estla repetition à peu d'intervalle du terme burd&u, qui aura été la cause de l'erreur du 
scribe Pour les elements de cette restitution, voir AO. 6479, II, 17/18-(ci-dessus, p. 14}, et 
VAT 8027, face, 1.9 (ci-dessus,p. 20). 


1. Comparer l’emploi de sunnuqu dans les contrats de la premiere dynastie {Schorr, WZKM., XXIV, 
p. 444, et Altbab. Rechitsurk., p. 382,note 10). 
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62. Premiers mots d’un chant, dont K. 4806, I, 27 sqq., donne le texte (cf. ci-dessus, 
p. 26). 

63. « Ces œuvres, c’est l’ensemble des dieux qui les a faites, ce n’est pas moi qui les ai 
faites.» Une idée semblable est exprimée dans K. 63 (IV R,, 25), rituel pour la construction 
d’une barque sacrée, symbole du croissant lunaire ; voir col, IT, 1. 23 sqy. : 

bu-be eë-8u Jim iyahbi d Guëkin-banda 
dE-a Sa ami kudimimi lu i-pu-8u 
a-na-kzc la i-pu-Su u amilnagoaru gié-dub-nun-na ippu-8u 
SU-BI-AS-A-AN kiâm iqabbi dNin-ildu 
dÉ-a 8a Amülnaggari lu i-pu-8u 
a-na-ku la e-pu-êu 
«(cassure récente). (L’orfèvre} dira les paroles suivantes : « C’est Gu$kin-banda, 
» l'Éa de l’orfèvre, qui a fabriqué cela; 
» ce n’est pas moi qui l’aifabriqub.» L’ouvrieren bois fabriquera le gi$-dub-nun-na ; 
de même il dira les paroles suivantes :« C’est Nin-ildu, 
» l'Éa de l'ouvrier.en bois, qui a fabriqué cela ; 
» ce n’est pas moi qui l’ai fabriqué. » 


L'intervention des dieux dans le sacrifice du tanreau s'explique par la qualité de la victime, 
qui Btait assimilke au taureau cbleste, au signe zodiacal. 

64.KAR. : EMA fe. Corriger T en pr — 

65. Ru sujet de Zapdpu, lappu et lippu, voir IV R., 55,1L 5, 10, 15, 16,17, 21a (Myhr- 
man, ZA., XVI, pp. 184 sqq.); Harper, Letters, n° 108, rev., 7 (Johnston, JAOS., XVIII, 163 
et XIX, 68); CT., XXII, pl. 3, 1. 17; pl. 5, 1.6; pl. 8, 1 41, pl. 10,1. 25 (Fossey, JA., mars- 
avril 1908, p. 183); BE., XXXI, ne 60 1,8; IL, 9, 16; rev. I, 4 et 21; KAR., n° 77,1. 31; 
AO. 6479, IV, 13(ci-dessus, p. 18). C'était probableinent l'extrémité seulement des baguettes, la 
partie destinée à la percussien, qui Btait enveloppke de laine. 

66. sipü (teindre», voir RA., XVII, p. 27, n. 2. 

67. $i-r-an est le même terme que BU-a-nu (a lire Sir-a-nu), cf. Zimmern (Walther), 
IS$tar und Saltu, pp. 34 sqq. 

68. Ts; comparer »Ÿ--si (IVR., 25, 11h, et Th. 1905-4-9, 121, rev., 1. 8, dans King, 
Catal. Suppl, n° 530), "?x-s1 (Zimmern, Ritualt., n° 48, 1. 5), À Y-su (KAR., 72, 1. 16). Lire 


parsu (parszau cas oblique) «séparé» «3 tables d’offrandes pour Ea, Samaÿ et Marduk [tu 
apprêteras], 3 sacrifices purs tu offriras. .... L'table d’offrandes séparée ‘parsu) devant Samaë [tu 
apprêteras], un sacrifice tu offriras. .. » (KAR., n°72, 14sqq.} A-na sinnigti la 1-qir-ri-ib ina 


biéi par-ss a-inr $épu Itpar-sa-at li-[nja-al « qu’il ne s’approche d'aucune femme; dans une mai- 
son séparée, un lieu dont l'accès est interdit, qu’il se couche» (Th. 1905-4-9, 121,rev., 7 sqq.). 
La (maison séparée » (hftu parsu), le «lieu séparé » (a$ru parsu) est la maison, le lieu dont 
l'accès est interdit au profane. Voir encore ci-deasous, note 83, et comparer le terme piristu 
{mystère » (motà mot : « chose séparée, inaccessible », cf. Jensen, KB., VI, 1,p. 506). 
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69. Cette ligne et les précédentes peuvent Btre restituées à l’aide de AO 6479, III, 1-10 
(voir ci-dessus, p. 14). 

70. Mention est faite des mêmes tas de farine, VAT. 8247, rev.,'? (ci-dessus, p. 24). Com- 
parer Sp., I, 131,1. 17 (ZA., VI, p. 242). trois tas de farine representant Anu, Enlil et Ea. 

71. Cf. RA., XI, p. 156, note de la 1. 24. 

72. Les lignes 2 à 7 sont restituées d’aprbs Reïisner, Hymnen, n° 43, face, 2 à 6; n° 44, 
rev., 29 à 36, et n° 58, face, 15 à 18. 

73. Ligne restituée d’aprbs Reisner, Hymnen, n° 44, rev., 30. Ce dernier texte donne le 
choix entre les leçons suivantes : 

e-lum dru-au ba-an-le-em ur-ri-e8 bla-an]-ki-e & ur Üm°?l]-ki-e 
kab-tu 8a àla-ÿa id-di-nu-ma ië-te-nil$ i-)tak-ka-lu 
kab-tu àla-$a id-di-im-ma nak-r1 ik-kal. 

La traduction exacte de dMu-ul-lil äru-eu ba-an-le-em serait : 4 Mullil âlaka taddimma 
«€ O Mullil, tu as livré ta ville. ...» 

74. Restituer conjecturalement. Reisner, n° 43, 1.5 :e; n° 44, rev., 34 : id. 

75. ki-Su-bi-im (terme sumérien avec m pausal) se rencontre assez frequemment à la fin 
des chants (voir Radau, Mise. Sum. Texts, n° 1; Myhrman, UMBS,., I, 1, n° 8; Langdon, 
Liturgies, n° 1, et Babyl., IN, pl XVI; Reisner, Hymnen, n° 23, rev., 27; n° 53, face, 81; 
n° 54, rev., 47). Ce terme marquait, semble-t-il, la fin d’un chant; il est à distinguer de 
( IE | (accad. 8éru‘}, qui designait une section de chant. 

76. tarkullu, voir ZA., XVIL, p. 193, note 6. 

77. Les 1. 24 à III, 2 sont restituées d’aprbs Reisner, Hymnen, n° 39, face, 8 sqq. 

78. Les 11 3 à 14 sont restituées par analogie avec S. 954, rev., 9 sqq. (AL, p. 136). 

79. $& mépt kun-nt s'oppose à 8a méPl na-8e-e (1. 23). Kunnu et naëù sont deux termes 
techniques, dont l’un signifie « installer (une offrande sur l’autel)», et l’autre &lever, presenter 
(cette offrande)». Comparer, par exemple, IV R., 25, 40 b; Zimmern, Ritualt., n° 1-20, 1. 91; 
AO. 6472, face, 11 et 14; O. 174, face, 9 et 13 (ci-dessus, pp. 34 et 40). 

80. Cette ligne reproduit probablement les premiers mots du rituel (comparer AO. 6479, 1, 
7, ci-dessus, p. 10). 

81. Mkme titre de chant, O. 174, face, 1. 6; K. 8207, 1.7 (Bez., Catal., p. 905); IVR., 53, 
16 d. Une tablette de la série [dUtu-di]lm &-ta est publiée IV R., 11. 

82. ti-'u-a (exclamation de douleur). Mkme graphie, Reisner, Hymnen, n° 47, rev., 27. 
Comparer ü-’u-i, BE. 13987, 1. 18 (ci-dessus, p. 46). 

83. a-$ar 8épu parsa-at. Pour la lecture et le sens de cette expression, voir RA., XI, p. 95, 
et ci-dessus, note 68. 

84.Mëme titre de chant, O. 174, face, 10 (ci-dessus, p. 40), et BE. 13987, 1. 13 (ci-des- 
sus, p. 46). 

85. Voir ci-dessus, note 21. 


1. Cf. KAR., n° 100, 1. 5, et Zimmern, Kôncg Lipit-I8tar’s Vergôttlichung, p. 4, note 2. 
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86. Même titre de chant, O 174, face, 11 (ci-dessus, p. 40). 

87 Même titre de chant, O. 174, face, 12; rev., 7 (ci-dessus, pp. 40 et 42), et IV R., 53, 
11 d. 

88. li-tu-lil pour li-te-lil. 

89. er-Sem-$à-hun-gà, mot a mot :«lamentation (accompagnée) de la timbale pour l’apai- 
sement du cœur (des dieux)». Pour la lecture bun-gb de E LT voir RA., XV, p- 17. 

90. a-na Sarri tu-$ad-bab (de même 1.24). Cette expression se retrouve plusieurs fois dans 
le rituel de penitence du roi (IVR., 54, n° 2 et additions). Le sens pourrait être € tu feras dire 
pour le roi » (ainsi traduit Jensen, KB., VL?, p. 61, 11 20 et 35; p. 65, 11. 17 et 85), mais il 
semble preferable de traduire (tu lui feras-dire », (tu l'inviteras a dire». Ici ana introduirait le 
regime direct. 

91. amil ET E-su epésu. Cette expression se retrouve dans le rituel de penitence cité à La 
note précédente (cf. KB., VI?, p. 58, 1. 17; p. 60, 1. 33). ait ET EE est à lire, non pas gallabu 
«raseur ». «barbier», mais gallabutu Kaction de raser » : gallabutsu epégu («faire sa galla- 
bâtu »» ne peut signifier autre chose que «se raser ». Voir les textes cites par Behrens, Assyr.- 
babyl. Briefe, p. 102, note 6 : Sarru be-ll amil jallabût-su li-pu-u$ (Harper, Letters, n° 439, 
face, 5/6; même formule, moins Sarru, n° 15,rev., 6/7). Traduire : ( Que le roi mon seigneur 
se rase. » Autre exemple dans Sm. 1513, cite ci-dessous, note 93. 

92. karpat la-ha-an le | (cf. KAR., n° 28, face, 11,et n° 38, rev., 31} est une variété 
de karpat la-ha-an (lahannu, cf. AO. 2162, face, I, 16; RA., VI, p. 130). Comparer #arpat bur-zi 
30 (Meissner, SAI., n° 4964, et Langdon, Liturgies, n° 185, face, 4)et Éarpatbur-zi (SAI., 
ne 4962); harpatbur-ai-gal HET (SAI., n° 4966, et Sm. 898, 1. 4 du passage cité Cafal, 
p. 1444)et #arpat bur-zi-gal (SAT., n° 4965). 

93. ta-te-mis. Le texte est-il correct? On attendrait éa-kam-mis. Comparer Sm. 1513, 
11 6 sqq. (Catal., p. 3492) : 


de amilu $ü-a-tr 

amil gallabüt-su ippu-uë ina karpatla-ha-an[-sahar) 

t-hkam-mis-ma ina tit pt bäb-$a [ipaki]* 

Ce Rs dr os Cet homme 

» se rasera : dans un vase lahan-$ahar 

» il cachera (les poils}, puis avec de l'argile mélangée de paille il [bouchera] son 

orifice (motà mot : sa porte). » 
Au sujet de kamäsu, avec le sens probable de (cacher, mettre en réserve, garder », voir 
Torczyner, Altbabyl. Tempelrechnungen, p. 119. 

Noter les minutieuses precautions prises pour éviter tout contact avec les poils, considérés 


comme impurs. 
94 . ana ekalli-8u (var. ana bîti-8u) SI-DI (var. iè-&i-ir, KAR., n° 38, rev., 39), formule 


1. Restituer >< (= pihü} d'après CT., XXIIL, pl. 1,1. 10. 
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fréquente dans les rituels de purification. Le pénitent, le malade doit, après s'être purifié, 
retourner (directement » chez lui. Tel texte ajoute qu'{il ne doit pas regarder derrière lui» 
(anaarki-iu ul immar, King, Magic, n° 12, L. 100) ; tel autre stipule en outre que «l’exorciste ne 
doit pas aller dans la maison du malade jusqu'à l’aurore» (ma$maëu adi dSamas na-pa-hi ana 
bit marst ul illa-ak, KAR., n° 92, face, 29). Dans IV R., 55, n° 2, 1. 24, onlit ce qui suit :a-na 
biti-Su 18$ir amela là ella sinniëta là ellita ul immar(-mar) Gil ira directement a sa maison :il 
ne verra ni un homme impur, ni une femme impure » so 

95. sissiktu désigne bien, comme l’admettait Delitzsch, HW., p. 506, un vêtement et, 
spécialement, le vêtement de dessus, le manteau, et non, comme l’ont suppose Jensen (KB., VI’, 
p. 364 sq.), Zimmern (Ritualt., p. 161, note g )et d’autres, un cordon où quelque chose d'ana- 
logue. Voir KAR., n° 43, face, 1.27, et n° 63, face, 1.25 . ina subât sissikti-&u ik-ta-tam pa-nu-(u)- 
$u Kavec sa sissiktu il se couvre la face ». [1 ne peut s’agir que du manteau. Au temps de la 
premiere dynastie, on trouve parfois sur les contrats, en guise de sceau ou de signature, l'im- 
pression de la bordure frangee de la sissiktu, c’est-a-dire du manteau de l’un des contractants 
(voir, par exemple, Ungnad, OLZ., 1906, p. 163). Dans notre rituel, le manteau du roi parait 
être le représentant, le substitut du royal penitent absent. 

96. (E EI ET] = mapsu d’aprks la tablette bilingue de la Bodleienne (1. 39/40) 
publiée par Langdon, RA., XII, pp. 73sqq. Mahdäzu était la ville consacrée à un dieu, le site 
d’un temple et le siège dun culte. Noter que dans le fragrnent de vocabulaire publié par Scheil 
‘(RA.,XIV, p. 167), col. IT, 1. 21, ma-&a-xuest expliqui: par pa-rak[-ku]. 

97. Le texte a ET} qui parait être une erreur de copie. Voir le même presage dans 
K. 217 + K. 4046, 1. 32 (Boissier, DA., p. 104, et Divination, p. 34). 

98. On attendrait distar âli «la déesse de la ville ». 

99. ti-kap-ru-’ =ukapparu. 

100. Signe d'identification incertaine. Il manque un clou pour TUM,etily a un clou de 
trop pour LID + ganatend. 

101.:-il-tû. Ce terme est assez frequent dans les textes divinatoires, voir K.3846, IL. 1 et 10 
(Boissier, Divination, p. 63); K. 6307, 1. 12 (Catal., p. 778); Thompson, Reports, n° 239, 1.5, 
n° 272, rev., 3; Virolleaud, Astrol. Chald., 2 supplt,'n° CIV, 1. 19, et Sin, n° XXXIIL, I. 61. 
Acette derniere place, &-it-{& alterne avec nukurtu; il est probable que les deux termes sont 
synonymes. [Au lieu dei-il-tu, lire plutôt z-an-tk; comparer 4’ antu (Ungnad,ZA., XX XI, p. 38).] 

102. k£idu est un synonyme de séru « plaine », voir Hilpr. Annio. Vol., p. 162, note 4. 

103. Comparer K. 74, face, 1, 3 (Boissier, DA., p. 1) : Sépu ana btti ameli ippara-as. 
Voir aussi ci-dessus, notes 68 et 83. 

104. “Maë-düb. La lecture de ce nom divin est incertaine. La forme du signe DÜB (sansle 
clou vertical final) est peu correcte, cependant il en existe des exemples (voir Reisner, Æymnen, 
n° 14, face, 44 et 49; n° 19, face, 10; n° 22, rev., 14). Au lieu de DÜB, peut-être faut-il lire 
GESTIN+GASAN. 

7 105 lak-rib-tum parait être une erreur du seribefpour éak-pir-tum, voir O. 174, rev., 13 
(ci-dessus, p. 44). 
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106. Anu-bél$unu, fils de Nidintu-Ani. La tablette O. 174 (ci-dessus, p. 40), datée du règne 
de Seleucus [11] et de la 819 année de l’ère des Séleucides (231avant J.-C }, et la «tablette du 
temple de Bel» {AO 6555), datée du même règne et de la 83e annee (229 avant J.-C.), sont dela 
main de ce mème personnage. En la 81° année, il n'était qu'apprenti-kalü; la tablette datée de 
cette annee est une copie qu’il avait faite pour son père. En la 83e année, il travaillait encore 
pour le compte d’autrui, (la« tablette du temple de Bel » Btait une comniande d’un certain Anu- 
béléunu, fils d'Anu-balâtsu-iqbi). Notre tablette, an contraire, était destinée à son propre usage. 
Elle est probablement la plus récente des trois (le chiffre de l'année qui, contrairement à la cou- 
tume, suivait peut-être le nom du roi au lieu de le précéder, a disparu). 

107. uëëuru (« libérer »)} paraît être ici un terme technique désignant une operation 
ayant pour objet de «libérer » l’emplacement du temple pour les travaux de reconstruction. 
Comparer K. 3837, 1. 15 (Boissier, DA., p. 45). mär amilbäri us-8ur-tu i$akhka-an (le devin 
fera une uS£urtu ». 

108. Voir ci-dessus, note 81. 

109. Voir ci-dessus, note 84. 

110. Voir ci-dessus, note 85. 

111. Voir ci-dessus, note 86. 

112. Voir ci-dessus, note 87. 

113. Voir le texte de ce chant, BE. 13987, 11. 24 sqq. (ci-dessus, p. 46). 

114. Ecrit [nig-diri-ga (?). 

115. La repetition du terme Zarru m'est inexplicable. 

116. Comparer, dans la 5° tablette de la série Bumma âlu ina mêlé 8akin (Pinches, 
Texts, pp. 11sqq.), les presages tires des circonstances accompagnant la pose des fondations 
d’une maison. Ce teste débute ainsi :8umma bitu uë8è-8t ümu 16 am na-du-zi.. ... «si les 
fondations d’une maison sont Jetées le 16° Jour..... ». Noter, 11. 18sqq. : Summa i-nu-ma u$$ê 
biti na-du-ù bêl dabâbi-$u 1axi-ta., ... «si, lorsque les fondations de la maison sont jetees, son 
ennemi est present. ....»; Summa i-nu-ma uësé biti na-du-ù b&ldamiqti-$u 1aat-iz. ... (si, 
lorsque les fondations d’une maison sont jetées, son ami est present. ....». 

147. On disait « ouvrir des fondations», comme on disait «(ouvrir (c'est-à-dire creuser)un 
canal ». Voir 11.25 et 26 de la tablette citée à la note précédente : Summa us$é biti pitü-ma ussé- 
$u $ulk-lu-lu « si les fondations d’une maison sont ouvertes, et si ses fondations sont ensuite 
achevées. ...», Summa u$$ê bitr pitä-ma uS8é-$u la $uk-lu-lu « si les fondations d’une maison 
sont ouvertes, et s1 ses fondations ne sont pas ensuite achevées.. ..». 

118. ud-dam ki-mu-uê, titre d’un chant. Ud-dam ki-âm-u$ était le titre d’une série dont le 
premier chant commençait par ces mots (voir Reisner, Hymnen, n° 1 à 4). Même titre dans le 
cyl. Clark, 1. 7 (Luckenbill, AJSL., XX VI, p. 28). Dans IVR., 53, 6 (et 36)a, ce titre est men- 
tionné sous la forme :ud-darn ki-4m-mu-us. 


1. Voir Scheil et Dieulafop, Esagil ou le temple cle Bêt-Marduk à Babylone, &ans les Mémoires de l'Acad. 
des Inscr., t. XXXIX. 
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119. Voir ci-dessus, note 87. 

120. Umnun $e-ir-ma-al-la-$ù an-ki-a. Le signe $& manque dans les autres textes men- 
tionnant ce titre de chant, voir K. 8807 (1. 5 de l’extraitcité par Bezold, Catal., p. 905) ;K. 10205, 
rev., 12 (Meek., BA., X, 1,p. 78)+K. 4630, rev.: 7 (Langdon, Lzturgies, n° 192 et p. 123), 
IV R., 53,48 d (et38a). 

121. Voir ci-dessus, note 85. 

122. Sippu — D, NED (qui sont probablement des termes d'emprunt, voir Gesenius'”, 
p. 544). Le sens ne peut être « seuil», puisqu'on distinguait le sippu de droite et le sippu de 
gauche (voir IV R., 21, 35 b, et Zimmern, Ritualt., n° 26, LIT, 21). Sippu désigne certainement 
la. pierre placée de chaque côté du seuil et où était ménagée une cavité, sorte de crapaudine 
dans laquelle tournait le pivot du battant. On a recueilli dans les fouilles un grand nombre de 
ces pierres, qui sont souvent inscrites. La mise en place de ces pierres qui avaient à supporter 
le poids des vantaux parait avoir été l’objet de soins particuliers. C’est une partie de la cons- 
truction % laquelle, semble-t-il, $'associait une idée tout a fait analogue a celle qu’éveille la 
«pierre d’angle» d’un edifice. On a désigné ces pierres sous le nom de «pierre de seuil » ou 
«gond de porte» : ce sont là des expressions impropres. À vrai dire, le terme adéquat nous 
manque. 

123. Cette ligne est le debut de la tablette-qui suivait. Noter que, dans la 5° tablette de la 
série Bumma âlu ina mêlé Bakin (voir ci-dessus, note 116), après les presages tires des fonda- 
tions, sont énumérés ceux tires des sippu =$umma sippè qas-ru-ma Sêlibu ana biti amili érub 
« si les sippu sont scellés et si ensuite un renard pénètre dans la maison. .... », 

124. amil Ï = kalà, voir RA., XVL, p. 133, note 22. 

125, Comparer KAR., n° 38, 1.5 : 

2 PAD akal kundër tàr-kas suluppu Sasqû ta-sär-raq 

« 2 PAD de pains de blé tu apprêteras, des dattes, de la farine $asqgü tu verseras », 
et KAR., n° 28, 1.9 : 

3 PADPI7-ta-a-an tar-kas suluppu 8asqû tasarra-aq 

«3 PAD de 7 (pains) chacun tu apprêteras ; des dattes, de la farine $asqü tu verseras ». 

PAD ne peut avoir ici d’autre sens que ( corbeille » {voir aussi Gudéa, st. E, V, 9; VI, 23; 
st. G, IV, 33; V,17). La lecture est incertaine. On peut hesiter entre Butukku (of. ISA., p. 122, 
note 2) et patéà (Del., HW., p. 555b). 

126. Restituer ici tnr-kas? (cf. la note précédente). 

127. Voir ci-dessus, note 85. 

128. Voir ci-dessus, note 86. 

129. Voir ci-dessus, note 87. 

130. Voir ci-dessus, note 84. 

131. Voir ci-dessus, note 82. 

132. Pour cette lecture, voir Scheil, Nouveaux vocab. babyl., p. 10,1. 84. 








DEUXIEME PARTIE 


LE RITUEL DU TEMPLE D’ANU À URUK 


Le rituel du temple d’Anu est représenté dans la collection de Warka, conservée 
au Louvre, par quelques tablettes qui sont des copies faites au temps des Séleucides. 
L'une de ces tablettes (AO. 6451) contient les prescriptions relatives aux sacrifices 
quotidiens : c’est un rituel commun a tous les jours de’ l’année, le rituel de l«ordi- 
naire ». Le rituel des « propres » suivait l’ordre chronologique, mois par mois et jour 
par jour, du debut a la fin de l’année. Il était constitué par deux séries contenant 
l’une la description des ceremonies et l’autre le texte des chants et prieres, accompagne 
de courtes indications rituelles. À la premiere série appartiennent AO. 6459, 6460, 
6465, 7439; a la deuxième série, AO. 6461. 

Ces documents jettent un jour tout nouveau sur‘la vie rituelle d’un grand temple 
accadien. Ils décrivent l’existence que ‘le dieu mène dans son temple, au milieu de sa 
famille et de sa cour. Le texte du rituel prête vie et mouvement aux statues qui re- 
présentaient les dieux : elles se lèvent et s’asseyent, entrent et sortent, vont et vien- 
nent comme si elles étaient animées. Cette fiction n’est pas limitée aux seules statues : 
elle s’applique aussi à certains objets sacrés qui n’ont rien de la forme humaine, par 
exemple a une arme, un sceptre, un trône, une torche. 

Nous repartirons l’étude de nos textes en quatre chapitres : 

I. Les sacrifices quotidiens du temple d’Anu. 
11. Les fêtes du nouvel an a Uruk. 


IIT. La fête d'IStar. 
IV. Une cérémonie nocturne dans le temple d’Anu. 
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AO. 6453 


FACE 


ÀT CAT MAT BB PR ST PCR PAGE ET EE PET 
AT CRC PE PT RC CEE | 
MRC PACE VENTRE Pa RME PT AGREE 
TO ES CRE en CS LC 
5 PRET ROM FETE MaNEVEnet  HAE EK 
FMCMLE YA NAN ER er a uns 


PER APTE ROMEO FL LC LG nt 0) D) 
VE WE EC RE FRERE 0 
d. 





A SIT CRE VF EC ET VA 
10 pe rh à PET MEL Dre . 
EEE VA Se OT HU AH 
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15 À PT A QUE ÉRERÉS  — is A 
F For ment els Pen L. 
à nana es encncn La / 
PR ST EC PER 7 À 
es 
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A APT DREEE IT ET NE GE da . \\ 
PAT Ain Lis DE SCA 
He PÉCRR »m7 Le pod qe Avery 0) 
+ D RIT HA AV Re 
EC RC HAE CU EPA RC 
Ta NC FA A É LC ME PA LE rt 
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AO. 6451 


FACE (suite) 


D ÉORE PRE Dao — VE LES UE ee 
pr RE ARE RCA PRLRT Rp fn É RCE ppt 
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AO. 6451 


REVERS 
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I. Les sacrifices quotidiens du temple d’Anu 


AO. 6451 énumère les offrandes presentees quotidiennement à Anu, à son épouse 
Antu, a IBtar, a Nanâ et a d’autres dieux désignés par l’expression « dieux habitant 
Uruk » (face, 19, 24, 34, 50) ou « dieux habitant le Bît-rés, l'Ég-gal et l’'É-&ar-ra, le 
sublime-parakku de la tour a Btages d’Anu» (rev.,2). Parfois litar et Nan ne sont 
pas designees nominativement, cf. face, 41 : « Anu, Antu et les dieux d'Uruk », rev., 
13sqq :«Anu, Antu et les dieux de leurs temples, (à savoir) du Bit-ré$, de l’Éé-gal et 
du sublime-parakku », rev., 18 et 21 :« Anu, Antu et les dieux de leurs temples ». 
Le Bit-rés$ et l'Éë-gal sont frkquemment mentionnks dans les contrats de Warka de 
l’époque des Seleucides'. Avec V'É-an-na auquel notre texte ne fait qu’incidemment 
allusion (rev., 11. 35, 39 et 45), ils formaient la triade des grands temples d'Uruk. Le 
Bit-ré$ semble avoir été le temple principal : c’est du Bît-rês que dépendait la tour 
a étages d'Anu, surmontde du sublime-parakku nommé É-éar-ra (cf. rev., À. 2 et 
AO. 6460, face, 14 sq.}, et c’est dans le Bît-rêé que se trouvait le temple d’Anu, cf. VS., 
XV, n° 31, 1.4, mention d’une maison située «dans le Bît-rês, dans le temple d’Anu, 
dans le Bît-is-si » (il faut entendre par 18 que le Bit-is-si Btait situé dans le temple 
d‘Anu et celui-ci dans le Bît-ré$). 

Une place est faite au culte astral : deux paragraphes se referent a des sacrifices, 
les uns quotidiens, les autres mensuels, offertsa Anu et Antu en tant qu’astres, ainsi 
qu'aux sept planetes (cf. rev., 29-34). 

Notre rituel distingue quatre « repas » offerts chaque jour aux dieux, le grand 
et le petit repas du matin, le grand et le petit repas du soir (comparer les (repas du 
matin et du soir» offerts par Assurbanipal à Marduk, lors du retour du clieu a 
Babylone, K. 3050+-2694 III, 9°). Chacun de ces repas se composait de boisson, de 
pain, de fruits et de viande. 

Outre les offrandes des quatre repas qui sont les offrandes fondamentales de 
chayue jour, AO. 6451 enumere diverses offrandes, dont les unes ont, comme celles 
des repas, un caractere fixe (cf. face, 1L 9 a 16)et dont les autres, variables sans doute 
d’un jour a l’autre, ne sont mentionnees qu’accessoirement, «pour mémoire» et sans 


1, Cf. Clay, Babyl. Records, I. n° 98, 1. 2 sqq., L. 7; Il, n° 9,1. 2; n° 22, 1. 2; n° 30, 11. 2 et 5; n° 39,1. 2; 
n° 44,11. 4-7; n° 48,11. 3 sqq.; n° 52, 1. 3; Schrceder, VS., XV, n° 19,1. 20; n° 27,1. 3; n° 31, 1 4, n° 48, 1 6. 
2. Cf. Streck, A sb., p. 264. 
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indication de quantite (cf. face, 35-38, et rev., 36-39). C'est accessoirement aussi que 
sont mentionnees des fournitures d'huile; de poudre aromatique et de divers autres 
produits mal définis, necessaires aux besoins du culte (cf. face, 38-43). 

Le texte se clôt par la recommandation de n'offrir ni chair de mouton, dans le 
temple de Samaë, a Sakkan, qui etait le dieu du bétail (cf. RA., XI, p. 108), ni chair 
de bœuf, dans le temple de Sin, a une divinité dans l'ideogramme de laquelle entre 
le signe du bœuf, ni chair d'oiseau a Bélit-sêri, ni chair de bœuf ou chair d'oiseau a 
Éreë-kigal, la déesse des enfers. 

D'après le colophon, cette tablette aurait fait partie d'un ensemble de textes 
rituels dont les originaux auraient été emportés par Nabopolassar, «roi du 'Pays de 
la Mer», c’est-à-dire par le fondateur de la dynastie chaldéenne de Babylone, puis 
retrouves en Élam trois siècles plus tard, sous le règne de Seleucus (1)et de son fils 
Antiochus, par un prdtre d'Uruk qui en aurait pris copie. 


AO. 6451 
FACE 


d-mi-Sam kal Satti ina nap-tan rabu-ù Sa Se-e-ri e-lat $ap-pirt Sa ma-aq-qa-ni-e 

18 $ap-pirt huräsi ina  pas$uri dAnt ta-rak-kas ina lib-bi 7 Sap-pi ana imitti 

3 &ikar BE-BAR 4 Sikar lab-ku 7 Sap-pi a-nu Suméli 3 $ikar SE-BAR ist-en 
Sikar lab-ku 

ist-en &tkar na-a-8u ist-en sikar ear-ba-ba à &izbu ina Sap-pi 8a aban gis-8ir-gal 

5. 4 $ap'‘-piPl burâsi sa karani sakbti a-na ma-har dA-nim ta-rak-kas 

8a qgut-tin-nu 8a &e-e-ri à rabu-ti h gut-tin-nu Sa li-lat sanis-ma 

ina rabu-ti à qut-tin-nu Sa li-lat sizbu ul i-qar-rib ina $ap-pirt huräsi 

$a 5 paësuri 5 $ap-pirt hurâsi Sa sa-ri-i-ni abni rak-s[u] 


5 $ap-piPl hurâsi $a 1 qa*-ta-a-an i-sab-bat ma-aq-qa-ni-e sa bi pa-pa-ba [LA ni 
tppus] 
10. ina lib-bi ist-en sikar SE-BAR ist-en &ikar lab-ku tët-en sikar na-a-Su iét-en 
karanu sabtu |u ist-en sizbu] 

Sap-pi sa 5 akaluëra« i-sab-bat sa karan mâtA-za-al-lu 4 ti-gli-du rt huräsi] 


1. Sur l'original, le signe PA, premier élément du signe SAR, est accidentellement répeté. 

2. Pœbel (OLZ., 1915, p. 76, note 1)a montré que | (la mesure) avait très vraiseinblablement en su- 
mérien la lecture sila, Mais est-il aussi probable que la lecture accadienne fût, comme l'admet p., mésertu ? 
Je serais port6 à croire que c'est qû ou g& qui Btait le terme habituellement usité par les Acoadiens. Voir, outre 
les vocabulaires cites par P., le Vocab. de Yale, 11 225 a 227; CT., XXXV, pl. 6, IL 58 a 60, et Langdon, 
SGT., n° 2, rev., If, 9. 
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15. 


$a btépa-pa-ha dAni ina lib-bi i$t-it ti-gi-du hurâsi 8a 8i-ik-du. ............. 
ist-it ti-gi-du huräsi Sa a-a-ri 8e-en-di-it 

ist-it ti-gi-du hurâsi $a riksu ti-ik-ka-$u lamu-n ist-it ti-qif-du hurâsil .. : 
naphar 4ta ti-gi-du hurâst ina mub-hi kan-du-ri ni-e. ...… 

Sa dA-nim à An-tum..........,............ 


14 $ap-pirt hurâsi ina “paësuri An-tum tar-leas Sikaré réstûtint kimfa a 
tspaësuri dA ni] 

12 $ap-piPl purâsi makar dIstar 10 8ap-pirt hurâsit mabar [Na-na-a} 

e-Lat Sap-piPC hurâsi Sa kal Satti Sa ilâäniPt a-8a-bu-tu Sa [Uruk ki] 


20, à e-tat sap-pirt huräsi Sa a-nu si-di-ti ilânirt w 2ta ti-gi-du.......... gan-nu 


RS. 


30. 


d-mi-Sam kal Satti ist-en bur 3 gur 3-pi QE-BAR [ù kunäsil 
60.48 sûtirl 1 me 8 sâti qgagqad gi-ni-e ina sûti $8a 10 ma-nu.. ..... 
$a amülténûtiet ina bit amilnuhatimméP! a-nu ist-en d-mu a-na 4 nap-tan $a 
d[Ani] A n-turn 
dJ$tar 4ANa-na-a à ülänirt a-$a-bu-tu Sa Uruk#t a-na amiülnuhatimmépt i-n[am]- 
di-in 
ina lib-bi 60.21 sàti' Pt qêm SE-BAR 27 sûtiPl gém kunäsi 
$a a-na 2 me 43 sib-turn «mitnuhatimmu ip-pu-ti sa ultu lib-bi a-na 4 nap-tan 
a-na ts paësuri a-nu pâni dA-nim 30 gib-turn amilnuhatimmu i-nam-din 
ina rabu-ti à gut-tin-nu 8a Séri* 8-tu-a-an sib-tum amilnuhatimmu i-nam-din 
ina rabu-û à gut-tin-nu sa lilèti* 7-ta-a-an sib-turn amilnuhatimmu i-nanz-din 
30 sib-turn mabar An-turn 30 sib-tum makar dIstar 30 sib-turn mahar 4Na-na-a 
12 sib-turn mabar 
$ü-bat dAnt ti ili btti Sa bttpa-pa-ha An-turn 4 sib-tum mabar 2 agé Sa A-nim 
16 sib-turn mabar ziq-qur-rat u ili biti 8a zig-qur-rat 16 sib-tum mabar a-ha-nu 
Sa pa-pa-ha A ni 
à An-turn naphar 1 me 68 sib-tuna Sa a-nu 4 nap-tan 4milnuhatimmu inamdi-in 


1. Écrit par erreur QA-BAR (pour GIS-BAR). 
2. Eorit #in-nim. Dans les textes astronoiniques, nim seul est fréquemment employe aveo le sens de 


« matin, orient » et paraît correspondre a $êru, 8êrtu (cf. Epping, Astron. aus Babgl. p. 169; Kugler, Stern- 
kunde, I, p. 276; Weidner, BSGW., LXVII, p. 43). Kin-nim, qui s'oppose 101 a Æ#in-sig, a certainement le 
même sens. Comparer nim-s1g-br —ka-sa-tam à li-li-a-tam (Pcebel, HGT., n° 152, XI, 30). 


3. Écrit km-ssg. Les textes astrologiqnes offrent de fréquents exeinples de Æin-sig désignant la fin du jour, 


le soir (cf. Virolleaud, Babyl. I, p. 50, et Weidner, BSGW., LXVII, p. 63). La lecture Zildiu est imposée par 
les passages parallèles de notre texte. Cependant Virolleaud (Babgl.x, p. 50) signale dans un texte divina- 
bire la variante ken-&-gr qui montre que ken-stg pouvait aussi être lu phonétiquement Pour Æin-sig — 
naptanu, voir SAÏ., n° 8244; Surpu, IX, 37; Torozyner, Tempelrechn., p. 127 a, et AO. 6460, face, 12 {ci- 
dessous, p. 119). 
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e-lat 60.15 sib-tum $a a-na, ilânirt a-sa-bu-tu &a Urukt ina bitâtiri-su-nu 
35. ina 4 nap-tan i-gar-rib e-lut si-ba-at rab-bu-ù à a-kal ma-ale-kas 
Sa a-na si-di-i-turn ilänirt gu-ug-qa-ni-e âm essésér! pite(-te) bâbätiPt lu-bu-Sa-at 
karpatequbbért ba-a-a-atPt kinânéP! parsé ha-Sa-du ka-ri-bi Pt 
ù tar-di-i-tum S8arri sa-mu-tu Sa ina gi-si-lirt Sa mun-ta-qu is-pi 
tak-ka-su-ü Sa ina gi-si-lirl Sa ma-lea-at ku-ub-bu-$û 
40. à 1 lim 2 me leu-si-ip-e-ti $amni $a ina 8ü-pal mu-ak-leas à as-ni-e 
is-8ak-kan u Samnu hal-sa a-na mub-hi ka-lak Sa  Ani An-tum uw ilâänirt Su-ut 
. Uruk#t 
i-qgar-rib à dm mashatu 8a ina ma-sap-pi lea-ri-e 
$a d-mi-Sam kal Satti amilfénu a-na amilérib-biti inamdi-in 
amil{énu ina muh-hi te-e-nu $a abanert* kakkabik}earu ina séri 'Sepin $e zéri is- 
mi-du 
45. nag-bit i-gab-bi h amiülnubatimmu ina muh-hi ma-La-la sa gi-ir-si 
à ta-ku-ù 8a im-mi-e-ti 4Nisaba he-en-gäl du-us-8ü-ü 


ma-lea-lu-ti el-lu nag-bi-turn i-qab-bu-ti 





ü-mi-sam kal Satti ina 4 nap-tan 60.48 sâtirt 1 me 8 sût ma-ale-kas 
as-ni-e Stitti à mun-2iq e-lat hi-is-sa-3a-at h tab-ni-ti Sa a-na Ari 
50. An-tum star dNa-na-a à ilânipt a-8a-bu-tu Sa Uruk ht i-qar-rib 





REVERS 


alpér! à immer gi-ni-e Sa à-mi-$am kal Satti a-na Ani An-tum #Istar 4Na-na-a 
à tlânirl a-$a-bu-tu $8a bît-ri-es bités-qal à é-8ar-ra paramab zig-qur-rat dAni 
$a ultu drni 1kam Sa arab nisanni a-di àmi 30#*am $a arabadari ina nap-tan 

rabu-ti Sa $e-e-ri i-gar-rib 


a-na nap-tan rabu-ti sa $e-e-ri 8a kal satti 7? immere" rés-tu-ü-tà ma-ru-tum ebbdti 

5. $a 2ta ganâtirt $E-BAR {lulu pl ist-en immeru ka-lu-ti gi-ni-e kab-ri 8a $izbi 
naphar & immere" gi-ni-e ist-en alpu rabu-ti ist-en alapbâr $isbi à 10 immere' 
kab-ru-tu 


[ 


1. La place de ce mot est incertaine. Dans loriginal il est écrit a la fin de la ligne suivante a laquelle it 
ne semble pas pouvoir appartenir. Dans nos textes, de pareils rejets sont frequents, mais il est vrai que par- 
tout ailleurs le mot ainsi reJeté est précédé d'un signe de séparation qui manque ici. 

2. Écrit {aban) HAR, qui ne peut designer que la € meule » (HAR = tênu « moudre »}. Comparer CT., VIII, 
43 6, oontrat au sujet d'un {aban} HAR. La lecture est erd d'apres Br. 8584, SAT , 6399,6498. Ce terme est pro 
bablement dérivé du sumérien ara « moudre ». (Pourune explication différente, voir Meissner,OLZ., 1908, p. 183.} 
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10. 


15. 


RO. 


&9. 


$a arkâtiPl-Su-nu $a $E-BAR la tkuluPl naphar ina nap-tan rabu-û $a $e-rim 8a 
kal Satti 28 immere' 

ina lib-bi ist-en immeru ka-lu-u gi-ni-e $a Sizbi ist-en alpu rabu-ti ist-en «ap bûr 
$tebi ina muh-hi 


na-ka-sa sa alpi à immeri amilnâs patri naq-bi-turn i-gab-bi 





mr 4Samas be-lu bu-lim ina séri ti-sab-Sa-a ri-'-i-ti 


Sa-nis a-na muh-hi na-ka-sa $a alpi à immeri amilnâs patri [ra]bu-& a-na dA ni 
An-tum Mul-gal* 
à ADil-bat ba-la-tu i-gab-ma a-na ilir! 8a-ni[m-mja ul i-qab-bi 





nap-can-nu qut-tin-nu sa $e-e-ri gi-nu-ù $8a “Ant An-tuna à [illänirl bitâtirl- 

su-nu 

sa bît-ri-es btés-qal à paramabbi sa kal Satti 6 immere" ma-ru-tû ebbdti sa 2ta 

sanâtiPt SE-BAR tkulurt 

ist-en immer gi-ni-e kab-ri sa &izbi à 5 immere" kab-ru-tu sa arki-$u-nu Sa SE-BAR 

la ikulup! ist-en alpu rabu-ù 8 immer pukadé 5 paspasébu Sa Q EJAY 

tkulu 

2 paspasébu sa arki-&u-nu 3 kurkébu Sa gém JAY TA ikulu 4 jumsir api 
30 marratubu 20 Tu-kiLt" 3 peld lurmibu 3 peld paspasibu 


nap-tan rabu-ù sa lilâti gi-nu-ù Sa dAni An-tum à iânrrt bitâtirl-su-nu 8a 
kal Satti 

4immeré ma-ru-tti ebbdti $a 2 t& $anâti SE-BAR tkulubt ist-en immeru ka-lu-u 
gi-ni-e kab-ri Sa $izbi 5 immeré Sa-nu-ti-tu Sa arki-Su-nu sa $x-BAR la tkulurt 
h 10 Tu-KIL b4 





nap-tan gut-tin-nu Sa lilâti qi-nu-ù Sa dAni An-tuna u ilânirt bitätirl-su-nu 

Sa kal satti 
4 immere' ma-ru-tu ebbûti sa 2ta« $anâti SE-EAR tkulurt i&t-en immeru ka-lu-& 
gi-ni-e kab-lu* $a Sizbi à 5 immere" sa-nu-ti-tu $a arki-8u-nu $Se-BAR la tlkeulurt 


napbar d-mi-sam kal $atti a-na i$t-en d-mu ina 4 nap-tan 22 immeré res-tu- 





ti-tu ma-ru-tfi 
ebbdti Sa 2 t@ $anâtipt SE-EAR tkulub! 4 immeru ka-lu-u gi-ni-e sa Sizbi 
25 immere" $sap-lu-ü-tÜ $a arki-Su-nu $a SE-BAR la tkulurt 2 alpé rab-bu-tu 


1. Ou kakkabu rabü, 
2. Kab-lu pour kab-ru. (Comparer gab-li pour gab-r:, KAR., n° 46, I. 20.) 
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ist-en alaphür sisbi & vmmer puhadé 30 marratutu 30 Tu-kiLtu 3 kurkébu $a 
F EAY | éhulu 

5 paspasébu 8a qém % E]AY Ta tkulu 2 paspasébu $a arki-Su-nu 4 bumsir 
ap 3 peld lurmitu 3 pelû paspasilu 


ü-mi-$am kal $Satti 10 immeré ma-ru-tu ebbdti $a qarnu u supru Suk-lu-lu 
30. a-na dAni à An-tum Sa Same-e XSag-me-gar 4Dil-bat 4Gü-ud <Kaimâni 4Sal- 
bat-a-nu* 
napä-ha amas à tâmarti Sin a-nu na-ki-e lib-bi ina btma-ha-az-za-at in- 
ni-ip-pu-uÿ 





iimu 16/%am $a arhu-us-su 10 immeré ré$tu-û-tù ma-ru-t4 ebbdti Sa qarnu uw 
supru Suk-lu-lu 

a-nu dAni à An-turn Sa Same-e à 4Bibbér! 7-$u-nu a-na sa-al-ga i-na 
te-bi-ib-tum qâtéll ina paramahhi zig-qur-rat dAni ki-ma Sa âmi 164kam $a 
arab {ebéti innippu-us 


35. e-lat immer gi-ni-e Sa kal Satti sa é-an-na à bttâtrt ilänirt 4Tir-an-naht 
à e-lat alpé à immeré $a a-nu gu-uq-qa-ni-e eëssésért pite(-te) bâbâtir! 
subét [y-bu-Sa-at karpatequbbért ba-a-a-atPt kinânér! parsé ba-8a-du 
ka-ri-bipt à tar-di-i-turn $arri $a ina passe" Sa kal Satti &at-ri $a ina bit-ri-es 
bités-qal é-an-na à bitâtrt ilânirt Tir-an-nakt a-nu dAni An-tum u ilänir! 
kâlisunu i-qar-rib 





40. ina bit “Samaz sir irnmeri a-na <Sakkan® ul i-qar-su-ub 
ina bit 4Sin $tr alpi a-na “Harru‘ ul i-gar-ru-ub 
tr issûri a-nu dBélit-séri ul i-qar-rib sir alpr à sir issûri a-nu 4Eres-ki-gal ul 
i-qgar-rib 








is TdSamas-étir abli $a ! Ina-ki-bit-dA ni abli 8a T Sip-kat (1-4 A ni 
lé” paras Anu-ü-tù suluhhé ellûtirt sak-ki-e 3ar-ru-à-tà a-di sulukhé wWäti 
$a bît-ri-es é5-gal 
45. é-an-na à bütâtirt Tir-an-naft al-ka-ka-at mil maësmasért amil Jalépt u amil närérl 
ù mârépt um-man-nu 
1. Écrit À | le 
2. La lecture de ce nom est fixée par la variante kakkab Sa-al-ba-ta-nu que Virolleaud me signale sur 
une tablette dont il vient de faire don au Louvre (AO. 7539, rev., 17). 
3. Pour cette lecture, voir RA., XI, p. 103. 


4. Écrit À Nin-$ER +GU(D). Lecture d’après le Vocab. de Chicago, 1. 125 (ohle dernier signe, BAD, est 
sans doute pour $ER + GU(D)). 
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10. 


nap-har-&u-nu sa arki amilpAB a-na ma-$e-e ma-la sa amilsamalli' bârê ki-i 
pi-i tup-pirl 

sa ANabü-ablu-usur $ar mât Tam-tim ultu ki-rib Urukt is-lu-lu-ma i-nu-us 
1 Ki-din-dAni amüUruka k#i-œ 

amüilmaëmas Ani u An-turn liblibbi ! É-kur-za-kir amilurigall-1 Sa bît-ré$ tup- 
pirt suâtunu Pl 

ina mdt Elamti#t ip-pal-lis-ma ina pali-e 1Si-lu-ku u lAn-ti-’-i-ku-su $arränir! 
i-tur-ü-ma a-na ki-rib Urukk ti-bi-il. 


AO. 6451 
FACE 


Chaque jour, toute l’annee, au grand repas du matin, outre les vases des liba- 
tions (?), 
18 vases d’or sur la table d’Anu tu apprdteras, dont 7 vases a droite, 
(a savoir) 3 de biere d’orge, 4 de biere labku, et 7 vases a gauche, (a savoir) 3 de 
biere dorge, 1 de biere labku, 
1 de biere nâSu*, 1 de biere zarbaba, et du lait dans un vase d’albâtre*, 
4 vases d’or (pleins) de & vin pressé » devant Anu tu apprdteras. 
En‘ce qui concerne le petit (repas) du matin et le grand et le petit (repas) du 
soir, idem. 
Au grand et au petit (repas) du soir, du lait ne sera pas offert‘. Parmi les vases d’or 
de la table sont compris 5 vases d’or incrustés (?) de pierres (précieuses) *. 





5 vases d’or de 1 ga chacun (le prdtre) prendra, [il fera} les libations(?) du sanc- 
tuaire [d’Anu] : 

un de ces (vases contiendra) de la bière d’orge, un de la biere labku, un de la 
biere nâëu, un du « vin pressé » [et un du lait]. 

Il prendra des vases de 1/2 ga : (ils contiendront) du vin d’Azallu”. 4 cou[pes" d’or 


amil x 


1. Écrit amil lagan-mal-la; comparer Sagan-mél-l& (Harper, Letters, n° 954, 8). La forme habituelle 
de l'idéogramme est amil Sagan-la. 

2. Le terme nâëu se retrouve dans le nom de metier Sa nâëièu qui désigne probablement le « cabaretier », 
ef. Str. Nbn., n°° 43, 1. 21, 79, 1.16; 116, 1.42; 238, L. 1; 239, 1 2; 275, 1. 9; 373, 1. 16; 854, L. iè. 


3. 
4. 
5. 
6. 
7. 


Pour gië-ëir-gal — «pierre blanche » et spécialement «albâtre », voir RA., XVII, p. 30. 

Mot a mot : « ne s’approchera pas ». Qardbu avec le sens d’«être offert» est frequent dans nos textes. 
Mot à mot :« (ornés) de sarinu de pierre ». Comparer les textes cites par Scheil, RA., XVII, p. 208,n. 1. 
C‘est le vin d'Izallu, souvent mentionné, cf. Weissbach, Wédi Brisa, p. 39. 

Ti-gi-da, Voir, au sujet de ce terme, Chronol. des dyn. de S. et A., p. 34. Pour la lecture gë (ou let) de 


(—-, voir encore Sa(g)-QV—-kär en variante de $a(g)-gt-kär (RA., XVI, p. 142, note 4), me-{f—-gûl en 
variante de me-/r-gél (RA., VIIT, p. 84). 
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du sanctuaire d’Anu, a savoir une coupe d’or qui.. [.... .], 

une coupe d’or qui.. ......... 

une coupe d’or, dont un lien entoure le col, une cou[pe d’or. ....], 
15. en tout 4 coupes d’or sur le.. .'[....] 

d’Anu et Antu [.----.............. ] 





14 vases d’or sur la table d’Antu tu apprêteras : (ils contiendront) des bieres de 
premiere qualité com[me pour la table d’Anul]. 

12 vases d’or devant IBtar, 10 vases d’or devant [Nan%](tu apprêteras). 

Outre les vases dor de toute l’année, des dieux demeurant à [Uruk]. 


20. Et outre les vases d‘or pour les provisions de voyage des dieux et 2 coupes 





Chaque jour, toute l’année, un recipient de 3 gur 3 ephas d’orge [et ble], 
(soit) 60 et 48 sdt*, ou 108 sjit, principal des offrandes régulières, au sûf de 
10 mines*...... 
que les meuniers dans la maison des boulangers, pour un jour, pour les 4 repas 
d’'[Anu], Antu, 
IBtar, Nan%et des dieux demeurant a Uruk, aux boulangers livreront. 
25. Dont 81 sût de farine d’orge, 27 sât de farine de blé 
qu’en 243 pains le boulanger cuira‘. Sur (ces pains) pour les -4 repas 
le boulanger livrera 30 pains pour la table, pour (être placés) devant Anu: 
a chacun des grand et petit (repas) du matin, le boulanger livrera 8 pains; 
a chacun des grand et petit (repas) du soir, le boulanger livrera 7 pains. 
30. 30 pains devant Antu, 30 pains devant I$tar, 30 pains devant Nanûâ, 12 pains 


devant 
le siege d‘Anu et le dieu domestique du sanctuaire d’Antu, 4 pains devant les 


deux tiares d’Anu, 


1. Inn mub-bx kan-du-rr; comparer ci-dessus, p. 52, n. 47, kandurû âésignant on vase. 

2. Au sujet de sûtu, pluriel séti, voir RA., XVI, p. 133. 

3. Par ce passage, nous avons, pour la premiere fois, une donnée sur la relation entre les mesures de ca- 
pacité et les mesures de poids. Le sût serait égal à 10 mines. Il s’agit sans doute du sût de 6 ga, seul usité à 
l'époque néo-babylomienne. Quant aux 10 mines, ce sont probablement 10 mines d’eau. (J’aimontré, J. asiat., 
janv.-fév. 1909, pp. 94 sqq., que le grand talent, c.-a-d. le talent de 240 mines, Btait, selon toute probabilité, le 
poids en eau His coudée cube). Si 6 ga = le volume de 10 mines d‘eau, 1ga = le volume de 10/6 de mine 
d’eau, soit & = 84 centilitres 1/6. Ceci confirme la mesure du ga néo-babyionien que j'ai cherché a déduire 
d’un fragment d’alabastrum de Suse (un peu plus de 0! 81, cf. RA., IX, pp. 24 sqq.). Ce ga serait donc bien, 
comme Je l’ai suggéré a la même place, le double du ga du vase d'Entéména (0! 415 si on ne mesure que la 
panse, 0! 47 si on tient compte du col; voir J. asrat., janv.-fev. 1909, p. 91, note 2). 

4. Ces pains étaient donc faits dune farine contenant 81 parties (soit 75 0/0} d’orge, contre 27 parties Go 
25 0/0) de blé. On employait 81 + 27, soit 108 sdé, c.-a-d. 103 X 6 == 648 ga de farine pour 243 pains, soit 243 
ou 2 ga 8/3 (environ 2 litres 1/4} de farine par pain. 
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16pains devant la tour a btages et le dieu doniestique de la tour a Btages, 16 pains 
devant l’ahanu du sanctuaire d’Anu 


et d'Antu, en tout 168 pains que pour les 4 repas le boulanger livrera. 
Outre 75 pains qui aux dieux demeurant a Uruk, dans leurs temples, 
35. aux 4 repas seront offerts. Outre les pains de r'abbd' et les gâteaux de dattes 


4 AX 


(destines) aux provisions de voyage des dieux, aux guggand”*, aux jours d’esséäu?, 
aux (fêtes) d'ouverture de la porte‘, de la vbture’, 


des bénitiers*, des nocturnes‘, des réchauds, aux rites.. ...* des fideles, 
aux sacrifices* du roi. (Outre) le..... qui est ajouté aux gi-si-li de ..... 


et le raklcusd’“ qui est..... aux gi-si-li de..... 
40. Et (outre) 1200 morceaux de pain, (trempés) dliuile, qui sous les dattes (de Baby- 
lonie) et les dattes de Tilmun 


sont places et l’huile pure (qui) sur le kalak d'Anu, d’Antu et des dieux d’Uruk 
est offerte et la poudre (aromatique) mashatu que dans les corbeilles” 


chaque jour, toute l’année, le meunier au prêtre livrera. 
Le meunier, sur la meule tandis qu’elle moud, dira l’oraison : « Le (celeste)labou- 
reur '* a attelé la charrue a semence‘*. » 


1. Comparer les «4 rab-bu-d Sa tak-ka-su-ù », «rab-bu-d Sa kurummati », mentionnés VS., V, n° 87, 
IL let 7. 

2. Classe de sacrifices très fréquemment mentionnée (var. gugqü, cf. RA., XVI, p. 132, note 18). 

3. Écrit é8-e8 Pl Cf. Landsberger, Kalender, pp. 111 sqq. Noter que dans les contrats de Warka de l’époque 
des Séleucides de-Sa-an-na, Be-Sa-an-nu, ed-Sa-an-na alternent avec âm és-6s Pl (ou és-é8 Pl), cf. Clay, Babyl. 
Records, II, n°° 4, 1. 3; 11,1. 6; 12, 1. 3, compares avec les n° 13, 1. 4; 15, 1.4; 16, 1. 5; 22, 1.4. 

4. Il s’agit de l’ouverture de la porte (du temple ou du sanctaaire) devant le dieu, cf. AO. 6459, face, 16,rev., 
1let 16 (ci-dessous, pp. 94 et 98), et Harper, Letters, n° 338, rev., 3 sqq. : mu 4 kam mu 5 FAN Qmu 6 *am 
bäbu pa-an Bêl u ANab pa-ts-ca « le 4, le 5 et le 6 (Ulul), la porte a été ouverte devant Bêl et Nabüû ». Pour 
d‘autres mentions de cette fete, voir Landsberger, Kalender, pp. 87 et 112, et Rituel de Babylone, L 440 {c1- 
dessous, p. 145). 

5. Coinparer AO. 6459, face, 1, 6, 11et 13 (ci-dessous, pp. 93 sqq.) et la lettre adressée de Babylone au roi 
d’Assyrie (Harper, Letters, n° 496 — Behrens, Briefe, n° 4),où il est question de la « véture de Bêl » qui doit 
être célébrée le 3 Ulül, veille du jour de la « grande (fete de l'jouverture de la porte ». 

6. Comparer AO. 6459, face, 6 (ci-dessous, p. 94). 

7. Au sujet de ces fêtes nocturnes, voir ci-dessous, p. 118. 

8. Parsê ha-$a-du, comparer AO. 6459, face, 4 (ci-dessous, p. 94}, et KAR., n° 180, IL, 6. Voir aussi Str., 
Camb., n° 265, 1. 4. 

9. Tar-di-r-tum de ridû « faire une libation, sacrifier », cf. ci-dessous, p. 95, n. 4. 

10. Même terme, VS., V, n° 87, L. 1,et VI, n° 1£9, 112 et 10. 

11. Même terme Ritualtafeln, n° 24, rev 6 : 1% ma-sû-ab kart! d Ba-d «1e masab karé de la dkesse Bau », 
Comme le montre le déterminatif, le masab (ou masap) kart! était un objet fait en roseaux. Il s’agit sans doute 
d‘une corbeille, et spkcislement d’une corbeille a grain (cf. Reisner, Hymnen, n° 44, 1. 80, Masahbu (ou ma- 
sappu) pouvait aussi designer un objet analogue au niknaqqu, cf. Zimmern, BBR., p. 94, note 4. 

12. La constellation du Triangle (cf. Kugler, Séernkunde, Ergänz., p. 208). 

13. Witzel a, selon moi, congrhment démontré que epinnu est la charrue (voirses Xeilinschr, St., pp. 1sqq., 
ainsi que Ungnad, Althab. Brsefe aus dem Museum au Philadelphia, n° 66). Mais sa démonstration ne me 
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45. 


50. 


En outre le houlanger, sur les pâtons (?) tandis qu’ils sont. .... 
et sur les (pains) chauds, à leur approche, dira l’oraison «Nisaba, exubérante 
abondance, 


nourriture pure ». 





Chaque jour, toute l’annee, aux 4 repas, 60 et 48 sdf ou 108 sdf de dattes (de 

Babylonie), 
dattes de Tilmun, figues et raisins‘, outre les..... et les..... qui a Anu, 
Antu, Istar, Nanâ et aux dieux demeurant a Uruk sont offerts. 





REVERS 


Bœufs et moutons d’offrande rdguliere, de chaque jour, de toute l’année, pour 
Anu, Antu, litar, Nanâ 
et les dieux denieurant au Bit-rés, a l’Éé-gal et a l’É-&ar-ra le sublime-parakku 
de la tour a etages d’Anu, 

qui, du {® Nisan jusqu’au 30 Adar, au grand repas du matin seront offerts : 


Au grand repas du matin de toute l’annee, 7 moutons de premiere qualite, gras, 
purs, 

âgés de deux ans, ayant mange de l’orge; 1 mouton kald, d’offrande rdguliere, 
gros, (nourri) de lait : 

en tout 8 moutons d’offrande régulière; 1 grand bœuf, 1 veau de lait et 10 mou- 
tons, gros, 

venant (en qualité) apres les (autres),n’ayant pas mange dorge : en tout, au grand 
repas du matin de toute l’année, 18 moutons, 

dont 1 mouton kald, d’offrande régulière, (nourri) de lait; 1 grand bœuf; 1 veau 
de lait. Sur 

le bceuf et le(s) mouton(s) tandis qu’ils sont égorgés, le porte-glaive dira l’oraison 
(suivante) : 


‘paraft pas concluante en ce qui concerne narfabu. Bien que nartabu et eptnnu puissent être rendus par le 
même 1déogramme, Je crois que ces deux terines ne sont pas synonymes et que fartabu désigne bien, coinme 
on l’a jusqu'ici admis, une machine a:rriguer. Au sujet de la charrue a semence, voir Weidner, Handbuch 
d. bab. Astron., p. 91, et Witzel, L c., pp. 25 sqq. 


1. Comparer dans Nbk. n° 19 A, VII, 13 sq: B, VII, 24, nne semblable énumération de fruits (ob su- 


luppu remplace ma-ak-leas). Munzsiqu &ésigne une espèce de raisin; Cf. SAT. n° 3418 et le texte divina- 
toire, K. 4676 (cité par Boissier, Deven., IT, p. 35), où on lit : Surma munsiga tkul,.. «s'il mange du mun- 
siqu...». 
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10. «Le fils de Samaë, le seigneur du bétail, a créé le pâturage dans la plaine. » 


15 


r0. 





Secondement, sur le bœuf et le(s) mouton(s), tandis qu’ils sont égorgés, le [grjand- 
porte-glaive a Anu, Antu, la « grande étoile’ » (Jupiter) 
et Dilbat (Venus) dira (l’oraison) de vie (?), à aucun autre] dieu il ne la dira. 





(Au) petit repas du matin, les offrandesrégulières d'Anu, Antu et des dieux de 
leurs temples, 

du Bit-rôë, de l’Éégal et du sublime-parakku, (offrandes) de toute l’annee 
6 moutons, gras, purs, âgés de deux ans, ayant mangé de l’orge; 
1 mouton doffrande régulière, gros, (nourri) de lait et 5 moutons, gros, venant 
(en qualité) apres les (autres), n’ayant pas mange d’orge; 1 grand bceuf ; 
8 agneaux ; 5 canards” ayant mange du..... ; 
2 canards venant (en qualité) après les (prècédents) ; 3 poulets * ayant mange de 
la farine de .. ; 4 sangliers de cannaie; 


30 (oiseaux) marratu, 20 (oiseaux) TU-KIL, 3 œufs * de lurmu, 3 œufs de cane. 





(Au) grand repas du soir, les offrandes rdgulieres d’Anu, Antu et des dieux de 
leurs temples, de toute l’annee : 

4 moutons, gras, purs, âgés de deux ans, ayant mange de l’orge; 1 mouton kald, 
d’offranderégulière, gros, (nourri) de lait, 5 moutons de seconde qualite, venant 
(en qualite) apres les (autres),n’ayant pas mange d‘orge, 10 oiseaux TU-KIL. 





(Au) petit repas du soir, les offrandes régülières d’Anu, Antu et des dieux de 
leurs temples, de toute l’année : 

4 moutons gras, purs, Ages de deux ans, ayant mange de l’orge; 1 mouton kalû 
d‘offrande régulière, gros, (nourri) de lait et 5 moutons de seconde qualité, venant 
(en qualité) apres les (autres), n’ayant pas mange d’orge. 


En tout, chaque jour, toute l’année, pour Ÿ jour, aux 4 repas : 21 moutons de 
premiere qualité, gras, 


25. purs, âgés de deux ans, ayant mange de l’orge ; 4 moutons kald, d’offrande régu- 


lière, (nourris) de lait ; 
25 moutons de qualité inférieure, venant (en qualité} apres les (autres), n’ayant 
pas mange d'orge ; 2 grands bceufs ; 


1. Cf. Thompson, Reports, n° 195, rev. 3 : mul-gal («la grande étoile ») — (*akkab) DUN-PA-e-a (Ju- 


piter). Voir aussi 86378, I, 37 (CT., XXXIIL pl. 2), et Virolleaud, Litar, n° VII, 1.3. 


2. Cf. Invent. de Tello, I, p. 10, note 2. 
3. Cf. ISA., p. 183, note 8. 
4. Nunus — pelà est l’ceuf, of. Ineent. de Tello, I, p. 14, note 2. Comparer CT., XX VII, 26, 1. 5 :« si dans 


l'avorton est un ceuf {pi-lu-um} et si dans l’ceuf est un petit. D, 
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30. 


35 


40. 


1veau de lait; 8 agneaux ; 30 (oiseaux) marratu ; 30 (oiseaux) TU-KIL; 3 poulets 

ayant mange du  ..: 

5 canards ayaiit mange de la farine cle ....; 2 canards venant (en qualite) apres 
les (precedents); 4 sangliers de cannaie ; 3 œufs de lurmu; 3 œufs de cane. 





Chagne jour, toute l’annee, 10 moutons, gras, purs, dont les cornes et les ongles 
sont complets, 

a Anu et Antu des cieux”, a Sagmegar (Jupiter), Dilbat (Venus), Gud (Mercure), 
Kaimânu (Saturne), Salbatanu (Mars), 

au Lever-du-soleil et à l’Apparition-de-la-lune en sacrifice bénévole (?), dans 
., seront offerts. 





Le 16° jour de chayue mois, 10 moutons de premiere qualité, gras, purs, dont 
les cornes et les ongles sont complets, 

à Anu et Antu des cieux et aux 7 planetes, en bouilli”, avec 
purification des mains, dans le sublime-parakku de la tour à étages d’Anu, comme 
au 16° jour du mois de Tebêt, seront offerts. 





Outre les moutons d’offrande reguliere, de toute l’annee, de l'É-an-na et des tem- 
ples de Tir-an-na 


et outre les bceufs et les moutons (destines)aux gugqant, aux essésu, aux (fêtes) 
douverture de la porte, 

de la vbture, des bénitiers, des nocturnes, des réchauds, aux rites. 
des fideles et aux sacrifices du roi, qui sont inscrits parmi les rites de toute l’annee 
(et) qui dans le Bît-ré$, 
V'É&-gal, l'É-an-na et les temples de Tir-an-na a Anu, Antu et a tous les clieux 
sont offerts. 





Dans le temple de Samaë, de la chair de mouton à Sakkan ne sera pas offerte. 

Dans le temple de Sin, de la chair de bœuf a Harru ne sera pas offerte. 

De la chair d’oiseau a Bélit-séri ne sera pas offerte. De la chair de bœuf et de la 
chair d’oiseau a Ere$-kigal ne seront pas offertes. 








1. Ce detail montre qu’ils’agit du mouton non châtré, du bélier. De même, « bceuf » désigne sans doute 


le bœuf non châtré, le taureau. Voir Dussaud, Orig. cananéennes du sacrifice israëlite, p. 137 


2. Il s’sgit des deux astres appelés l’un Anw rabü Sa $amê « Anu le grand des cieux » et l’autre Antu 


rabitu 8a $amê « Antu la grande des cieux », cf. AO. 6460, face, 15 (ci-dessous, p. 122) . Le premier de ces astres 
faisait sans donte partie de l# constellation Mu-sir-keë-da (le Dragon), cf. CT., XX XIII, pl. 1,1. 19, et V R. 
46, 12 ab; le second appartenait a la constellation du Grand Chariot (cf. AO. 6460, face, 15 sqq.). 


3. Cf. Zimmern, KAT 4, p. 598, note 3. 
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Calame de Samas-êtir, fils d’Ina-qibit-Ani, fils de Sipkat-Ani. 
Tablette(s) (relatives) aux rites de la Divinité suprême, aux observances saintes, 
au cérémonial royal ainsi qu'aux observances divines du Bit-ré$, de V'Ég-gal, 
45. de l'É-an-na et des temples de Tir-an-na, aux fonctions des incantateurs, des kalà 
et des cliantres ainsi que des artisans” 
de toute sorte qui sont a la suite de l’intendant*, sans compter * tout ce qui con- 
cerne les apprentis-devins — conformement aux tablettes 
que Nabopolassar, le roi du Pays de la Mer, avait pillées a Uruk, puisqu’en ce 
temps-la(?), Kidin-Ani, l’'Urukien, 
incantateur d’Anu et Antu, descendant d'Ekur-zâkir, l’urcgallu clu Biît-rés, ayant 
vu ces tablettes 
au pays d'Élam, sous le regne des rois Seleucus et Antiochus, copia, puis en rap- 
porta (les copies) a Uruk. 


11. Les fêtes du nouvel an a Uruk 


“A. L'AKÎTU DU MOIS DE TISRÎT 


AO. 6459 et 6465 decrivent des fêtes qui rappellent celles du nouvel’ an à Baby- 
lone. Au renouvellement de l’année, Marduk quittait l’Ésagil pour se rendre proces- 
sionnellement a une sorte de temple de plaisance, situé a la campagne : le temple, 
comme la fête qui y Btait célébrée, etait désigné par le terme d’akttu* (voir ci- 
dessous, p. 146). La fête d'akttu a laquelle nos textes se referent, au lieu d’être 
célébrée coinme a Babylone en Nisan, c’est-à-dire au premier mois de l’annee, etait 
célébrée en TiBrit, c'est-à-dire au septieme mois. Mais a cette akftu d'automne 
correspondait certainement une ak£ttu de printemps, ainsi qu’en témoigne notre rituel 
même; eneftet, dans la partie relative au septieme jour, jour oh avait lieu la proces- 
sion solennelle au temple d’akitu, le rédacteur, se contentant d’énumérer sommaire- 


1. Les mérê ummdänr (« gens de metier », « artisans »} composaient le personnel subalterne du temple (voir 
le Rituel de Babylone pour le mois -de Nisan, ci-dessous, p. 141, 11 368 sqq.). 

2. (and )#- semble designer 101 le chéf du personnel subalterne. 

3. Mot a mot . « pour oublier, omettre ». 

4. L'urigallu Btait le grand-prêtre, voir le Rituel de Babylone (ci-dessous, p. 129, n. 1). 

5. Akttu, désignant le temple, est généralement precede de bitu où il faut sans doute ne voir qu’un simple 
déterminatif, qui peut être omis et en tout cas ne se prononçait pas; voir, outre les textes cites par Lands- 
berger, Kalender, p. 12, note 4, Weissbach, Babyl. Misc., pl. 14,1. 80; Nies et Keïser, Babyl. Inscr., II, 
n° 31, 11 4,9 et 14; Dhorine, RA., 1X, pl. VII, SA. 217,1. 2; Legrain, Le temps des rors d'Ur, n° 370, 11 8 et 
10. Ainsi que Landsberger le fait observer très justement, ETTIT d-kit-su (K. 891, L. 7, cf. ci-dessous, p. 112, 
n. 1)est a lire akitau (sans bit} ; sinon, il faudrait supposer une faute grammaticale. 
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ment les diverses cérémonies, se réfère pour le detail au rituel du mois de Nisan 
pour le même jour. L'existence d’une double fête du nouvel an, l’une au debut du 
printemps, l’autre au debut de l’automne, explique certaines particularités du calen- 
drier accadien, comme le nom donne au septième mois ({iérttu, mot a mot : (com- 
mencement, inauguration ») et l’emploi de deux mois intercalaires, le second Adar 
à la fin de l’annee et le second Ulül a la fin de la premiere moitié de l’année. Ce double 
nouvel an s’est perpétué dans le calendrier juif (où on distingue une année religieuse 
commenqant en Nisan et une année civile commençant en Tiéri}) et parait représenter 
.-en Babylonie une tradition fort ancienne remontant jusqu'aux Sumeriens, car on trouve 
mention, sous les rois d’Ur, de deux fêtes designees par le terme sumérien d-ki-ti (d’où 
procede l’accndien akftu} et célébrées a Ur, l’une au premier mois (mois de $e-kin- 
kud)', et l’autre au septieme mois {qui portait le nom de mois d’ci-lei-ti) *. Le calendrier 
auquel appartenaient ces deux rnois Btait celui de la ville d'Ur*. Dans la forme le plus 
anciennement attestée de ce calendrier, le $e-kin-kud etait compté, non coinme le 
premier, mais comme le douzième mois, et le mois d’é-kt-{i, non comme le septieme, 
mais comme le sixieme mois. J’ai montré, RA., VIII, pp. 86 sqq., que, selon toute 
vraisemblance, le &e-kin-kud etait, dans l’un et l’autre cas, le premier mois du prin- 
temps". Je trouve confirmation de cette conjecture dans la tablette de Drehem, Legrain, 
n° 21, qui ineiitionne des offrandes pour « la fête de dü-azag du mois d‘d-ki-ti» en 
l'année x + 39 de Dungi. Le mois d’ci-lei-ti etait alors le sixième mois de l’annee (et 
le se-kin-kud, le douzieme). Or, la fête de dù-azag est celle qui a donné son nom au 
septième mois de Nippur, devenu par la suite le mois de Tisrit”. 


1. Voir les references citées par Landsberger, Kalender, pp. 78 sqq. 

2. Cf. Tempelurk. aus Telloh, n° 276; Invent. de Tello, I, 3410; T. Elam.-Senzit., IV, p. 88; Landsberger 
(Kalender., p. 71} admet, à mon sens sans raison suffisante, que cette seconde fete d’&-Ær-tt etait une fete, non 
pas de Nannar, mais de Gula-Innana. 

3. Cf. Landsberger, Kalender, pp. 65 sqq. 

4, Le gan-maë (premier mois du calendrier de Girsu) était-il, coinme Je l’ai suggéré a la même place, le 
second mois du printemps ? J’en doute aujourd’hui, car la table de concordance, VR., 43, paraît bien impli- 
quer que le gan-maë correspond a Nisan (Cf. Landsberger, Kalender, p. 63). D'après Langdon, Drehem, n° 27, 
la fête du ëe-kü de Girsu semble concorder avec la fête NE-NE-GAR qui a donne son nom au cinquième 
mois du calendrier de Nippur et de Babylone. Landsberger (1.c., p. 67) identifie dans ce passage la fête du 
ëe-k& a celle qui a donne son nom au bulug-kü (le cmquième mois de Girsu), ce qui est assez difficile a 
admettre; mais il peut y avoir une erreur de copie, & se confondant aisément avec bulug. Noter d’autre part 
que, d’aprbs BE., IH, 1,n° 136 (Kalender, pp. 40 et 80), le mu-8u-dt (e.-à-d. le neuvième rnois) de Girsu cor- 
respond, en l’an x +28 de Dungi, au « mois de la fête de Dungi» (c.-à-d. au dixibme mois) d'Umma. Ains! 
lè calendrier de Girsu Btait alors en retard d’un mois sur celui d'Umma. La question reste obscure. 

5. Au sujet des trois synchronismes signalés par Landsberger, Kalender, p. 67, il y a lieu de faire ob- 
server que la date d’une tablette ue concorde pas nécessairement avec celle de l’offrande que cette tablette- en- 
registre. Comparer Legr., n° 321, qui mentionne des offrandes pour la fête du $SES-da-kù de Nannar et est 
daté du mois d'&-bt-{hu)-kû (le mois de SES-da-kü et celui d'a-bi-(pu)-kt sont respectivement le troisième et 
le quatrième mois de l'année commençant avec le 8e-kin-kud). 
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A Ur, comme a Babylone ou a Uruk, la fBte d’akttu consistait essentiellement 
en une procession solennelle au temple d’akftu. Cf. Legrain, n° 370, oh sont men- 
tionnees des offrandes : 1° a Nannar, «devant (son)embleme, dans le (templed’)d-Æi-ti » 
(égi 8u-mr-ra 8a(g) 6-lei-ti); 8° a Nannar, « (r)entrant en barque du (temple d’}d-Hi-ti » 
(ma à-ki-ti-ta tu(r)-ra). 

À Aëëur, le dieu A$$ur avait son temple d’akitu, qui s’appelait akit séri «l'akitu 
de la plaine », cf. K. 1356, 1. 2 (Meissner-Rost, Bauinschr. Sankh., pl. 16). Cet edifice 
a été mis au jour par l’expedition allemande :il etait situé a 200 metres environ de 
l’enceinte de la ville (cf. MDOG., n° 33, pp. 24 sqq.). 

IBtar de Ninive, [$tar d’'Arbèles et litar d’Uruk avaient chacune leur temple et 
leur fate d'akitu (voir ci-dessous, pp. 111sqq.). 

Une inscription, recernment publiée par Nies et Keiser (Babyl. Inscr., II, n° 31), 
commémore la restauration, sous le regne de Nabonassar, de l’akttu' d’Usur-amâtsu* 
d'Uruk. 

Un texte de Nabonide, publié par Dhorme (AO. 6444, II, 3; RA., XI, p. 112), relate 
la refection de l’akitu d'Uras, le dieu de Dilbat. La voie sacrée qui conduisait du 
temple d'Uraë a l’akttu est mentionnée dans deux contrats du regne de Darius (VS., 
IT, n° 156, 2sq.,et V, n° 105,7 sq.). 

À Harrân, le dieu Sin se rendait, le 47° jour d’un mois que nos sources ne 
designent pas, a son akttu (cf. Harper, Letters, n°° 134 et 667 —Winckler, AOF. IF, 
p. 305, et Behrens, Briefe, n° 1). 

En résumé, l’usage d’honorer un dieu par une akftu (fête), dont le rite essentiel 
etait la procession a l’akttu (temple), parait avoir été un fait tres general. Cette fBte 
d’akitu etait, semble-t-il, pour chaque dieu, la principale fête de l’année. À Babylone, 
l’akttu de Marduk ouvrait l’année au printemps ; à Uruk l’akîtu d’Anu et a Ur l’akttu 
de Nannar se dédoublaient en fBte du printemps et fBte de l’automne. Cependant 
l'akttu n’avait pas toujours, semble-t-il, le caractere d’une fête du nouvel an; car il 
est tres probable, comme nous le verrons (ci-dessous, pp. 111 sqq.), que l’akitu d'Istar 
de Ninive avait lieu au mois de Tebêt, et celle d’IStar d’Arbèles au mois d’Ab. 


1. Dans cette Inscription, a-k1-t£ désigne le temple et non la fête. L. 14, lire : a-na a-kc-ti biti-8a ha-dis 
ina e-ri-bi-8a « lorsqu'elle entrera joyeusement: dans l’akttu, son temple », 

2. Au sujet de cette dkesse, voir RA., XVI, p. 123, et VAT. 7849, II, 13, AO. 7439, face, 8 (ci-dessous, 
pp. 105 et 116). 
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AO 6459 
FACE 
ina amût Ant u An-tum lis-lim 
arab tisritu àmu 1#am dEn-lil dÉ-a h sû-ut Uruk hi il-lab-bis-w 
is narleabat A ni kaspi Snarkabat dAni hurâsi d-mu I-su a-di dmi 8kam it-ti 
qut-tin-nu Sa Se-rim 
a-nu bita-lei-i-tum e-lit 8a An illa-akrl-ma amilnärért ina pâni-su-nu illa-ak 
par-si 8a ha-$a-du ina é-hi-li-azag-ga é-nir' 8a é-hi-li-an-na 
5. biti 4Na-na-a up-tar-ra-as 





dmu 6 kam dAdad dSamas dLugal-mär*-da à 4Nin-sun illabbasu- ina massarti 
Simétan karpategubbd uk-tan-nu 





dmu 7hkam di-ile bîti Sa amilkalért ÿ amilnärépt amilnuhatimmu a-kal u ximir 
hidäti 
&r $4-me-e Sir alpi à immeru ka-lu-ù gi-ni-e 8ikaru réstà nap-bar-su-nu 
a-di karani sahti à 8izbi ma-ak-leas #ikar billitu damiqtu h Skar billitu lab-ku 
10. ti-ir-natpt dan-nu-tu à nam-bha-riPl a-ri-bi Sa 4Pap-sukkal à dGuskin-azag- 
banda 
a-nu bttpa-pa-ba subét lu-bu-$a-at Sa LA ni à An-tum à subät Ju-bu-Sa-at Sa dIStar 
ta-ra-as $a alpi ina bi-rit 8id-di xi-im-ri sa amülnäri à amil Jali 
gu-ug-qa-ni-e $a arki subdilu-bu-us-tum à si-il-tum ku-up* biti 
ma-la-leu su-qgart is maqurrérl à btta-ki-i-tum rakâsu u patä-ûr 
15. nap-tun Sa 8e-e-ri à li-lat ki-ma Sa dmi 7 fam $a arab nisanni $anis 


ämu 8*am bâbu ina pa-ni 4Ani à An-tum ippe-te-ma dPap-sukkal itebbi-ma 
a-na kisalmahhi urrad'-ma 
ina bit &A-SER-HU-HU man-2a-si-8u a-nu tar-sa Ant i-tar-ra-as 


1. Même expression, AO. 6460, face, 1. 6 (ci-dessous, p. 118);e-ntr est peut-être une variante de 1gt-é-nir 
(of. Br., n° 9357). 

2. Pour cette lecture, voir Schrceder dans Orientalistische Studien, 1, pp. 180 sq. 

3. On trouve les deux formes hubbu et huppu, cf. tu-ba-br (AO. 6479, IT, 13, ci-dessus, p. 12) et les formes 
citées par Zimmern, Ritualtafeln, p. 221. 

4. = signifie aussi bien « monter » que « descendre ». Cf., d'une part, Br., n° 9597; KAR., n° 177, 
rev., I, L 4 (anaurt ul Er «il ne montera pas sur son toit»}; Asn., Ann., IL, 64 ( EI ET ES 
e-li}, et, d'autre part, Br., n° 9595; SAL., n° 7283; l'Astrol. B, À, Il, 1L 4 et 11 (Weidner, Handbuch, p. 86, et 
Schrœder, Keülschr, aus Assur cersch. Inh., n° 218), et enfin une glose lexicographique dans un texte astro- 
logique imédit provenant de Warka, AO. 6448 (ER = a-ra-du). 


12 
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20. 


25. 


30. 


aNusku 4S4 à dAzag-su(g) itebb@Pl-nim-ma ina tih' dPap-sukkal itta-xi-au 
istal-lu hurâsi bît-a-ni a-nu 4A ni innaddi-in = kakekért d Samsäti rl u Snarkabâtirt 
itebbärl-nim-ma 
ina kisalmahhi a-na 4Ani itarra-as  Adad d$Sd-la Sin dSamas dInurta dPi- 
sangunuqu * 
dPalil® dLugal-mér-da à 4Nin-sun ultu bitâtirl-&u-nu itebbàPl-rim-ma 
a-na kisalmabhi urraduPl-ma a-nu Ant i-tar-ra-as mért qâtéll a-na 4Ani 
u An-tum 
inas-Si-ma $arra u niséPt ti-lap-pat ma-aq-qu-ti hurâsi i-rid-di-e-ma 
nap-tan à St" $ü-me-e ha-an-tu-té ina muh-hi na-sap-pi huräsi a-nu%Ani 
ti-gar-rub nu-sap-pi hurâsi pa-ni dAni ana pa-ni ilänirt Sa inu kisalmakhi 
ü-$e-ti-iq 
dPap-sukkal illa-ak-ma ina mub-hi é-ka-bi-du(g)-ga ia-xu-ax amilérib-biti ma- 
ag-qu-ti hurâst 
i-rid-di-e-ma dPap-sukkal ù amilmasmasért qâtil dAni isab-but@-ma ina 
amilmasmasé pt 
ussa-am-ma ist-en amilérib-biti Sa Subdi nibitta rak-su ù-luh sarrüti ina pa-ni-Su 
na-Si-i-ma ki-ma Sa dAnu bi-rit &id-di ik-tal-du ina mubh-hi $@-bat hurâsi ina 
bi-rit sid-di ussa-ab méPl SA‘ inaëst 
ina mub-bi asar ri gab-ri i-sur-raqg-ma riq mir-di-e-tti alpi u immeri 
ina pa-ni Anti i-nag-qa St" Uib-bi Sa alpi à gagqada Sa immeri ina pa-ni-$u 
it-$ak-kan 
ma-lit juräsi Sa 1m mashati a-na mub-bi $tr ib-bi i-sab-bap ma-aq-qu-ti karani 
a-nu mub-hi gaqgadi immeri i-rid-cli mért gâtéll a-nu dArx inaë-$i-ma 
[Surra u nisért 4-lap-pat mla-ag-qu burdst i-rid-di-e-ma 4Pap-sukkal à 4Nusku 


SE ET ER SD RE PE TT [amil masmasért amiln[äréri]............ 


AO 6465 ° 


FACE 


réa math lasers in a nero 


1. Pour cette lecture, voir RA., XVI, p. 131, note 3. 

2. Pour la lecture de ce nom divin, voir Schrceder dans Orientalistische Studisn, 1, p. 180. 

3. Lecture d'après Delitzsch, Sum. Glossar, p. 73. 

4, il semble être une erreur de scribe pour ETTr 

5. Bien que ce fragment ne semble pas appartenir a la même tablette aue AO. 6459. il paraît certain qu'il 
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amümahhu ina ha-an-gab-gab ............,........,,. 
sit-ti mért a-na qâtéll amilkalamabhi. ......................,.,.... 
gâtil-su itarra-as-ma En nir-gäl-la.................. 
5 ns qûtit an AR ANA 4 rss rade era de evene san nes 
mért qâtélt a-na dEn-lil à [dÉ-a inas-8i].. ....................... 
ami mûr si-si-1pag-ri alpi su-us-&u*.......................,....... 
Sarru ma-aq-qu-ti hurâsi i-rid-di-e[-mal...................,..... 
kä-mah irru-ub-ma ina muh-hi parak-simâtifr!|. .................... 
10. immeru sa ultu nu-bat-tum it-ti bébi kisalli.. ..................... 
par-si-Su ki-ma $a mi 8ham $anis bâb és-maë].................... 
ul ussi ina mub-hi isatta-ar is tal-lu hurdsi...................... 
sarru ma-ag-qu-ti hurâsi a-na dAni i-rid-di-e-[ma dPap-sukkai u 4milmas- 
masé P!] 
qêtll dA-nim ultu parak-Simâtirt isab-batrl-ma 4. .................. 
15. ul ipatta-dr ki-ma Sa dAnu bi-rit sid-du ik-tal-du]................. 
ina bi-rit 8id-du pa-ni-su a-na stt 4Samsi i8akka-an-ma .................... 
ina muh-hi &ü-bat hurâsi u$sa-ab Adad ina &ubti rabiti ina libbi.. .......... 
tlâniPt gab-bi ina man-xa-xi-8u-nu itta-zi-su-? pânârl-$u-nu a-na [éAni 
iSakka-anr] 
distaräti Pt nap-bar-Si-na a-na pa-ni An-tum itarra-asPl-a-ma............... 
20. mért qâtéll a-na YAni à An-tum inas-$i-ma $arra à nisért [u-lap-pat] 
ma-ag-qu-ti hurâsi i-rid-di-e-ma "9 mir-di-e-tti alpi u immeri ki-m{a $a dmi 
8 kam] 


REVERS 


Sir lib-bi &a alpi à gaggada Sa immerti ina pa-ni-su [t-$ak-kan]}° 
ma-lit hurâsi $8a dmmashati a-na muh-hi lib-bi i-sah-hap ma-ag-qlu-û 
karani a-nu] 
mub-hi qagqadi immeri.i-rid-di métt qâtéll a-na 4Ani à An-t[um inas-Si-ma] 
$arra u niséPl ti-lap-pat ina 2 kal-lum* sul-pu hurâsi mér! qâté!l a-n[a....... ] 
S. itti a-ha-a-mes inas-si Sarru ma-ag-qu-ù buräsi [:-rid-di-e-ma) 
se réfère au rituel du 9° jour du mois de Tiérit et, par consequent, comble une partie de la lacune qui sépare 
la face et le revers de AO. 6459. Noter particulibrement l'allusion au &'jour (face, 1. 11) et les cérémonies de- 
crites face, 21 a rev. 3, tout a fait parallblea & celles décrites par AO. 6459, face, Il. 30 sqq., pour le @ jour. 
1. Écrit Su-il-la-kam. 
2. Pour un terme suë8u, voir King, Chron., n° VII, col. Il, 24, col. IV, 3et 5. 


3. La fin de cette ligne et la fin de la ligne suivante sont restituées d'aprbs AO. 6459, face, 31 sqq. 
4. Voir Ritualtafeln, index (p. 222 a). 
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10. 


15. 


10. 


dPap-sukkal Sarru à 4milmaësmasért qbt ll d'A ni ultu bi-rit &id-du isa[b-batr!-mal] 
irrub-ma ina mubh-bi parak Sarrûti ina Sub-ti-Su ussa[-ab].................. 
irrubupbl-ma imnu uw Sumélu itta-ai-xu Sarru ma-ag-qu-ti[huräst i-rid-di-e-ma] 
Sarru amilmaëmasért u distartirt qâtil An-tum isab-batPl-ma a[-na]......... 
dBe-lit-ilért dSd-la dMârâtrl-dAni dA-a................................. 
ina $@-tum-mu Sa kisalli An-tum uësa-ab ki-ma Sa ami ,,,,,............ 
Sarru ma-aq-qu-ti kurâsi a-na pa-ni En-lil à [2É-a i-rid-di-e-ma] 
aNusku Azag-su(g) 4S4 à Sarru q&étiil,..................... 

isab-batri-ma bâb bipa-pa-ha a-na pa-ni...................... 

dSamas LA-a dBu-ne-ne dInurta d 
ù dSû-bu-là dPisangunuqu 


$arru ma-ag-qu-ti hurâst a-na pa-ni 
Sarru a-di ub-Sti-ukkin-na-ki.........................,.,,. 
ami masmasé Pt amil fea[lépt w ami nârépt] 


AO 6459 
REVERS 


ina Sub-ti-Su $a kisalli ussa-ab Strtérta inassûPl-nim-ma ana mubhi parakki 
dAni i-Sak-kan-nu 

amilmbr bârt* à amilsangà A dad tr térta i-lig-qu-ti rabu-ti ippatar-ma 

qut-tin-nu i-qgar-rib nik-na-qart ti-mal-li-e-ma amitnärépt i-xa-am-mu-ru 


. bîtu i-Sal-lim di-im-ma ma-lit igabbd-ma ul ippata-àr ina li-lat ippata-dr-ma 


nap-tan rabu-ti 8a li-lat i-qgar-rib nik-na-qa hurûâsi ti-mal-li-e-ma niq 
alpi à immeri i-naq-ga *milnärért i-xa-am-mu-ru rabu-ti ippatar-ma 
qut-tin-nu i-gar-rib «münärépt i-xa-am-mu-ru bitu i-Sal-lim 

di-irn-ma ma-lit igabbd-ma ul ippata-dr ba-a-a-at i-ba-at bâbu ut-ta-dal 


ûmu 10%am ina mûgi umun 8e-ir-ma-al an-ki-a a-na dAni An e-lum um-ma 


a-na iléni aë-as 
ina ub-$4-uklkin-na-ki di-ilc biti is-sak-kan ina namdri bbbu ippe-te-ma ba-a- 
a-at ippatar-ma 

mérl qâté ll inas-$i Samna is-sa-bat nap-tan rabu-ti $a $e-rim i-qar-ru-ub 


1. Écrit AD-HAL, 
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amünâréb! i-za-am-mu-ru rabu-ti ippatar-ma qtit-tin-nu i-gar-rib qui-tin-nu 
ippatar-ma 

nap-tan rabu-ti 8a li-lat i-qui*-ribemilnärért i-sa-am-mu-ru qut-tin-nu $a li-lat 
ippatar-ma bhbu ut-ta-dal 








15. dmu 11kam ina mügi am-e amag*' an-nu a-na dAni e-lum di-di-ra a-na* »+ 
ina ub-8t-uklan-na-ki di-ik biti i8-$ak-lean ina namari bhbu ippe-te-ma mért 
qâté!l inas-si 
dAdad dSin dSamas 4Inurta dPisangunuqu dPap-sukkal ANusku dS4 u 
dA zag-su(g) 
itebbütl-nim-ma ina kisalmabhit a-nu dAni itarra-as ina kisalli ina muh-hi 
$4-batpt u$$a-abrl-ma 
pa-ni dLugal-mäér-da u 4Nin-sun i-dag-gal-la nap-tan rabu-ti a 8e-e-ri* 
20. a-nu dAni An-turn à iänirt kâléma i-gar-rib ki-ma Sa dLugal-mdr-da u 
aNin-sun 
ik-tal-du a-na kisal dAni irrub-ma a-na Anti itarra-as rabu-ci ippatar-ma 
ma-aq-qu-ù buräsi 
a-nu Lugal-mér-da à 4Nin-sun à ilâniPt Su-nu-tti i-rid-di-e-ma a-nu 
Sub-ti-su-nu itur-rubl-ma u$-$a-ba rabu-ti à qut-tin-nu 3a bi-ru d-mu 
ki-ma $a gi-ni-e saruië-ma 





25. an-nu-ti parsu $a arabtisriti gamru 


arahsamnu dmu 5 kham dMi-$ar-ri ultu é-he-nun-na bit A dad itebba-am-ma 
ultu léi labar(-bar) gab-ri-e Urukt $atir-ma bari* tuppi 1 &Anu-muballi-it 
abli Sa ? Nidintu-dA ni 
abil TKu-xu-ci amilmaë-mas dAni u An-tum Urukki-ù is 1 dSqmas-étir abli 
Sa {Ina-ki-bit-4Ani abli Sa 7 Sip-kat11-4A ni 
ami Jiblibbi 1 É-kur-za-kir amilmas-mas 4Ani u An-tum Tir-an-na#i-ù 


AO. 6459 
FACE 


Qu'en la parole de Anu et Antu (ceci) reste, intact | 
Mois de Tigrit, premier jour, Enlil, Éa et les (dieux) d'Uruk seront vêtus. 


1. Après amaë, un clou vertical qui semble en excès, 
2. Restituer >» (ef. L. 10). 


3. Écrit ba-Q— ((— = baru ?). 
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Le char d’Anu en argent, le char d’Anu ën or, une fois par jour jusqu’au 8° jour, 
avec le petit (repas) du matin, 
a la haute akttu d’Anu iront‘ : les chantres devant eux iront. 
Les rites. .... ?, clans V'É-bi-li-azag-ga l'é-nir de l'É-bi-li-an-na’, 
5. le temple de Nanû seront réglés. 


6° jour : Adad, Samaë, Lugal-marda et Nin-sun seront vêtus; dans la premiere 
veille de la nuit le bénitier sera installé. 





7 jour‘ : réveil du temple par les kald et les chantres; le(s) boulanger(s), pains et 
et chants de joie; 
les viandes rôties, chair de bceuf et mouton kalû d’offrande régulière; l’ensemble 
des bieres de premiere qualite, 
avec le « vin presse » et le lait; les dattes, le melange fermente de honne qualite et 
le melange fermente /abku; 
10. les térnûât, jarres et recipients; l’entrée (?) de Pap-sukkal et Guskin-azag-banda 
dans le sanctuaire; la vbture d’Anu et Antu et la vêture d’IStar; 
la mise en place’ du bceuf entre les toiles"; les chants des chantres et des kalà; 
les guggantd qui suivent la vbture et l’offrande de fleur de farine (?) ;la purification 
du temple; 
la procession par les rues et en barques et le (temple d’)akftu; les apprbts et l’en- 
levement 
15. des repas du matin et du soir, comme au 7° jour du mois de Nisan, idem. 


8° jour : la porte devant Anu et Antu sera ouverte, puis Pap-sukkal se lèvera, 
puis a la sublime-cour il descendra, 
puis dans la maison. ...., sa station, il se placera dans la direction’ d’Anu. 


1. I1 y avait donc une procession au temple d’akttu chaque jour pendant toute la premiere semaine. La 
mention « jusqu’au 8 jour » semble devoir s’entendre « jusqu’au 8° jour exclusivement». C’est le 7° jour 
qu'avait lieu la procession solennelle, cf. 1. 14. 

2. Cf. ci-dessus, p. 82, n, 8. 

3. Au sujet de ce temple, voir RA., XI, p. 96. Noter la variante é-lu-il-an-na qui fixe la lecture du 
groupe fu-li (cf. Schrceder, VS., XV, n° 13, 113 et 6). 

4. Ce jour Btait, semble-t-il, le principal des fêtes. Les cérémonies ne sont ici énumérées que très som- 
mairement, parce qu’elles Btaient identiques à celles du septième jour de Nisan. Le texte VAT. 7849 (trans- 
crit oi-dessous, pp. 9 sqq.) est probablement un fragment du rituel du septieme Nisan. 

5. Ta-ra-as est probablement pour fards pânx, cf. ci-dessous, n. 7. 

6. Au sujet de birit $iddi, voir ci-dessus, p. 49, note 14, et comparer (outre les textes cites a cette place) 
AO. 6465, face, 15 sq., rev., 6 (ci-dessous, pp. 96 sqq.}. 

7. Tarâsu, avec le sens de « diriger (sous-entendu :sa face)» vers tel objet, « se placer dans telle direc- 
tion », est frequent dans nos textes, cf. AO. 6459, face, 12, 20, 22, rev., 21, AO. 6460, face, 30, rev., 1,4, 19; 
AO. 6465, face, 19; AO. 7439, face, 16; VAT. 7849, I, 7, 17; 111, 19; IV, 2. Coniparer ana tarst... nasdau 
(VAT. 7849. I, 21). 
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Nusku, Sa et Azag-su(g) se leveront, puis s'arrhteront a côté de Pap-sukkal. 
Le tallu' d'or du temple a Anu sera remis. Les armes” (divines), les soleils * et 
les chars « se leveront », 
20. puis dans la sublime-cow se placeront dans la direction d'Anu. Adad, Sala, Sin, 
Samaë, Inurta, Pisangunuqu, 
Palil, Lugal-marda et Nin-sun de leurs temples se leveront, 
puis a la sublime-cour descendront, puis dans la direction d’Anu se placeront. 
L'eau des mains a Anu et Antu 
(le prêtre) présentera, puis il en touchera le roi et le peuple. Il fera une libation' 
avec un vase d'or, 
puis le repas et les viandes rôties brülantes sur des plats d'or à Anu 
25. il presentera; les plats d’or presentes a Anu, il les fera passer * devant les dieux 
qui sont dans la sublime-cour. 
Pap-sukkal ira, puis sur l’É-ka-bi-du(g)-ga”° il s'arrêtera. Le prhtre avec un vase d'or 
fera une libation, puis Pap-sukkal et les incantateurs prendront la main d’Anu, 
puis en compagnie des incantateurs 
(Anu) sortira, puis un prhtre, ceint de la nibittu, portera devant lui le sceptre" 
royal, 
puis, comme Anu arrivera entre les toiles, il s’assiéra sur un siege d'or entre les 
toiles. (Le prhtre) prbsentera l'eau des mains. 
30. Sur le lieu des offrandes* il fera une effusion (d'aromes), puis un sacrifice’ de 
bceuf et de mouton 
devant Anu il offrira : le cœur du bceuf et la tête du mouton il placera devant 
(Anu). 


L] 

1. On trouve dans nos textes plusieurs mentions du fallu, voir AO. 6465, face, 12, AO. 7439, rev., 1 et 14; 
VAT. 7849, IV, 20 et 22. Voir encore les references données par Zimmern, BSGW., LXX,5, p. 27. 

2. Ces « armes » sont les emblèmes (Sursnnu)des dieux. 

3. Ces «soleils » sont d'autres sortes d'emblèmes ou $urinnu. Comparer la date de Samsu-ditana, publiée 
par Messerschmidt, OLZ., 1905, pp. 268 sqq., et le texte de Gimil-Sin, cité par Scheil, RA., XIV, pp. 180 sqq. 

4. Rid& est fréquemment employé dans nos textes avec le sens de nagä, cf. AO. 6459, face, 27, 33, 34, 
rev., 22; AO. 6465, face, 8, 13, 81, rev., 3; AO. 7439, rev., 9; VAT. 7849, I, 10; III, 20; IV, 12. De ce verbe 
sont dérivés murditu (AO. 6459, face, 30; AO. 6465, face, 21) qui est l'équivalent de maggqttu et tarditu 
(AO. 6451, face, 38, rev., 38) qui est l'équivalent de tamgttu. Par conséquent, mur-di-tu te-red-di (Ritual- 
tafein, 1-20, 11. 75, 82, 85, 88, 156, 166, etc.) signifie peut-être non pas « du sollst einen Schritt tun » (ainsi 
traduit Zimmern), mais « tu feras une libation ». 

5. Pour le sens d'etéqu, voir Huitième camp. de Sargon, p. 5, n. 11. 

6. Comparer Éka-bi-du(g)-ga, nom divin mentionné dans Schrœder, Ketlschr. aus Assur versch, 
Inh., n° 50, I, 6. 

7. ulukhu, voir RA., XI, p. 158. 

8. gab-ri= mubru (?]. Pour d'autres exemples de 4 gab-ri, voir Zimmern, ZA., XXX, p. 222. 


9. mirdêtu, voir ci-dessus, note 4. 
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10. 


15. 


Il renversera sur le-cœur une ecuelle’ d’or (pleine)de poudre (aromatique)mashatu. 
Avec un vase de vin 

il fera une libation. sur la tête du mouton. Il presentera l’eau des mains à Anu, 
puis [il en touchera le roi et le peuple]. Il fera une libation avec un vase d’or, 
puis Pap-sukkal et Nusku 
RD les incantateurs et les chfantres]. ......... 


AO. 6465 
FACE 
[Ée alt supréme: ras usa animes seudiat } 
le pontife suprême* avec une situle [.................. ] 
le reste de l’eau aux mains du kald suprême [.............. ] 
il tendra sa main, puis En nir-gal-laf[.................... ] 
« lélévation de la main » a Anu il «élèvera »° [............ Il 
l’eau des mains a Enlil et [Ea il presentera ..................... .] 
lé sise PREEIEE .] le cadavre du bceuf.. «+-f............. I 
le roi avec un vase d’or fera une libation, [puis......... ] 
par la porte Ka-mab il entrera, puis sur le parakku-des-destins [. ............ } 
le mouton (provenant)de la nubattu*, à côté de la porte delacour[............ } 
ses rites sont comme ceux du & jour, idem; la porte de l’Es-mfah............. ] 
il ne sortira pas; sur (.....) il écrira; le fallu d’or [.................. ] 
le roi avec un vase en or fera une libation a Anu|, puis Pap-sukkal et les incanta- 
teurs] 
preiidront la main d’Anu (pour le conduire) hors du parakku-des-destins, puis 
[ess ] 
il ne rompra pas; comme Anu entre les toiles arri[vera.............. .] 
entre les toiles il se placera face au soleil levant, puis [................. l 
sur un siege d’or il s’assiéra; Adad sur un. grand siege au milieu [............ ] 


tous les dieux en leurs stations s’arréteront ; face a [ Anu ils se placeront]; 


1. ma-lit; comparer karpat ma-lit-turn, AO. 6479, IV, 31, ci-dessus, p. 20. 
2. Le mahhu (sumérien là-mak) Btait certainement un très haut personnage sacerdotal, voir la date citée 


ISA., p. 326, et celle du contrat reproduit dans Chiera, Legal Doc. n° 15. Dans NE. 17, 1. 48; 19, 1. 43, ce 
titre est écrit amil mab-bu (qu’on a jusqu'ici, a tort ce semble, identifié a mahhä, cf. Del. HW., 397 b). 


PP- 


3. C'est-à-dire : il dira cette prière (enntr-gal-la., ,] en élevant la main. 
4. Sur la nubattu on trouvera toutes les references bibliographiques dans Landsberger, Kalender, 
108 sqq. 





20. 


10. 


15. 
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toutes les deesses en face d’Antu se placeront, puis [................ ] 

l’eau des mains a Anu et Antu il presentera, puis le roi et le peuple [il en touchera]; 

avec un vase d’or il fera une libation, puis (il fera) un sacrifice de bceuf et de 
mouton com|me au 8° jour] ; 


REVERS 


le cœur du bceuf et la tête du mouton [ilplacera] devant (Anu); 
une ecuelle d’or (pleine)de poudre (aromatique) maskatu il renversera sur le cœur ; 
avec un vafse de vin] 
sur la tête du mouton il fera une libation; l’eau des mains a Anu et Antfu il pré- 
sentera, puis] 
il en touchera le roi et le peuple; avec deux vases. ... en or, l’eau des mains a 
cree Éturesc] 
simultandment (?) il presentera; le roi avec un vase en or [fera une libation], 
puis Pap-sukkal, le roi et les incantateurs pren[dront] la main d’Anu (pour le 
conduire) hors des toiles, 
puis il entrera, puis sur le parakku" royal, sur son siege, il s’assiéra [......... } 
(les autres dieux) entreront, puis ils s’arrêteront a droite et a gauche; le roi avec 
un vase [en or fera une libation|, 
puis le roi, lesincantateurs et les ddesses prendront la main d’Antu, puis vers [....] 
Bélit-ilé, Sala, les Filles d’Anu, Aya [................,...............,.... .] 
dans le Sutummu* de la cour Antu s’assiéra, comme [....................... } 
le roi avec un vase en or devant Enlil et [Ea fera une libation|, 


[puis] Nusku, Azag-su(g), Sa et le roi prendront la main de[............ ] 
puis par la porte du sanctuaire devant [....................... .] 

Samaë, Aya, Bunene, Inurta[....................... “4 

et Subula, Pisangunuqu [.+-....................... .] 

le roi avec un vase en or devant [......... fera une libation] 

le roi jusqu'a l’ubäukkinakku [......................... .] 


les incantateurs, les ka[{à et les chantres] 


1. Anu s’assied «sur» le parakku (ina muh-hi parakki), Comparer ana mukbhi parahki (AO. 6459, 


rev., 2);[ina] mub-bi parakkr (AO. 7439, rev., 5); ina mub-bi parak-8imäti (AO. 6465, face, 9). Noter que le 


sum 
bil., 


érien bara ou para (d’ohprocède parakku) est quelquefois expliqué par &ubtu (cf. IV R.,9, 32a; Sëm, 
11 17-18; Astrol. B,1et 7). Or, Bubtu signifie a la fois « siège » et « demeure », Il semble que paralkku offre 


un exemple du même développement sémantique et que ce terme désigne non seulement la « demeure » d‘un 
dieu ou d’un roi, mais aussi et d’abord son «siège », 


2. Ce terme semble designer généralement un entrepôt ou magasin. 


13 
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10. 


15. 


Un & © D 


AO. 6459 
REVERS 


I1 s’assiera sur son siege de la cour. Ils enlèveront les entrailles (de la victime), 
puis les placeront sur le parakku d'Anu. 

Le devin etlepontife d’Adad prendront les entrailles‘. Le grand (repas)sera rompu, 
puis le petit sera offert. (Le prbtre) remplira les brûle-parfums, puis les chantres 
chanteront : 


. Bîtu i-Sal-lim di-im-ma ma-lit ils diront, puis (le repas) ne sera pas rompu, 


dans la soiree il sera rompu, 
puis le grand repas du soir sera offert. (Le prbtre) remplira les brûle-parfums en 
or, puis un sacrifice 
de bœuf et de mouton il offrira. Les chantres chanteront. Le grand (repas) sera 
rompu, puis 

le petit sera offert. Les chantres chanteront : Bitu i-gal-lim 
di-im-ma ma:-lit ils diront. Puis (le repas) ne sera pas rompu, on fera un noc- 
turne, la porte sera fermée. 


10° jour : pendant la nuit Umun $e-ir-ma-al an-ki-a* pour Anu, An e-lum 
um-ma’ pour les dieux, 

(par ces chants) sera fait le réveil du temple dans l’ubsukkinakku. A l’aube, la 
porte sera ouverte, puis le nocturne sera rompu, puis 

(le prbtre) presentera l’eau des mains; il prendra de l’huile; le grand repas du 
matin sera offert. 

Les chantres chanteront. Le grand (repas) sera rompu, puis le petit sera offert; le 
petit sera rompu, puis 

le grand repas du soir sera offert. Les chantres chanteront. Le petit (repas) du 
soir sera rompu, puis la porte sera fermée. 





11° jour : pendant la nuit Am-e ama$ an-na' pour Anu, E-lum di-di-ra pour 
les dieux, 


(par ces ‘chants) sera fait le réveil du temple dans l’ubsukkinakku. A l'aube, la 
porte sera ouverte, puis (leprbtre) presentera l’eau des mains. 


. En vue d’entirer des présages. Adad était un dieu de la divination. 
. Cfci-dessus, p. 59, note 120. 

. Comparer IV KR. 53, 10 a. 

. Comparer IV R. 53,7 a. 

. Cornparer IV R. 53, 8 a. 
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20. 


25: 


Adad, Sin, Samaë, Inurta, Pisangunuqu, Pap-sukkal, Nusku, Sa et Azag-su(g) 
se lèveront, puis dans la sublime-cour dans la direction d’Anu se placeront; dans 
la cour sur des sieges ils assieront, 
puis ils attendront Lugal-marda et Nin-sun. Le grand repas du matin 
a Anu, Antu et a tous les dieux sera offert. Comme Lugal-marda et Nin-sun 
arriveront, ils entreront dans la cour d’Anu, puis ils se placeront dans la direc- 
tion d’Anu. Le grand (repas) sera rompu, puis avec un vase d‘or 
(le prêtre) fera une libation a Lugal-marda, a Nin-sun et a ces dieux, puis 
(Lugal-marda et Nin-sun) a 


leurs sieges retourneront, puis s’assidront. Le grand et le petit (repas) du milieu 








du jour 
comme de coutume, idem. 
Tels sont les rites du mois de Ti$rit — complet. 
8 mois, 5 jour : Migaru, de l’É-he-nun-na le temple d'Adad se levera, puis. .. ..* 


Écrit et revu d’apres une ancienne tablette, exemplaire d'Uruk. Tablette d'Anu- 
muballit, fils de Nidintu-Ani, 


fils de Kuzh, incantateur d’Anu et Antu, habitant d'Uruk. Calame de Sarnaë-êtir, 
fils d'Ina-qibit-Ani, fils de Sipkat-Ani, 
descendant d’Ékur-zâkir, incantateur d’Anu et Antu, habitant de Tir-an-na. 


B. L’AKÎTU DU MOIS DE NISAN 


C’est sans doute a l’akttu de Nisan que se réfère le rituel VAT. 7849, publié par 


Ebeling avec les textes d’Aësur (KAR. n° 132), mais qui, selon toute apparence, pro- 


vient de Warka. Zimmern (BSGW., 1918, 5. Heft, pp. 20 sqq.) a déjà donné une 
traduction de ce morceau oh se trouve la description, malheureusement fragmentaire, 


de 


la procession d'Anu au temple d’akitu :il s’agit, semble-t-il, de cette procession du 


septieme jour dont nous avons déjà trouve mention dans AO. 6459. 


VAT. 7849 


A RL LS [na-sap-pi kurâsi] * 
[pa-nidAni a-na pa-ni dEn-ljil à ilänirlt ma-la ina kisalmahhi ü-8e-ti-ig 


1. Premiere ligne de la tablette suivante. Les fêtes de Ti$rit se terminaient donc le 11° jour. 
&. Restitutions des 11. 1 a 4 d’après AO. 6459, face, L. 25 (ci-dessus, p. 90). 





100 F. THUREAU-DANGIN 





[na-sap-pilhurâsi pa-ni An-tum a-na pa-ni distarâtirt Sa ina kisalli 4-8e-ti-iq 
[na-sap-pi]hurâsi pa-ni dI$tar a-na pa-ni ilänir! ma-la ina ubsukkinakki ti-Se- 
ti-iq 
5. [En-lil dÉ]-a dAdad dSin 4Samaë ilânir! khâläma is kakkért dSamsäti Pl 
[à] narkabätirl [ulltu Sub-ti-Su-nu ina ma-ak-Ni-tum* Sa na-mur-tum Sarri 
itebbûPl-nim-ma 
[a-nla kisalmakhi urradurl-ma a-na 4A-nim itarra-asPt dEn-lil irrub-ma 
li-namu]k-hi ki-aga-xi-da a-na imitti dA-nim us$a-ab dÉ-a irrub-ma 
li-namulh-hi ki-aga-axag-ga a-na $uméli “A-nim ussa-ab Sin d DUN-PA-8-a 
40. [dl/nurta dMi-Sar-ri ANusku XInnin-làl à AHarru? 
[i-naïi]mitti bdbi pa-pa-ha ina tibi dAdad izza-surt 4Samas 4Bu-ne-ne 
[d]Girru dIlbaba* dNergal dLugal-gir-ra *Il-amurri A sag-su(g) 
[a] dS4 ina &uméli bdbi pa-pa-ha izza-zurl $arru a-na pa-pa-ha An-turn 
tllak-ma 
[us]-kin-ni dBe-lit-ilért d$Sà-la 4AMrâtrl-dA ni dA-a dGu-la 
15. [EN lin-és-gal dAma-säg‘-nu-dû dSa-dar-nun-na dÂs-rat 
[à] 4Sar-rat-same-e ultu Sub-ti-Si-nu ina ma-ak-ki-turn Sa na-mur-tic Sarri 
litebbdbl-nim-ma a-na An-turn itarra-asrt Sarru ma-aq-qu-ti hurâsi a-na 
An-turn 
(i-rlid-di-e-ma qâtll An-turn ina mil masmasért amil kalépt amil näré rt Bid-di kiti 
[u ]ma-ag-qu huräsi isab-bat-am-ma An-turn illa-ak-ma ina man-2a-2i-èu 
20. [ina kkisalmahbi ina muk-hi Sti-bat buräsi pa-ni-Su a-na sit dSamsi isakka- 
an-ma us$a-ab 
[distaräti}pt nap-bar-$i-na a-na tar-si An-tum izza-aiPt 
[amilmas]masép! ami kale" à amilnärért ina pa-ni-Su i-par-ra-su 
féarru] à amilérib-biti a-na é8-gal-la Urugal illa-akrl-ma 
famil é\rib biti mér!t qâtéll a-nu dIstar inaë-8i-ma Sarru ma-ak-ki-turn Sa na- 


mur-tù 


1. On attendrait ma-ak-ki-tum, cf. oi-dessous, 11. 16 et 24. 

2. Cf. ci-dessus, p. 79, n. 4. 

3. Voir VAT. 10220 (Schrceder, T. aus Assur versch. Inhalts, n° 46), I, 9. La lecture donnée à cette place 
est confirmée par le Vooabulaire de Chicago oh on lit a la ligne 220 {1 8 du rev. de 81-7-27, 200, CT. XII, 
p.27). Ï{ (= ba-a)| 5 | ŸT € pi-sa-an-nu)\ sa Ÿ ZA-MAL-MAL SÜ-ma, d'est-ä-dire : le signe MAL 
dont le nom est pzsannu se prononce ba dans le nom divin ZA-MAL-MAL. 

Pour une autre lecture du même nom divin, voir le passage malheureusement fragmentaire VAT. 10220 
1, 6. 

4. Pour cette lecture, voir RA., XI, p. 85. 

5. La lecture du dernier signe est assurée par la variante d'Ama-ség-nu-di (Schrceder, T. versch. Inh. 
n° 50, face, I, 1. 4). 
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10. 
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20. 


[ana pa-ni dIStar isab-bat-ma qâtil dIstar à s@-bat Ant sa Pt pa-pa-ha dIstar 

[ina ami mas|masépt amil Jealépt amilnärért äid-di kit à ma-ag-qu-ù huräsi 

[isab-blat-am-ma 4Na-na-a ANin-st-an-na ANin-igill-si-bar-ra 

[d-Slar-tum 4Nin-me-ur-ur \d]' A b-é6-tûr-ra 4Sa(g)-gi-pa(d)-d[a] 

[éMärâtr!}-Urukk dMâràtrl-é-an-na 4Nin-sun à 4Sar-rat[-parakki] 

lana #I$tar wtarralrl-sa-nim-ma dI$tar a-na kisalmahhi urrad-ma ina man- 
3a-a1-8u 


dSin 4[DUN-PA-é-a AInurta 4Mi-sar-ri dNusku dInnin-lét à dHarru] 
ina tihi LAdad fixxa-xu 4Samasë dBu-ne-ne Girru 4Ilbaba Nergal] 
dLugal-gir-ra dIl-amur[ri Azag-su(g) à ASd].......... 

ina tip dEa 1z3a-zu dBe-l[it}-ilért dSé-la 4|[Märâtrt-dAni dA-a] 


. 4Me-me 4Ba-ù ANin-és-gal LAma-sdg-nu-d[à 4Sa-dar-nun-na] 


dA&-rat à dSar-rat-$ame-e arki An-turn isza-z[a ANa-na-a ANin-si-an-na] 
aNin-igiU-si-bar-ra I-Sar-t[um] éNin-me-u[r-ur Âb-é-tûr-ra] 

à 4Sa(g})-gi-pa(d)-da 4Mâräftrl-U\ruk|[#t 4Märâtrl-é-an-na 4Nin-sun] 
à dSar-rat-parakki illa-ak-a-mla arki dIstar ixxa-xa].. ..…. 
illa-ak-ma a-na imitti 4Na-na-a ixxa-xa 4.,........ 

dLugal-mér-da 4Sibitti 4Palil 4Mes-lam-t{a-è-a}.......... 
dEndur*-sag-gà à dSu-bu-lé ina mak-ri pa-ni-8u.......... 
is-8ak-kan-nu-ma itta-xi-xu-' dUsur-amât-su d.......... 
ANin-ùr-bu ANin-sig ASilam-kur-ra. ............ 

arki ANin-si-an-na izza-8a d4,.................. 

Sa bdbi éÿ-mak itta-xi-xu 4. .................... 

bi” Sa é$-mah ina pa-ni-&[u-nu]................ 

FOR SU CMETAS DOTE aan ads nd dan aan ae nat 

DDASS AN ae ie re Mrs 

Sd DUO] TE les Sseudanés miennes reves ne 


1.Le texte a PT au lieu de 2e qu'on attendrait. 
2. Pour oette lecture, voir CT. XII, pl. 22, 38180, face, 5 sq. Dans CT., XXXV, pl. 7, 1. 18, on lit :i-en- 


du-ur (corriger en be-en-du-ur, Cf. ibid, p. 13). 
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10. 


15. 


20. 


25. 


ONE UD: M te ED nn EN NE er on 
QRRESU AE Tan ER Re D nee Dee so sr a CRE 
arki-su 2 ami mu, essences 
arkei-$u kakkabnarkabtu 1$ narkabat-su ................... 


. arki-Su narkabat dInurta isnarka[bat]................. 


arki-&u Snarkabat dSamas à is narkabat [''Adad]....... 

an-nu-a Snarkabätirt amilummä-ni.................... 

is-patPl hurâsi Sa dAni u An-t[um]..............,..... 

it-ti “narkabat.4Ani illa-akpt arki-su] ............... 

u Lugal-mér-da arki-ëu 4Sibitti dPallil. .... dEndur-sag-gà] 

à dSu-bu-là arki-$u dLugal-gir-ra 4Mes-lam-tla-è-a]............ 

dInnin-làl à Harru dMaÿ-tab-ba 4Tu-ma-mu .................. 

arki-su tInurta 4Bu-ne-ne à AIlbaba arki-&u dSamaë uw dA[dad] 

arki-$u dPap-sukkal 4ANusku dGirru amilnärért à amil kalér! 

arki-su amüen-na dIl-amurri 4Azag-su(g) dAsilal à amilmasmasétr!] 

imna uw suméla &a amilmasmasért 2 amitmu-ban-nu-ti Gi$-Gir uknâ uhhuzu 
isaddadu (?) iserina 

ina harpat fuluppaklkei ina pa-ni-$u usessûPl-nim-ma arki-$u me’ qâté!l a-na dAni 

à An-tum inaë-$t 8arra à nisért ti-lap-pat 4Pap-sukkal 

dNusku à 4S@ a-na dA-nim itarra-astl-ma Sarru ma-aq-qu-ti huräfsi] 

a-na pa-ni A-nim i-rid-di-e-ma 4Pap-sukkal dNusku dS à Sarru 

qût ll dA-nim ultu parak Simâtit isab-bat@-ma4En-lil ina imitti-su à 4[É-a] 

ina Suméli-Su illa-akpi-ma Sanu-ti-ta a-na na-mis-su arki-su An-[turn #I$tar 

u ANa-na-a arki-su dNin-st-an-na 4Sà-la à [{Mârâtri-dA ni] 

arki-8u A-a 4Me-me dBa-ù à 4Nin-és[-gal] 

arki-8u LAma-säg-nu-dû 4Sa-dar-nun-na 4Âs-rat [à 4$Sar-rat-8ame-e] 


TT RP A D TT EST Sa dA-nim ina muk-hi a-ra-am 
me nee D A ne Tee -& ilânirt gab-bi a-na pa-ni-Su itarra-as 
RE D isga-ru-u ir-rak-kas-ma 
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10. 


15: 


20. 


[Sarfru ma-aqg-qu-û burâsi a-na pa-ni dA-nim 


. [é-rid-di-e-ma 4]Pap-sukkul u $arru a-nu dA-nim itarra-as Pl-ma 


[qât!1] dA ni [isab]batuPl-ma a-na kisal btà-ki-tum irrub-ma ina muh-hi 
[palrakki rabi ina kisalli bità-ki-tum pa-ni-su ana stt dSamsi isakka-an-ma 
us$a-ab 
[dÆ]n-lil à dE-a irruburl-ma imna uw suméla us8a-ab An-tum dJstar 
à ANa-na-a ina muh-hi $ü-batrt arki dAni uësa-ab dAdad ina tihi 
dEn-lil ana imitti {Ani ussa-ab iläniPt nap-har-$u-nu irrubupl-ma ina kisalli 
bita-hki-tum 
ina pa-ni-Su izza-sibl mér! qâtéll a-na dAni à An-turn inaëst-ma $8arra u nisért 
ti-lap-pat $arru ma-ag-qu-ti huräsi a-nu Anti u An-tum i-rid-di-e-mu 
dPap-sukkal u $Sarru qâ@tll d{A)-nim ultu parakki rabi isab-batrl-ma irrub- 
ma ina pa-pa-ba-$u 
[ussa]-ab arki-&u dEn-lil à 4É-a irrubuPrl-ma imna u suméla usa-ab 
[An]-turrirrub-ma ina mub-hi sub-ti-$u u$ëa-ab dSa-la à 4MärâtPrl-4Ani 
lanaimini u Suméli $8a An-tum ussa-ab dIstar irrub-ma ina muh-hi sub-ti-su 
u$sa-ab 
[ANa-na-a à 4Nin-si-an-na imna u Suméla $a dISstar ussa-ab 
[Adad irrub-ma ina tthi dEn-lil a-nu imni dA-nim us$a-ab 
[d]Samas irrub-ma ina tiki 4É-a a-na suméli dA-nim ussa-ab 
[4] Pap-sukkal ina ku-bur-ru-u bdbi pa-pa-ba iz3a-2a 1S tal-lu huräst.. ....... 
ä-$e-el-lu-à $a dEn-lil dÉa An-tum dIstar “Adad u 4Samaë Sanis-ma 
{ki-mla 8a ts tal-lu it-tal-du dPap-sukkal illa-ak-ma ina mub-hi Sub-ti-su ussa-ab 
ina fthi izza-za-ma An-gal-e ni qâti a-nu 4Ani inas-$i 
[illa-ak]rt-ma ina Sub-ti-&-nu $a kisalli ussa-ab 4I-&um illa-ak-ma 
$arru a-nu imitti ussa-ab dPisanqunuqu illa-ak-ma 


dAnt a-na Suméli ussa-ab 
eines d'A ni ina pa-ni-Su-nu i-sal-li- 
DRE Bee ot -féu]-nu it-t[a]-sa[b] .... bufräsi] 
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10. 


15. 


20. 


[qui sont devant Anu, devant Enllil et tous les dieux qui sont dans la sublime- 
r cour, il les fera passer ; 
[les plats] dor, qui sont devant Antu, devant les déesses qui sont dans la cour, 
il les fera passer ; 
[les plats] d’or, ’qui sont devant I$tar, devant tous les dieux qui sont dans l’'Ub- 
Bukkinakku, il les fera passer. 
[Enlil, ÉJa, Adad, Sin, Samaë, tous les {autres} dieux, les armes, les soleils 
[et] les chars, [dJje leurs sieges, tandis que le roi (tiendra) la splendide makkitu, 
se leveront, puis 
[a] la sublime-cour ils descendront, puis ils se placeront dans la direction d’Anu. 
Enlil entrera, puis 
[su}r le ki-aga-xi-da a la droite d'Anu il s’assiéra. Ea entrera, puis 
[su]r le ki-aga-axag-ga à la gauche d’Anu il s’assiéra. Sin, DUN-PA-8-&, 
Inurta, Misaru, Nusku, Innin-lal et Harru 
[à drjoite de la porte du sanctuaire a côté d’Adad s’arréteront ; Samas, Bunene, 
Girru, Ilbaba, Nergal, Lugal-gir-ra, 11-amurri, Azag-su(g} 
[et] Sa a gauche de la porte du sanctuaire s’arrbteront. Le roi au sanctuaire d’Antu 
ira, puis 
[ilse pros]ternera. Bélit-ilé, Sala, les Filles d'Anu, Aya, Gula, 
[Nlin-eé-gal, Ama-sag-nu-du, Sa-dar-nun-na, A$rat 
[et] Sarrat-Sam6 de leurs sieges, tandis que le roi (tiendra) la splendide 
makkitu, 
[se leveront], puis elles se placeront dans la direction d’Antu. Le roi, avecun vase 
en or, a Antu 
fera une libation, puis il prendra la main d’Antu parmi les incantateurs, les kald, 
les chantres, les toiles de lin‘ 
[et] le vase a libation en or, puis Antu ira, puis dans sa station, 
[dans la] sublime-cour, sur un siege d’or, elle se placera face au soleil levant, 
puis s’assiera. 
[Les deesses] en totalite dans la direction d’Antu s’arrbteront. 
[Les incan]tateurs, les kald et les chantres devant elle interrompront (leur 
marche). 
[Le roi] et le prêtre iront au grand temple Urugal, puis 
[le prlêtre presentera l’eau des mains a I$tar, puis le ’roi prendra la splendide 
makkitu 


1. Sid-di kiti. Comparer 1. 26 et AO. 6460, rev., 33 (ci-dessous, p. 185); AO. 7439, rev., 6 (ci-dessous, 


p. 117). Au sujet de #iddu, voir ci-dessus, p. 49, note 14 et p. 9%, n. 6. 


LE RITUEL DU TEMPLE D'ANU À URUK 105 





25; 


30. 


10. 


15. 


20. 


[de]vant Litar, puis il [pren]dra la main d’I$tar ef du Siège d’Anu (qui est dans) 
le sanctuaire d’Iftar, 

[parmi les incan]tateurs, les kalà, les chantres, les toiles de lin et le vase à liba- 

tions en or, 

puis Nan%,Nin-si-an-na, Nin-igi-zi-bar-ra, 

[ISjartu, Nin-me-ur-ur, Ab-e-tur-ra, $a-gi-pa-da, 

[les Filles] d'Uruk, les Filles de l'É-an-na, Nin-sun et Sarrat[-parakki] 

se place[ront dans la direc]tion [d’I$tar], puis litar descendra à la sublime-cour, 
puis dans sa station 


Sin, [DUN-PA--a, Inurta, Miiaru, Nusku, Innin-lal et Elarru] 

à côté d'Adad [s’arréteront. Sama, Bunene, Girru, Ilbaba, Nergal,] 
Lugal-gir-ra, Il-amur{ri, Azag-su(g) et Sa................. ] 

a côté d'Éa s’arrbteront. Bél[it]-ilé, Sala, [les Filles d’Anu, Aya} 


. Meme, Bau, Nin-e$-gal, Ama-sag-nu-d[u, Sa-dar-nun-na,] 


Aërat et Sarrat-&amé derriere Antu s’arrêtelront. Nan, Nin-si-an-na] 
Nin-igi-zi-bar-ra, art[u], Nin-me-ufr-ur, Ab-6-tur-ra] 

et Sa-gi-pa-da, les Fillles d'Ujruk, [les Filles de l'É-an-na, Nin-sun] ’ 
et Sarrat-parakki iront, pulis derriere litar elles s’arrhteront............ ] 
ira, puis a droite de Nanä s'arrêtera [........... ] 

Lugal-marda, les Sept, Palil, Mes-lam-t{[a-e-a........ ] 

Endur-sag-ga et Subula devant elle [ .......... ] 

se placeront, puis s’arrêteront. Usur-amâtsu [............ ] 

Nin-ur-bu, Nin-sig, Silam-kur-ra [................ ] 

derriere Nin-si-an-na s’arrbteront [.............. ] 

de la porte de V'E$-mah s’arrhteront RER j 

l’acces de l’Es-mah devant e[ux......... -] 


est ceint; le porte-glaive [............ | 
seront interrompus [.............,.... il 


du PO) a ue Li date deals Lie ] 
la porte L Dé dE gr Bu en art ge D D aude aid do a dar a Be dr ETS ae de Sn : ] 


1f 
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10. 


LS 


25. 


IIT 


Enstién les lien cd ce. La | 


Ensuriesilés 4 least sun Ris ae | 


Enter tele ne Ge eh | 
Ensuite, l'étoile du Char, son charf. ................ a 


Ensuite, le char d'Inurta, lechafr. -.-.............. ] 
Ensuite, le char de Samaë et le char [d’Adad................... ] 
Voix les-chars. les sens Liens ennes | 
les carquois d‘or d’Anu et Antfu.. .................. .] 
avec le char d’Anu iront. Enfsuite. ..................... 3 
et Lugal-marda. Ensuite les Sept, Pallil, ..... , Endur-sag-gal 
et Subula. Ensuite, Lugal-gir-ra, Mes-lam-t[a-e-a............. ] 
Innin-lal et Harru, les Gémeaux, Tumâmu' [......,......... | 
Ensuite, Inurta, Bunene et Ilbaba. Ensuite, Samaë et Af[dad]. 
Ensuite, Pap-sukkal, Nusku, Girru, les chantres et les kald. 
Ensuite, le grand pontife, 11-amurri, Azag-su(g), Asilal et les incantateurs. 
A droite et a gauche des incantateurs, 2 mubannüû traineront(?}) un escabeau (?} 
garni de lapis; la (fumee) de cèdre 
hors d’une cassolette (?) ils feront sortir devant lui, puis ensuite, l’eau des mains 
a Anu 
et Antu (le prêtre) presentera, il en touchera le roi et le peuple. Pap-sukkal, 
Nusku et Sa se placeront dans la direction d’Anu, puis le roi avec un vase en or 
devant Anu fera une libation, puis Pap-sukkal, Nusku, Sa et le roi 
prendront la main d’Anu (pour le conduire) hors du parakkw-des-destins”, puis 
Enlil a sa droite et [Ea] 
a sa gauche iront, puis, une seconde fois,.................... Ensuite An{tu, 
litar] 
et Nanà. Ensuite Nin-si-an-na, Sala et [les Filles d'Anu|. 
Ensuite Aya, Meme, Bau et Nin-ei-fgal]. 
Ensuite Ama-sag-nu-du, Sa-dar-nun-na, Aërat [et Sarrat-Samê.] 


1. Peut-6tre une autre designation des Gémeaux, Comparer tu-ma-mu (var. ‘de tu’amu) = maë-tab-ba 


(Jensen, KB., VL 1, p. 422). 


2. Anu, comme Marduk a Babylone (voir ci-dessous, p. 147), s’arrêtait donc, au €ours de la procession, 


dans le parakku-des-destins, pour y fixer les destins de l’année. Cette station paraît avoir été un élément 
essentiel des fetes d'akttu. 





f 
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' IV 
de de .] d’Anu sur le..... 
[esse ] tous les dieux se placeront face a lui. 
ÉRRRP .] le mât sera attache, puis 
ER le rjoi avec un vase en or devant Ann 
[fera une libation, puis] Pap-sukkalet le roi se placeront dans la direction d’Anu, 


puis 
(ils prendront [la main] d’Anu, puis (Anu) entrera dans la cour de l’akttu, 
puis sur 
le grand [pajrakku dans la cour de l’akttu il se placera face au soleil levant, puis 
il s’assiera. 
{Elnlil et Ea entreront, puis a droite et a gauche ils s’assiéront. Antu, Iétar 
et Nan sur des sieges derriere Anu s’assiéront. Adad a côté 
d'Enlil a la droite d’Anu s’assiéra. Les dieux en totalite entreront, puis dans la 
cour de l’akitu 
devant (Anu) s’arrbteront. (Le prbtre) présentera l’eau des mains a Anu et Antu, 
puis en touchera le roi et le peuple. 
Le roi avec un vase en or fera une libation a Anu et Antu, puis 
Pap-sukkal et le roi prendront la main d’Anu (pour le conduire) hors du grand 
parakku, puis il entrera dans son sanctuaire, 
[il s’y as]siéra. Ensuite Enlil et Ea entreront, puis a droite et a gauche s’as- 
siéront. 
[An]tu entrera, puis sur son siege s’assiéra. Sala et les Filles d’Anu 
[a drJoite et a gauche d’Antu s’assieront. [Star entrera, puis Sur son siege s’assiera. 
Nan%et Nin-si-an-na à droite et a gauche d’IStar s’assiéront. 
Adad entrera, puis a côté d'Enlil a droite d’Anu s’assiéra. 
Samaë entrera, puis a côté d'Éa a gauche d’Anu s’assiéra. 
Pap-sukkal dans le Æuburrd* de la porte du sanctuaire s’arrbtera. Le fallu d’or 
[a Anu (?)] 
on presentera. En ce qui concerne Enlil, Ea, Antu, I$tar, Adad et Samaë, de même. 
[Comme le fallu sera... ., Pap-sukkal ira, puis sur son siege s’assiera. 


1. Anu, comme Marduk (voir ci-dessous, p. 147), arrivait, semble-t-il, à l'akitu en barque, cf. le rituel du 


mois de Tisrit, AO. 6459, face, I. 14 (ci-dessus, p. 94). 


2. On trouve mention d‘un Æuburrû dans les contrats de Warka, de l'époque des Séleucides; of. Clay, 


Baby. Records, 11, n° 30, 1. 5; n° 44, 11. 4 sqq.). 
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Ps ]à côté s'arrêtera, puis An-gal-e, «élévation de la main » il «élè- 
Vera }) fs 
Fosses iront], puis sur leurs sieges s’assieront. I$um ira, puis 
71: PA PORN RER ] le roi a droite s’assiera. Pisangunuqu ira, puis 
ER ] d'Anu a gauche s’assiera. 
[.s............. .] d’Anu devant eux il ---.., 
Ésas lejur [.. ../s’assiéra [.. . . .] en ofr] 


Parmi les tablettes de Warka conservees au Louvre, un seul fragment (AO. 6461) 
se réfère aux fêtes de Nisan. Le’rituel auquel appartenait ce fragment est tout a fait 
comparable au rituel babylonien dont K. 9876 (cf. KB., VI, 2, pp. 32 sqq.) est un mor- 
ceau détaché. C’était le recueil des chants et prieres accompagnant les diverses céré- 
monies. La partie de ce rituel representee par notre fragment se rapporte au dixieme 
et au onzieme jour. [1 est probable qu’à Uruk le onzieme jour etait le dernier jour 
des fetes de Nisan, comme il etait le dernier des fetes de Tiérît (voir ci-dessus, 
AO. 6459). Noter qu’à Babylone c’est aussi le onzieme jour que se terminaient les 
fêtes du nouvel an (voir ci-dessous, p. 148). 


AO. 6461 


FACE 


[gildru gam-ma bal-e nam-lugal-la nam-bi-in-s|à} 
ta-mi-bi hat-tu kip-pat u pa-la-a na-bu-ti $ar-ru-ü-tù 
nir-gdl dim-me-ir-e-ne ukkin-na gar-ra dim-me-ir gal-gal-e-ne ka-ta è-a-ni-sû 
BUR-nQ ag-ag-da 
e-til-lu ilänipt $a ina pu-hur $ak-na Sa ilâniPt rabtirt Sit-lu-tu si-it pii-&4 
5. en aga ka-dim-ma ü-bi-di la-la sä-a 
be-lu a-gu-ti taë-ri-h-tum Sa a-na tab-rat la-la-a ma-lu-ti 
u ug-gal-gal-la bér nam-lugal-la-ge nir-gal-la-bi-ta ü-di gub-ba 
ra-kib d-mu rab-bu-tu Sa ina pa-ralc-ku $ar-ru-tu a-na tab-rat e-til-& 
iz-za-a[a) 
ka-ab-ba-zu-$ti ka-asag-ga-ta ANun-gal-e-ne xa-ra gestull-bi bar-ra-a-ni igi 
i-ma-al 


1. Cest-a-dire : il dira, en élevant la main, la prière An-gal-e. 








LE RITUEL DU TEMPLE D’ANU À URUK 109 





10. a-na e-pis pi-i-lea el-lu dIgigi uz-na-$i-na ba-$a-a 
dA-nun-na-ge-e-ne nigi(n)-na-bi ni-bi ha-ra-an-MURUB-e 
dA-nun-na-ki nap-har-$u-nu pal-hi-is i-ba-u-ka 
dim-me-ir kili(b)-biir-ra dû(g)-ga-bi-su-$ù gi-gisgal-lu-dim mu-un-sig-sig- 
ga-e-ne 
a-na ki-bit-ka ilänirt nap-har-su-nu lei-ma gad(-ne-e)me-hi-e i-sk-ub 
15. e-ne-em-xu im-dim ir-ra-bi ti-nag-ga $ar-ra 
a-mat-ka lei-ma $a-a-ri i-ai-ig ri--i-tum u mas-ki-tum ud-da-as * 
dä(g)-ga-bi-ta ka-è-a-zu-ta dim-me-ir $à-dib-ba-mu ki-tus nam-mu-un-an- 
gur-ru 
ina ki-bit-ka iläéniPt zi-nu-tu a-na &ub-ti-Su-nu i-tur-ru 
dim-me-üù" an-ki-a kili(b)-bi-ir més-da-ra nig-Sa-a igi-zu he-en-si-sci-e-ne 
20. üâniPl nap-har-Su-nu $a Same-e u irsi-tim ina 1r-bi u leat-ri-e li-is-te-u 
ma-har-ka 


REVERS 


lugal kur-kur-e-ne gun clugud-da mu-un-na-an-tém-ma-zu 
Sarrânirt Sa mâtâti bilat-su-nu ka-bit-ti li-bi-il-ti-ka 
a-2a-lu-lu sûr ka-$u-mar-ra u(d}-Sù-u$ he-en-sû(g)-sû(g)-gi-zu mu-un-gub-xu 
te-ni-se-e-ti ina ni-ga-a ut-tin-nin-ni u la-ban ap-pi à-mi-&am li-ix-xu-ka ? 
5. Sû-hun-gà-zu-$û dim-me-1r gal-gal-e-ne ni-bi in-tur-tur-ra 
a-na nu-uk lib-bi-ka ilénirt rabdtirt li-te-nu--ù-ka 
bar-au be-en-Se(d)-da-zu-$ù uku da-ma-al a-ra-xu NE-ra-ab-b[a] 
a-na Sü-up-$ü-uk ka-bit-ti-ka nisért da-cid-me tas-lit lig-bu-4-k[a} 
dimmer-gal-gal-e-ne ul a-ra-xu-ta $à-zu be-en-hun-glà] 
10. iâniPt rabûtirt ina an-na u tas-lit lib-ba-ka l-ni-b[i] 
ka-si(g)-si(g)-ga-ta ka-$u-mar-r{a-ta] bar-au be-en-$e(d)-e[-ne] 
ina te-me-iq u la-ban ap-pi |ka-bit-tla-ka U{i-pa-as-si]-ih 
Unu(g) #t dru-zu nigi(n)-na-ta......................,..,,..... 
a-na Ü-ruk a-lu-ka ni-is.......... MONT sl near Le 
15. An gu-la ki-bal-$ù $u üru-zu nou-un.. ...............,..... 
dA-num rabu-ti ina mât nu-kur-tum gi-mil a-lu-k{a te-ir] 





1. Ud-da-aë est pour udaë$i (oomparer IV R. 9, 62a). 

2. Li-18-su-ka est pour lissisdka. 

3. Lite-nu-ü-ka est pour litenninäka. (ou litninnüka). Comparer K. 4898 {IV R., 27, n° 2 + add), 
11. 14 sqq. : ni-tur-tur-zu = [li]-tin-nin(l}-ka, et le texte de la Bodléienne (publié par Langdon, RA., XI, 
p. 74), 1. 27 sqq. : ni-tur-tur-ra = ut-nzn. 
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8u-il-li an-na-ge sa ina arab nisanni dmi 10#am a-na 4A [-nii-na-as-Su-u) 





arab nisannu dmu 11%am ki-ma Sa 4A-num ina mub-hi parakki dA ni $a parak- 


[Sémâti us$abu] 


lamil] kald is3a-a3-ma An-na d-gdl-la mi-dû(g)-ga im-r[a-bi-ëu an-ki-a] 
20. [as-e]-ne nir-gal-la ni$ qâti ina mub-hi pa-la-ag[-giiaammur] 


[An-naà-gäl-lla mli-d\i(g)-ga 1M-ra-bi-$ù an-ki-a a$-e-ne [nir-gäl-la} 
SR 7 0 $a e-dis-8i-8u ina Same-[e} u irsi-tim 


1/2. 
3/4. 


5/6. 
7/8. 


9/10. 
11/12. 
13/14. 
15/16. 


17/18. 
19/20. 








e-til-lu 


AO. 6461 
FACE 


toi qui tiens le sceptre, le cercle et le pald, qui nommes (a) la royauté, 
prince des dieux, dont, dans l'assemblée des grands dieux, la parole est pré- 
pondérante, 
seigneur de la tiare magnifique, merveilleusement pleine de splendeur, 
qui voyages sur les grands tourbillons, qui, en prince, te tiens dans le parakku 
royal, en excitant l’émerveilleinent, 
vers la parole sortie de ta bouche pure, les oreilles des Igigi' sont (tendues), 
les Anunnaki, tous ensemble, avec reverence viennent a toi; 
a ta voix les dieux, tous ensemble, comme des roseaux sous l’ouragan* s’a- 
battent; 
ta parole souffle comme un vent; elle engraisse les pâturages et (entretient) les 
abreuvoirs ; 
a ta voix les dieux irrités retournent a leurs demeures; 
que les dieux du ciel et de la terre, tous ensemble, avec des offrandes et des 
presents, recherchent ta presence ; 


1. Noter-le pronom-sufixe féminin Sfna. 

2. Coinparer Reisner, Hymnen, n° 2, rev., 9 : kab-tu ki-ma Sa-a-ri ina ra-ma-ni-ia ti-Si-ib-ba-an-nc « le 
Seigneur, comme un vent, m’a abattu sur moi-même»; n° 1,rev., 14 et n° 2, rev., 37 : kt-ma ga-nt-e e-di 
sai-lu kab-tu kc-ma qa-ni-e e-di sal-lu ina ra-ma-ntia ti-Siib-ba-ni « comme un roseau couché, le Sei- 
gneur, comine un roseau couché, il m’a abattu sur moi-même »; IV R., 19, 46 b : nak-ru dan-nu ki-ma 
ga-ni-e i-dè ü-8tb[-ba]-ni «le puissant ennemi m'a abattu comine un roseau », A ganë(-ne-e) me-hi-e, com- 
parer f4-im-ma-at a-Sam-Sti-ti, Sargon, Huitieme camp., 1 261. 
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REVERS 


1/2. que les rois des contrées t’apportent leurs lourds tributs; 
3/4. que les hommes se tiennent chaque jour devant toi, parmi les sacrifices, prieres 
et prosternements; 
5/6. qu’en vue d’apaiser ton cœur, les grands dieux te prient; 
7/8. qu’en vue de calmer ton foie, les populations de (tous)les lieux te disent leurs 
invocations ; 
9/10. que les grands dieux, par des (paroles d’)hassentiment et des invocations, apai- 
sent ton cœur; 
11/12. qu'avec des supplications et des prosternements ils calment ton foie; 
13/14; 4 Uruk; ta ville [ass dant enaaten ] 
15/16. à Anu le grand, venge ta ville contre le pays ennemi! 


17. « Élévation de la main‘ » a Anu, que, dans le mois de Nisan, au 10° jour, a 
Afnu on «élèvera »]. 





18. Au mois de Nisan, au 11° jour, comme Anu sur leparakku d’Anu du parakku- 
[des-destins s’assiera], 


19. le kald s'arrêtera, puis An-na a-gal-la mi-du(g)-ga im-rla-bi-Su an-ki-a] 
20. [ai-,]-ne nir-gal-la, (cette) «élévation de la main))’, sur le tympanum {il 


chantera] 
21/22. Anu puissant. ................. qui seul es prince dans le ciel et sur la terre 


111 La fête d’Istar 


Un fragment de tablette provenant de Warka’, AO. 7439, décrit une fête d’Istar 
dont certains actes se passent dans l’akttu. Il s’agit ici, non pas de l’akitu d’Anu, 
mais d‘un temple d’akftu spécialement consacre à IBtar. Parmi les temples d'Uruk 
énumérés dans les contrats de Warka de l’époque des Seleucides, on trouve mention 
de l’aakîtu d’Iétar » (cf. Clay, Pabyl. Rec., Il, n° 22, 1. 3) et de «plusieurs akttuy 
(btta-ki-tumrt, ibid., I, n° 98, 1.3, et VS., XV, n° 19, face, 1.3, rev., 1. 2). Il y avait 


Ï. C'est-à-dire : priere avec élévation de la main. 
2 Don de M. Virolleaud au Musée du Louvre (1920). 
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a Uruk au moins trois akitu, l’akîtu d’'Anu, l‘akitu d’létar et l’akêtu d'Usur-amâtsu 
(cf. ci-dessus, p. 88). 

Nous n’avons aucune indication sur l’époque de l’année a laquelle etait célébrée 
la fête d'IStar d'Uruk. Nous sommes mieux documentes sur la fête d’Istar de Ninive 
et celle d’IStar d’Arbèles. 

Les Annales d’Assurbanipal (X,28) mentionnent un temple d’akttu apparemment 
consacré a Ninlil, l’épouse d’Aësur (c.-à-d. à I$tar de Ninive). D’autrepart, une priere 
du même roi adressée a IBtar de Ninive nous fait connaitre la date a laquelle la deesse 
sortait de son temple pour une procession, qui parait bien être celle de l’akttu ; cf. K. 
1286, face, 10 sqq. (Craig, Rel. T.I, pl. 7, et Meek, AJSL., XX VI, p. 157) : 


(10) mu 16kam $4 arab tebêti e-ra-da e- 
maël-maë tla-nam-ma-ra (2Nin-lil] (lLyu- 
sa-a be-lit mâti ANin-Uii $ar-ra-tà a-8i-bat 
[Ninua hi] (12)a-na asè-8a à d Be-lit Ninuakt 
e-red-8u kal ilänipt (13)Sarru eb-bu-ti la-bid 


(10)Le 16° jour du mois de Tebêt, il se re? 
jouit l’Émaë-[maë], elle brille Ninlil; (11lle 
sort la dame du pays, Ninlil, la reine qui 
habite [Ninive]; (12) à la sortie de la Dame 
de Ninive se réjouissent tous les dieux; (13) 


rab-bu-u-ti 1t-tal-bi-$a subât,, .. (14)ina ni- le roi est vêtu de (vêtements) purs, de grands 
gépt el-la-a-ti eb-ba-a-ti T'AS-$ur-bân-abal ..... il s’est vêtu; (14) parmi les sacrifices 
saints et purs Assurbanipal est entré..... 

L’akitu d'Istar d’Arbeles etait situee à Milkia, localité probablement voisine 
d’Arbèles et s’appelait Ækal-séri «le Palais de la plaine», nom qui rappelle celui de 
l'akîtu d'Aësur (akit séri, voir ci-dessus, p. 88), cf. K. 891, face, 6 sqq.'. 

Dans un texte d’Assurbanipal (K. 2674)° 
pagner et expliquer des representations figurées, se trouvent deux allusions aux fêtes 
célébrées dans cette akttu. Ces passages mentionnent une divinite >>} & TAN dont 
le nom était jusqu'ici lu Xur-ri. Comme le montre la lettre assyrienne transcrite ci- 


, recueil de légendes destinées a accom- 


dessous, ce nom est a lire Sat-r1° et désigne probablement non pas une divinite 
distincte d'IStar, mais IBtar elle-même durant son séjour dans l'akttu. Voici les deux 
passages en question : 

(FacelIl, 22) a-na-ku Y Aë$$ur-bân-a[bal] 
[$ajr mat Aë-8urkt kr-rib 6 Mil-kr-a (23) 
immer riqépl taë-rli-1h-ti] aq-ki épu-us i-sin- 


Moi, Assurbanipal, roi d'Assyrie, au milieu 
de Milkia j'offris de magnifiques sacrifices, 
Je celebrai la fête de Satru. En ce temps-18, 


1. Pour les references bibliographiques, voir Streck, Asb., p. xLv. Pns a la lettre, ce texte semble dis- 
tinguer d’une part « l'£kal-séri, demeure d'IStar » et d’autre part «son akitu ». Mas ce serait, je crois, une 
interpretation erronée que de considérer l'akitu comme une sorte d’annexe et non comme la partie essentielle 
de l'Ækal-sèrt. 

2. Dernière edition dans CT., XXXV, pl. 9 sqq. 

3. Le texte parallèle K. 2637, L 8 (CT., XXXV, pl. 36), porte d $e-ri au lieu de ŸSat-rr. C’est une erreur 
soit du scribe assyrien, soit du copiste. 
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ni dSat-ri (24)ina à-me-8u Y Du-nal-nu] 
[gâltàlT u Sépâll bi-ri-tù parailli na-di-ma 
(25){i}$-êu-u-ni a-di mabri-ia. 


(Rev. I, 18) a-na-ku Y'ASGr-bân-abal Sar 
mdt Aë$ur ke ul-tu immer nigépl d'Sat-ri (19) 
ag-gu-u e-pu-Su i-sin-ni btta-li-ti (20) at- 
mu-hu ma$aka-$a-a-ti I8-tar (21)ina libbi 
Y Du-na-ni Ÿ Sa-am-gu-nu T Abla-ia u rniki- 
is qaqqadiY Te-urm-man (22 )Barri mat Elam- 
tiki [sa]tI$-tar bêltu im-nu-u ya-tu-u-a (23) 
e-rib él Arba-il e-pu-uB ina hidatilrt]. 


on amena devant moi Dunanu, chargé aux 


mains et aux pieds de chaînes de fer. 


Moi, Assurbanipal, roi d'Assyrie, après 
avoir offert des sacrifices à Satru, avoir célé- 
bré la fête d’akitu et saisi les rênes d'IStar, 
accompagné de Dunanu, Samgunu, Ablsia et 
de la tête coupée de Teumman, roi d'Élam, 
que IStar, la dame, avait livrés entre mes 
mains, je fis mon entree dans Arbèles au 
milieu de l'allégresse. 


I1 semble ressortir de ce dernier passage que le roi conduisait lui-mbme le char 
qui ramenait a Arbeles la statue de la deesse. 

La lettre suivante (Bu. 89-4-26, 6)‘ a et6 ecrite ‘de Milkia la veille du retour 
de la déesse, et est adressee au roi (resté, pour une raison inconnue, a Arbeles), afin 
de lui demander des instructions au sujet du ceremonial a observer, au moment où, 


venant a la rencontre de la déesse, il se joindrait au cortege. 


(1) Z-&i-a-ri dS4-at-ru (2) dIétar ultu 
dt Me-il-ki-a (3)ta-kar-ru-bu pa-an Sarri te- 
e-rab (4)i-da-a-ti$arru e-rab (5S)i-la-a $arru 
e-rab (6)i-da-a-ti à I$tar te-e-rab (7) ki-i $a 
ina pa-an Sarri béli-ia ma-bi-ru-ni (8 JSarru 
be-li H8-pur ina pit-ti li-e-pu-Su (O)is-su-ri 
dIétar ultu am-ma-ka (10) $arru ultu an- 
na-ka (11)a-ki-e Barru be-li ina libbi êné!l 
La &I$tar (12)t-ma-qut ina mubh-hi Su-u (13) 
a-na Barri béli-1a a-sa-ap-ra. 


(1) Demain Satru, (2) (c.-à-d.) Litar, de 
Melkia (3)partira. Entrera-t-elle (à Arbèles) 
devant le roi, (4) et le roi entrera-t-il à (son) 
côté, (5)ou bien le roi entrera-t-il (le pre- 
mier), (6)et IStar entrera-t-elle à (son)côté ? 
(7) Selon qu’au roi mon seigneur il plaira, 
(8)que le roi mon seigneur (me) le mande, 
aussitôt on l’exkcutera. (9) Pour l’instant, 
Itar est d’un eôté (10 )et le roi de l’autre. (11) 
Comment le roi rnon seigneur aux yeux d'Is- 
tar (12) se présentera-t-il*? C’est à ce sujet 
(13)que j'éctis au roi mon seigneur. 


La fête d’Istar d’Arbèles avait lieu au mois d’Ab, cf. Asb., cyl. B, V, 16 sqq. 
«Au mois d'Ab, le mois de l’apparition (c.-à-d. du lever heliaque) de l'Étoile de l’Are’, 
fbte de l’auguste Reine, fille d’Enlil, je me trouvais a Arbeles, sa ville chérie, pour 


1. Voir Harper, Letters, n° 1164, et Klauber, AJSL., XX VIII, p. 122. 

2. Mot a mot :« comment au milieu des yeux d'Iâtar tombera-t-il ? » 

3. Kakkab qaëti, une partie de la constellation du Grand Chien, d'après Kugler (Sternkunde,Erg..p. 219). 
Cette constellation était associée a Jétar d'Élam, cf. BM. 86378, II, 7 (CT., XXXIIT, pl. 2) et Astrol. B, À, 1, 
16(Weidner, Handbuch, p. 86, et Schræder, Keilschriftteæte aus Assur versch, Inh. n° 218); à IStar de Babel 
(of. V R., 46, 23 ab). Dans l'Astrol. B, l'Étoile de l'Arc est mise en rapport non avec le mois d'Ab, mais aveo 


15 
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honorer sa grande divinite.....». Comparer .Ann., IX, 9 sqq., K. 2652, face, 1.7 
(S. A. Smith, Asb., IT, pl. 3). Cette fête du mois d’Ab était probablement la fête 
d'akîtu. 


} 


Du rituel de la fête d’Istar d'Uruk, le fragment AO. 7439 ne nous fait connaitre 


qu’une assez faible partie. La face se réfère a des ceremonies précédant le depart de 


la procession et le revers a l’arrivée de la procession a l’akitu. 


10. 


15. 


AO. 7439 


FACE 


NÉE GEL RE en Se ec ta tn nee ne 
fa-nlé Hsalmabht UPIradl. Eee es diner maniement ee des 
ie PARU ed 2e à And ia SANS DURS AL LEE LL CNT 
rat CU NAS ere Ndes Cn Nu Rene ere dise Lens 
Sa Er) Cart Ut DURÉE at nan ann Rae eut id ot nee 
dSalg})-gi-pa(d)-da dAS-ka ..................,..,.. 
.…... (iGalga-mu-na-sum-mu dPalil 4... 
[éUsur]-amät-su 2 dUri-gal à 3 AB .........................,.,..,.... 
[dBe-li-li h 4Ba-ri-ri-i-tum ultu é-lil. 

4 nésu-amilu ultu biti 4Kal-edin dMârâtrt-é-an-na h [Mârûtr!t-Uruk ki] 
nr dLama-8ig-ga itebbd?l-nim-ma.a-na kisal-sa(b)-ba urraduPl-ma ..... 
d$r-la-béd dIgi-bar-lu-ti 4Ka-bi-lù-8ig dA-da d........................... 
dNin-he-nun-na dEn-ur-an-na à d$Ses-an-tu[r] 4Nin-é-an-na Sa UD .......... 
d$ar-rat-same-e à Sa-dar-nun-na 4Nin-sig 4Sar-rat-parakki 4Mi-[$ar-ri]. 
à 4I-&ar-tum ultu Sub-ti-Su-nu itebbdrl-nim-ma ki-ma 4Samas inappa-ha ilänir! 
nap-bar-Suf-nu] 


a-na pa-ni dIstar itarra-as Sarru nis ud-en-na ippu-us be-li-e-$u ib-bu-tu it- 
lab-su 

dSfa-rla-[bji-i-tum illa-ak-ma (t}uë-kin 4Sa-ra-bi-i-tum itebba-am 
tt-tfi]. .... 

lis] tal-lu hurâsi bit-a-ni a-na #IS[tar] innadi-ifn] ........ 





le mois d'Ulül; et, en effet, le mois d'Ulül est le mois d’Iétar, cf. K. 2049, 1.6 (IV R., 33). Noter d‘autre part 
que dans le texte fragmentare K.2711 (BA., III, 315 sqq.), qui mentionne, rev., 11 20, 29 et 32, une akitu ou 
aktt séri, on trouve, L. 25, l'indication : na WC Uiüti me 17 AM «au mois d'Ulü!, le 17° jour », qui semble 
bien se référer a une fête d'IStar célébrée dans cette akitu. 
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10. 


15: 


REVERS 


D CUS LR RE 

A [Bu-û tlânirl gab-bi à SnarkabdtiPl................ 

lamlil mûr bu-...-ti a-ma-si-ri a-na qâtêll $arri isakka-an-ma ru-ku-bu i-di-lfi] 
dSd [& Sarru] 


[gdléll wù-luh-Sarrûti à dIstar isab-batPl-ma a-na kisal PE a-ki-i-tum irrub{-ma] 


. [ina] muh-hi parakki rabt ina kisal ba-ki-tum usëa-ab 15ù-lub-Sarrâti ina 


lthi-Su tz-3a[-a4] 

ilânibt gab-bi irrubupPl-ma ina kisal bita-ki-turn ina pa-ni-Su issa-2a sid-di 
kiti ilammärt-suf-nu-tü] 

lamil] surgarû amilassinnu $a be-li-e 4Na-ru-du rak-su ki-ma mab-ri-i ultu 
su[mélil 

[a-n]a imni ilammü-Su-nu-tu mért qâté!l a-na dI$tar inas-si-ma $arra à nisép! 
ti-lap-plat] 

[mla-ag-qu-ù hurâsi i-rid-di-ma 4S& à Sarru qât!l éI$tar isab-bat-ma'irrub-ma 
ina pa-pa-ha-$u ussa-[ab] 

ls &-luh-Sarrûti a-na fihi-Su izza-xa dBeltu-$a-rés irrub-ma ina pa-pa-ba 
dI$tar a-na Suméli [u$sa-ab] 

tils kussd &8a dAni Sa. ni-me-du à dNa-na-a irrubupPl-ma ina bttpa-pa-ha-su-nu 
ussa-ab ilânirt qab-bli] 

à isnarkabâtirt irrubuPl-ma ina Sub-ti-Su-nu Sa kisalli uësa-ab amil maësmasu 
Sa kap-pu a-na #I$tar u ilânir! käläm{al] 

[ina]$-$i mért ittanamda-am lilis siparrr ina muh-hi Sû-ub ................. 
.. [isalb-bat lilis siparri itebbi-ma ® tal-lu hurâsi sa dIstar. ................ 
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AO. 7439 
FACE 

[.----.] dans la cour[.+-:-:+-:-:-..............................0. ] 
[alla sublime-cout 11 desféendra]: 24 42 eme en eus dede ee ] 
lasers RE 100 ON ARR RS RERO NO ER ER ] 
ppuseress er ] Eubmas [asus nef dem ee aan ] 
5. [.... un casitrat hors du Biît-rés [.............................,.,.... ] 

Sa-gi-pa-da,. Aî-kKa-[. £a su uns ane nes de na ae are tabs, 8148 ar 42 ta de 
fie ] Galga-mu-na-sum-mu, Palil [ ................................. ] 
[Usurl-amâtsu, les deux divins Urigal* et les trois Ahf[...................... 1 
[Beljili et Barirîtu* hors de l'É-lil [................................. ee 
10; [rss ] les quatre lions-hommes hors du temple de Kal-edin‘, les Filles de l’É- 
an-na et [les Filles d'Uruk} 
bone } Lama-$ig-ga* se leveront, puis a la cour Kisal-Ga-ba descendront, puis 
lisses } 
$1-la-bad°, Igi-bar-lu-ti, Ka-bi-lu-Gig, Ada,[............................ sl 
Nin-he-nun-na, En-ur-an-na, Seÿ-an-tur, Nin-e-an-na de [................ | 
Sarrat-Samé et Sa-dar-nun-na, Nin-sig, Sarrat-parakki, Mifsaru.....:....4 ] 
15. et ISartu de leurs sieges se leveront, puis, comme le soleil se levera, les dieux tous 
ensemble 
se placeront dans la direction d’Iétar; le roi fera l'élévation de ...... , revêtira 


ses vêtements purs, 
Lens vers] Sfarja[hlitu' ira, puis se prosternera; Sarahîtu se levera, avec' 


1. Écrit ŸA-da-pa(d). Comparer A-da-pa(d), K. 3050+K. 2694, face, I, 13 (— Lehmann, Sëm., 
pl. XXXIV}); cf, Streck, Asb., p. 255, note 12. 

2. Au sujet de dUri-gal, cf., outre les textes cités par Meissner, SAI., n° 4589, Sm..2106 (— CT., XXXIV, 
pl. 42), face, 4 (Ure-gaill «les Urigal»;; Huitième camp. de Sarg., 1L 14 et 160. Comparer d U-rz-gal-la 
(Str., Nbk. n° 305, 1. 4). IL est probable que d'Uri-gal = Nergal (cf. Huitième camp. de Sarg., 1. 160 : 
dUri-gal d'Adad à ŸI$-tar be-i ta-ha-si), spécialement comme dieu solaire (d’où l'assmilation à Samaë, 
CT., XX V, pl. 25,1. 21). Les divins Urigal étant sans doute des emblèmes solaires (cf. Huitieme camp. de 
Sarg., p. 4, note 8). | 

3. Comparer À Ba-ri-ri-ta, dans un passage, d'ailleurs obscur, d'un kudurru du British Museum (King, 
Boundary Stones, n° VII, col. II, 2%). 

4. Cf. CT., XXV, pl. 6, 1L 23, 24, 28. 

5. C'est-à-dire Lamassu damqu, généralement Bcrit d Lama-ä(g)-ga, cf. Deimel, Pantheon, n° 1671. 

6. Le même nom divin est Bcrit À SI-la-ba-ad (CT., XXIV, pl. 33, 1 21)et À SI-ta->< (— bad), Peiser, 
Urkunden, n° 187, 1. 3. 

7. Au sujet de cette déesse, voir Schrceder, Kgl. Pr. Akad., XLIX (1916), p. 1188. 
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D'HEURES ] le éallu d’or du temple a IS[tar] sera remis [.............. ] 
REVERS 

l'ananas ltons des dicnéer les ebars Lennon une | 

ICRA placera aux mains du roi les ..... DOS sers le vehicule; Sa [et le roi] 


prendront « [la mJjain » du Sceptre-royal” et d’IStar, puis (IBtar) entrera dans la 
cour de l’akttu, [puis] 

5. sur le grand parakku, dans la cour de l’akitu, elle s’assiera; le Sceptre-royal a son 
côté s’arrbtera; 

tous les dieux entreront, puis dans la cour de l’akttu devant (IBtar)ils s’arréteront ; 
des toiles de lin les entoureront; 

les castrats et les efféminés, ceints des vêtements de la déesse Narudu”, comme 
precedemment, de gau[che] 

[a] droite en feront le tour; (le prêtre) presentera l’eau des mains a I$tar, puis il 

en touchera le roi et le peuple; 

avec un vase en or il fera une libation, puis Sa et le roi prendront la main d’Itar, 
puis elle entrera, puis dans son sanctuaire elle s’assié[ ra]; 

10. le Sceptre-royal a son côté s'arrêtera; Béltu-$a-rê$ entrera, puis dans le sanctuaire 
d’IStar a gauche [elle s’assiéra] ; 

le fauteuil* d’Anu et Nan entreront, puis dans leur sanctuaire « s’assiéront »; 
tous les dieux 

et les chars entreront, puis sur leurs sieges de la cour « s’assieront »; l’incantateur, 
[présen]tant une coupe a IBtar et a l’ensemble des dieux, 

versera l’eau (a terre); le lilissu d’airain sur [.......................... . 


1. Uluk Sarrdti, voir ci-dessus, p. 95, n. 7. 

2. Pour les diverses formes du nom de cette déesse, voir Deimel, Pantheon, n°“ 2273 a 2278. On trouvera 
Ritualtafeln, n° 45, III, 1 sqq.; n° 46/47, I, 13 sqq. quelques indications sur le costume avec lequel elle 
était representee. 

3. Kussû $a niment., Le célèbre bas-relief qui représente Sennachérib devant Lakis (cf. Layard, Mon. of 
Nineaeh, XX, pl. 82) porte la légende suivante : « Sennachérib, roi du monde, roi d'Aëëur, sur un Æussä ntmedi 
s’assit, puis le butin de Lakisu passa devant lui» (IR., 7, inser. I). Le siege que l’inscription désigne par le 
terme kussè nimedi.est un haut siège a dossier et à bras, complété par un escabeau. En sumérien, le même 
siège s'appelait J gu-ca zag-bi-uë, cf. K. 4338 a, II, 2 (AL.?, p. 86}, oh cette expression est expliquée par 
kussû nil-me-di], Voir aussi la date du règne de Nûr-Adad, reproduite Chronologte des dyn. de S. et d'A., 
p. 19, note 23 (au lieu de sag-ga-uë, lire 4ag-bi-u$; de même, p. 39, date c). Nimedu pourrait signifier, comme 
imdu, { appui, soutien » : ce serait l’appui, le soutien des bras; Cf. le sum. #ag-br-uë [uë —°-m-@, sag = ahu, 
tdu «le bras n. Æussä ntmedi serait donc « le siège a bras, le fautouil ». 
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East il pren]dra; le lilissu d’airain «se levera », puis le éallu d’or d’IStar [| ....] 

LS: [lé à. sis ] d'or devant Iitar sera installé; la table d’argent devant l’ensemble 
des dieux 

Lesbats .] le brûle-parfums d’or devant I$tar il remplira, puis [.......... | 

[le brûle-parfums d’o]r devant Nanâ et Béltu-$a-rê$ il remplifra, puis. .......- ] 


IV. Une ceremonie nocturne dans le temple d’Anu 


Le fragment de Warka, AO. 6460, est la moitié inférieure dune tablette qui con- 
tenait le rituel du temple d’Anu pour les seizième et dix-septieme jours d’un mois que 
rien ne permet de determiner. Ce qui en fait le particulier intérêt, c’est la description 
qu’on y trouve de ceremonies qui remplissaient la nuit du seizième jour. Cette fete 
nocturne est désignée par le terme baidtu, que nous avons deja rencontré (voir ci- 
dessus AO. 6451, face, 37, rev., 37; AO. 6459, rev., 9 et 11), et qui est certainement 
tire du verbe bâtu, derive de bêtu « maison » et signifiant «loger, passer la nuit ». 
Comparer le terme nubattu, qui a la même racine (Johnston, dans Old Testament and 
Semitic Studies, pp. 339 sqq.). 


AO. 6460 
FACE 


ina muh-hi........ pa-ni S hatli i-dag-gal ki-ma........................... 
Shattu u $e-e-nu itebbûrl-nim-ma iläniPt à distarâtirl lei-ma mab-ri[-im-ma] 
ina pa-ni-Su à arki-Su illa-ak a-nu kisalmahhi urradurlt-ma a-nu Ani 
itarra-as 
amilmasmasu #hatta ti-Imp(-up)-ma irrub-ma ina Sub-ti-&u ussa-ab dPap- 
sukkal dNusku 
5. à 4Sd ina kisalli dAni ina muh-hi $-batrt uësa-ab à Se-e-nu 4Mârûtpt-d AT ni] 
à dMérâtrl-Uruk ki iturrurl-nim-ma $e-e-nu a-nu é-nir' bit isiréi huräst 
$a An-tum irrub-ma ina muk-hi qirsappi is-8ak-kan dMärâtrt-dA ni 
à dMârâtpl-Urukkt ina kisalli An-turn ina muh-hi $ü-batrl u$sa-ab karana à 
$éamna tâba 
is-te-nis uballal-ma ina bdbi Et pa-pa-ba a-nu Anti An-tum à ilänirt kâläma 
i-naqg-qa 
1. Cf. ci-dessus, p. 89, n. 1. 
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10. 


15. 


20. 


23: 


30. 


sip-piPt a bdbi bit pa-pa-ha 15 dalätirt à bâbâtirt &-lap-pat nik-na-qart huräsi 
ü-mäl-li-e-ma nig alpi h immeri a-na Ant An-lum à ilänirl kâläma inag-[ki] 
naptanu* Sa li-lat a-na dAni An-tum à tlânirt kâlâma i-gar-rib 
ul ippata-dr ba-a-a-at i-ba-at bâbu ul ut-ta-dal a-na ilânirl ma-la ina kisalli 
[as-bla nap-tan i-qar-rib ina massarti $imétan ina ü-ru paramakhi xig-qur-rat 
Sa bit-ri-e$ ki-ma sa kakkabd Anu rabu-ti Sa Same-e it-tap-ba An-tum rabt-tum 
Sa Same-e 
ina kakkabMar-gid-da it-tap-ha a-na tam-8il ai-i-mu bu-un-ni-e kalekab ,$a- 
ma-mi 
dA-num Sarru it-ta-sa-a sa-lam ba-nu-û is paësur hurâsi a-na 4Ani à An-turn 
Sa Same-e tu-kan-nu mért gâtéll a-na dAni à An-tutn Sa Same-e tanaë-8i-ma 
‘“passura ta-rak-kas Sir alpi Sir immeri à issûrubra ta-rak-kas Sikaru rés- 
tu-û 
a-di karani sahti tu-kan-nu inib tSkirt kälâma tu-$ar-ra-ah 
(8 FRIN-HU* à Jêm mashata ina muh-hi nik-na-qa hurâsi ta-sar-rag-ma 
ma-aq-qu-ù hurâsi karana sahta ta-nag-qa ina mub-hi 7  passur-mah huräsi 
a-na 4Sag-me-gar LDil-bat dGü-ud 1Kaimâni à Sal-bat-a-nu° dSin 
à dSamas ki-ma Sa in-nam-mar mérl qâtéll tanas-Si-ma ts passura ta-rak-kas 
&tr alpi &tr immeri à issûrubt« ta-rak-kas $ikaru rés-tu-à a-di karani sahti 
tu-kan-nu inib S kirt käläma tu-8ar-ra-ah ina muh-hi 7 nik-na-qa huräsi 
gémmasbata à lu-uk-$u ta-sar-rag-ma ma-ag-qu-ù burâsi karana sahta 
ta-nag-qa 4Milmahhu Sa Subâtnibitta rak-su gisillà rabu-ti Sa rigqa.br-a 
su-un-nu-u$ Samna tdba sal-hu à mis pt* $ü-pu-us 
ina isâti kibir 4Nâri t-ga-dam-ma a-na tar-si à pasSuri i-lar-ra-as-ma 
qâtil-su a-na 4A-nim rabu-ti Sa Same-e ina$-$i-ma kakkab dAni e-til-lu $a- 
ma-mi 
nag-bit i-qab-bi !$ passur-mahha tapatta-dr-ma mérl qâtélf tanas-si 
amilérib-bîti rabu-ti qât!l gixillt ina amil magmasé et amil kalért h ami nâré rl 
ultu Xig-qur-rat isab-bat-am-ma kà-sikil*-la Sa ku-tal pa-pa-hka ana kisal- 
mabhhi irrub-ma 


1. Écrit ken-sig, cf. ci-dessus, p. 76, n. 3. 

2. La lecture de oet 1déogramme est peut-être Zukëu, voir le passage parallèle, 1. 27. 

3. Pour cette lecture, voir ci-dessus, p. 79, n. 2. 

4. Ou ka-luh-ù-ud-da. 

5. La lecture n'est pas oertaine, le signe ayant été Bcrit en surcharge et Btant mal formé. Pour la valeur 


sikil (= ellu), voir RA.,XVII, p. 32. 
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REVERS 
it-ti ki-salag-ga a-na dAni itarra-as Karpatha-ru-û ina pâni-8u ib-bat-ta-qa 
nag-bit i-qab-bi amilérib-biti qàtil gixillt dPap-sukkal dNusku dSd 
à dPisangunugu isab-bat-ma a-nu bitpa-pa-ha An-tum illa-akrl-ma 
a-na An-turn itarra-as *arpatha-ru-ù ina pa-ni-su ib-bat-ta-qa 4Pap-sukkal 


5. ANusku dSd à dPisangunuqu it-ti gixillt ana ub-Sü-ukkin-na-kr 
ussûPl-nim-ma ina tik parak Simâtirl alpu ina pa-ni-8u-nu im-mah-ha-as 
abru* 
ultu gisilli ina ub-$ü-ukkin-na-ki in-nap-pa-& ëtrimitti alpi a-di maëki-&u 
it-ti-ir-ma imna u suméla Sa ab-ri i-lap-pat 4Pap-sukkal 4Nusku 4$S4 
à dPisangunuqu it-ti gizilli ultu ub-$ü-ukkin-na-ki kä-mah 
10. a-nu su-ti-qa ussûPl-nim-ma dPisangunuqu ina pa-ni-Su dPap-sukkal ANusku 
u dSd it-ti-Su illa-akrl-ma btta ilammu-ü iturruPl-nim-ma 
dPap-sukkal ina kä-mah ANusku ina lea-gal à dSd ina ka-sag 
amilérib-biti ultu gtailli abra ina pa-ni-su-nu ti-Sa-as-ha-at-ma 
a-di namäri us$a-ab amilsangér! Sa bitätipt ilânirt Tir-an-naki $a-nis amilérib- 
btt-ilänirt kâläma 
15. nu-ûr ultu gizilli i-géd!l-du-ü-ma.a-nu btt-ilènirl-su-nu inaë-$i-ma 
sa-lam biti ip-pu-us abra ina bdbi bit-ilâniPl-Su-nu i-nap*-pa-ak 
dAnu uS-la-pa-a ina nap-bar mâtâti à it-tu-sa-a sa-lam ba-nu-ù naq-bit 
i-qab-bu-ù 
gizillà à dPisangunuqu iturru-nim-ma a-na kisal An-tum irrubu-ma 
a-na An-tum itarra-as #"ilmasmasu ina mépl karpatequbbt &ikari réstt sizbi 
karani u Samni 
20. gizillé ü-na-AN-ab* dPisangunuqu illa-ak-ma ina ub-$à-ukkin-na-ki 
a-di na-ma-ri ussa-ab dAdad dSin dSamas à 4Be-lit-ilé ina kisalli 
a-di na-ma-ri uë$a-ab nisért mâti ina bitâtirt-$u-nu abra i-nap-pa-ah 
ru fei-ri-e-ti a-na Anti An-tum à ilânirt käläma i-naq-qu-u 
nag-bit ki-ma mah-ri-im-ma i-qab-bu-û& amil massar âli ina su-ü-qapt 
25. à SILA-LIM-MA abra i-nap-pa-ah abullâtrt Urukki a-di na-ma-ri 


ul uh-hi-ir amil massar abullâtirt qan urigallért imnu ù sumélu , 


1. Même idéogramme, IL 13, 16, 22 et 85, Pour la lecture abru, voir Merssner, SAI., n° 3166. 
2 Le scribe a, par erreur, écrit SAB au lieu de NAB. 
3. Lire d-na-ah. Le signe al paraît être un lapsus du scribe. ’ 
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5. 


10. 


$a abullâtirl ü-3aqg-ga-pu ab-ri' a-nn na-ma-ri ina abullâtip! i-nap-pa-alh] 


âmu 17kam 10 US$ d-mu arki napä-ha dSamas bdbu ina pa-ni Ani uw An-tum 
ippe-te-mauba-a-a-a[t] 
ippata-ar nap-tan rabu-à Sa Se-rim a-na Ant An-turn à ilânirt kâlâma i-qar- 


ru-ub 
rabu-ti ippatar-ma gut-tin-nu i-gar-ru-ub nik-na-qart huräsi ti-mal-li-e-ma nilq] 
alpi à immeri inag-ki amilnärért i-za-am-mu-ru e-lum qu(d) sun-na i$*[.....] 
ina pdni tlânirt kälâma nik-na-qaPl ü-mäl-li-e-ma nig alpi & immeri ina[q-kil 
gâtll Adad Sin 4Samas dPisangunuqu à dBe-lit-iléet ina 8id-di kitt[......] 
[ _ ot [ ani ndate sun Srtolarete later it qapens te sistete te latene restes fs iStatetot sr este as © Me eee à | 

AO. 6460 
FACE 

She [ia Jattendra'le SCéptré. COMIMÉ ::525-2tussenesvanseraieseteraues 


le Sceptre et la Sandale « se leveront », puis les dieux et les déesses, comme pré- 
cédemment, 

devant lui et derriere lui iront; à la sublime-cour ils descendront, puis ils se pla- 
ceront dans la direction d'Anu; 

l'incantateur purifiera le Sceptre, puis (le Sceptre) entrera, puis sur son siege il 
«s’assiéra » ; Pap-sukkal, Nusku 


et Sa dans la cour d'Anu sur des sieges s'assieront ; en outre, la Sandale, les Filles 
d’Afnu} 
et les Filles d'Uruk s'en retourneront, puis la Sandale dans l’É-nir, la maison du 
lit d'or 


d’Antu, entrera, puis sur un escabeau elle sera placée; les Filles d’Anu 
et les Filles d’Uruk, dans la cour d’Antu, sur des sieges s’assiéront; du vin et de 
bonne huile 
(le prêtre) ensemble melangera, puis a la porte du sanctuaire a Anu, Antu et a 
tous les dieux il en fera une libation:; 
les sippu* de la porte du sanctuaire, les vantaux et les portes il en touchera; les 
brûle-parfums en or 


1. Le scribe a écrit nab-r: pour ab-rc. 
2. On attendrait ici na[g-bit i-qab-bu-u], mais les traces excluent cette restitution. 
3. Cf. ci-dessus, p. 59, n. 122. 


16 
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15. 


20. 


25; 


il remplira, puis un sacrifice de bceuf et de mouton à Anu, Antu et a tous les 
dieux il fera; 

le repas du soir a Anu, Antu et a tous les dieux sera offert; 
il ne sera pas rompu; on fera un nocturne; la porte ne sera pas fermée ; a tous les 
dieux qui dans la cour 
sont assis, le repas sera offert; dans la premiere veille de là nuit, sur le toit du. 
sublime-paralkku de la tour à étages 
du Bît-ré$, comme l’étoile Anu-le-grand-des-cieux’ se levera et (l’etoile) Antu- 
la-grande-des-cieux‘ 
dans le Grand Chariot se levera, (tu diras les oraisons) « À la resskmblance du 
bel Bclat des astres du ciel, 
Anu le roi» (et) « Elle sort la belle image»; une table (de sacrifice) en or a 
Anu et Antu 
des cieux” tu installeras; l’eau des mains a Anu et Antu des cieux tu présen- 
teras, 
puis tu apprêteras la table, tu apprkteras de la chair de bceuf, de la chair de mouton 
et des oiseaux; de la bière de premiere qualité 
avec du « vin pressé » tu installeras; toute espece de fruits de verger tu amoncel- 
leras ; 
du cedre (de telle espèce) et de la poudre (aromatique) maskatu sur un brüle-par- 
fums en or tu verseras, puis 
avec un vase a libations en or tu répandras du Qvin presse»; sur sept sublimes- 
tables en or, 
a Sagmegar (Jupiter), Dilbat (Venus), Gud (Mercure), Kaimänu (Saturne)et Sal- 
batanu (Mars), Sin 
et Samas, a leur apparition, tu présenteras l’eau des mains, puis tu apprêteras 
la (les) table(s); 
tu apprêteras de la chair de bceuf, de la chair de mouton et des oiseaux; de ‘la 
biere de premiere qualité avec du « vin press6 » 
tu installeras; toute espèce de fruits de verger tu amoncelleras; sur sept brüle- 
parfums en or 
tu verseras du lukëu et de la poudre (aromatique) mashatu, puis avec un vase à 
libations en or du «vin pressé » 


tu répandras. Une grande torche oh des aromates 


1. Voir ci-dessus, p. 85, n. 1. 
2. Anu et Antu des cieux sont Anu et Antu, en tant qu’astres; cf. ci-dessus, p. 85, n. 1. 





30. 


10. 


rev. 
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ont été piques’, qui a été aspergée de bonne huile et a laquelle a été fait le rite du 
lavage de bouche, 

le pontife suprême, ceint de la nibittu, a un feu de kibir-nâri* l’allumera, puis il 
se placera dans la direction de la table, 

puis il levera sa main vers (l’etoile) Anu-le-grand-des-cieux, puis dira l’oraison 
« Astre d’Anu, prince du ciel». 

Tu rompras (les apprêts) de la sublime-table, puis tu présenteras l’eau des mains. 
L’archiprêtre, (accompagne) des incantateurs, des kald et des chantres, prendra la 
«main » de la torche 

(pour la faire sortir) de la tour a étages, puis, par la porte Ka-sikil, qui est 
derriere le sanctuaire, (la torche) entrera dans la sublime-cour, puis 


REVERS 


a côté du Ki-zalag-ga dans la direction d’Anu se placera : une jarre devant elle 
sera brisée. 
Il dira une oraison. L’{archi)prêtre prendra la ((main» de la torche, de Pap- 
sukkal, de Nusku, de Sa 

et de Pisangunuqu, puis ils iront dans le sanctuaire d'Antu, puis 
dans la direction d’Antu (la torche) se placera : une jarre devant elle sera brisée ; 
Pap-sukkal, 
Nusku, Sa et Pisangunuqu aux côtés de la torche (pour aller) dans l’ubsukkinakku 
sortiront, puis pres du parakku-des-destins un bœuf devant eux sera immolé; 
un feu 
au moyen de la torche dans l’ub$ukkinakku sera allumé; la cuisse* du bœuf avec 
sa peau 
(le prêtre) l’enlevera, puis en touchera la droite et la gauche du feu; Pap-sukkal, 
Nusku, Sa 
et Pisangunuqu aux côtés de la torche, de l’ubiukkinakku, par la porte Ka-mabh, 
dans la rue sortiront, puis ils iront, Pisangunuqu devant elle, Pap-sukkal, Nusku 


et Sa a ses côtés, puis ils feront le tour du temple; ils reviendront, 


1. Su-un-nu-uë, Ponr sunnuëu, voir, outre les passages cités par Muss-Amolt, Dict., p. #72, KAR. n° 26, 
, 20 sqq. Le sens paraît être « ficher, insérer »n. 

2, Au sujet de oette plante, voir Frank, ZA., XX, p. 434. 

3. Sic, et non la « cuisse droite», ainsi que me paraît l'avoir établi Dennefeld dans ses Babyl.-assyr. 


Geburts-Omina, p. 91. Le même terme apparaft fréquemment dans les rituels du Xalû traduits ci-dessus (pre- 
miere partie du present travail) : substituer partout «cuisse » a « cuisse droite ». 
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Pap-sukkal par la porte Ka-mah, Nusku par la porte Ka-gal et Sa par la porte 
Ka-sag. 
Le prêtre, au moyen de la torche, allumera‘ un feu devant eux, 
puis jusqu’a l’aube ils seront assis’. Les pontifes des temples des dieux de Tir-an- 
na, de même les prêtres de tous les temples 
15. allumeront a la torche une lumiere, puis la porteront a leurs temples, 
puis ils feront le $aläm bêti* ; ils allumeront un feu a la porte de leurs temples; 
ils diront les oraisons « Anu apparait brillant dans la totaliti! des contrées » et 
\ . CElle sort, la belle image »;, 
La torche et Pisangunuqu s’en retourneront, puis ils entreront dans la cour d'Antu, 
puis ils se placeront dans la direction d’Antu. L’incantateur, avec l’eau du 
bénitier, de la biere de premiere qualité, du lait, du vin et de l’huile, 
20. eteindra la torche. Pisangunuqu ira, puis dans Fubsukkinakku 
jusqu’a l’aube il sera assis. Adad, Sin, Samas et Bélit-ilé dans la cour 
jusqu’à l’aube seront assis. Les habitants du pays allumeront des feux dans leurs 
maisons ; 
ils offriront a Anu, Antu et a tous les dieux des banquets rituels; 
ils diront la {les) même(s) oraison(s) que ci-dessus; les gardes de la ville dans 


les rues 

25. et les carrefours * allumeront des feux; les portes d'Uruk jusqu’à l’aube 
ils ne les ...... pas; les gardes des portes planteront des mâts a droite et à 
gauche 


des portes; ils allumeront des feux (jusqu’)à l’aube dans les portes. 


17% jour : 40 minutes du jour apres le lever du soleil, la porte sera ouverte devant 
Anu et Antu; puis le nocturne 

sera rompu; le grand repas du matin a Anu, Antu et a tous les dieux sera 
offert ; 

30. le grand (repas) sera rompu, puis le petit sera offert; (le prêtre) remplira les brûle- 
parfums en or, puis un sacrifice 

de bœuf et de mouton offrira; les chantres chanteront; [ils diront l'hymne] E-lum 
gu(d) sun-na'; 


1..Mot a mot «fera prendre (par la flamme)». Comparer l’expression dGirra u-$a-as-bit [Huitième 
camp. de Sarg., 11.90, 181,261, 294). 

2. Il s’agit, semble-t-il, des seuls Pap-sukkal, Nusku et Sa. 

3. Au sujet de oe rite, voir RA., XVI, p. 132, n. 10. 

4. Mot a mot :« les quatre-rues ». 

5. Comparer IV R., 53, 134. 
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devant tous les dieux (le prêtre) reinplira les brûle-parfums, puis un sacrifice de 
bceuf et mouton offrifra]; 
[il prendra] la main d'Adad, de Sin, de Samaë, de Pisangunuqu et de Bélit-ilé 
parmi les toiles de lin... 





TROISIEME PARTIE 


LE RITUEL DES FETES DU NOUVEL AN A BABYLONE 


; 





Du rituel babylonien des fêtes du nouvel an, quatre fragments nous sont parvenus, 
a savoir : 

DT., 15 (= IVR., 40,n 1); cf. Hehn, BA.,V, pp. 380 sqq.; Zimmern, AO., VII, 
3, p.10, et BSGW., LVIIL, pp. 149 sqq.; Jensen, KB., VI, 2, pp. 26 sqq. ; 

DT., 114(= IV R., 40, n°2); cf. Hehn, BA.,V, pp. 381 sqq., et Jensen, KB., VI, 
2, pp. 30 sqq. ; 

DT., 109 (= Craig, Rel. Teæts, I, pl. 1sq., et Hehn, BA.,V, pp. 398-400); cf. 
Martin, Teætes religieux, X, pp. 1 sqq., et Hehn, BA.,V, pp. 375 sqq.; 

Et enfin le fragment le plus long et le plus important, MNB., 1848, qui a été pu- 
blié et traduit par Dhorme, RA.,VIIE, pp. 41 sqq. 

Dans le travail précité, Dhorme a utilisé DT., 15, 109 et 114, pour completer ” 
divers passages de MNB., 1848. Zimmern, dans la seconde partie de son étude Zum 
babyl. Neujahrfest (BSGW., LXX, 5. Heft, pp. 34 sqq.), a bien mis en lumiere 
l’ordre et le rapport mutuel de ces quatre morceaux et donne une analyse détaillée du 
texte que leur rapprochement permet de reconstituer. L'ensemble du texte a été aussi 
l’objet d'une etude de Landsberger, restée jusqu'ici inédite, mais que Zimmern a 
utilisée. 

Tous nos fragments sont detaches de tablettes qui avaient originairement six €o- 
lonnes, trois sur chaque face. Ces tablettes etaient les 28° et 23° d'une vaste compila- 
tion, qui n’était apparemment pas limitée au rituel des fetes du nouvel an. DT., 15, 
nous conserve la 1'8 colonne, des debris de la 2° et de la 5°, et la 6° colonne de la 


82° tablette, qui contenait le rituel des deuxieme et troisieme jours de Nisan. DT., 114 
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et 109, sont les fragments d'une même tablette', la 23° de la série. Ils contiennent la 
majeure partie de la 1" colonne, des restes de la &* et de la 5°, et une grande partie de 
la 6°. À la même 28° tablette, mais non pas au même exemplaire, appartient MNB,., 
1848, qui donne les 2e, 3°, 48 et 5° colonnes, celles-la mêmes qui manquent ou ne sont 
que très fragmentairement conservées sur DT., 114 109. La 23 tablette était con- 
sacree au rituel des quatrieme et cinquieme jours de Nisan. 

Les deux tablettes auxquelles appartenaient respectivement DT., 15, et DT. 
114<+ 109, mesuraient l'une et l'autre environ 227 mm. de hauteur. Elles faisaient 
sans doute partie de la même collection. MNB., 1848, est d'un format plus petit 
(195 mm. de hauteur). 

On trouvera ci-dessous la reproduction des documents originaux, ainsi que la 
transcription et la traduction du texte reconstitué. Bien que l'étendue des lacunes ne 
puisse en general être évaluée qu'approximativement, j'ai adopté pour les lignes une 
numerotation continue, qui facilitera les references. Voici une concordance entre cette 


numérotation generale et la numerotation propre a chaque fragment : 


1-40= DT. 15,1. 
41-79 — DT., 15, IT (cette colonne a 40 lignes, comme la colonne I, mais la dernière ligne. 
semble n'avoir pas été inscrite). 
80-119 :— DT., 15, IIT (colonne disparue : nombre de lignes supposé Bgal à celui de chacune 
des deux premieres colonnes). 

120-154— DT., 15,IV (colonne disparue ‘nombre de lignes supposé egal à celui de la colonne V). 

155-189 — DT., 15,V (lacunes au debut et à la fin, estimées respectivement à 1et 3 lignes). 

190-216 — DT. 15, VE. & 

217-234 — DT. 114, I, 1-18. 

235-288 — lacune entre DT., 114,1, 18, et DT., 109,1, 1 (l'intervalle qui sépare les deux frag- 
ments peut être évalué très exhctement, MNB.; 1848, permettant de restituer 
intégralement la col. 11. La lacune de la col. I correspond à 4lignes dela col. I1?)}. 

289-258 — DT., 109, I, 1-20. 

259-264 — DT. 109, I, 21-26; MNB., 1848,11, 1-6. 

265-278 = DT., 114,11, 1-14; MNB., 1848,1I1, 7-20. 

279-282 — MNB., 1848,1I1I, 21-24. 

283-306 — DT., 109,11, 1-24; MNB., 1848,II, 25-111, 6. 

307-428 — MNB., 1848, III, 7 — fin col.V. 


1. Ce fait a été reconnu par Landsberger (cf. BSGW., LXX, 5. Heft, p. 36, note 1).Les deux fragments 
ne se joignent pas. Ils sont séparés par un faible intervalle, dont la dimension peut être estimée trbs exacte- 
ment (voir ci-dessous). 

2. Les lignes Btant un peu plus serrées sur la colonne I, la lacune pourrait être à la rigueur de oinq lignes 
(au lieu de quatre). 
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429-433 — lacune, approximativement évaluée à 5 lignes, entre la fin de la col, V de MNB., 


1848, et la premiere ligne conservbe de DT., 114, V. 


434-440 — DT., 114, V. 
441-463 — DT., 109, VI 


["] ina arab nisannt umi 2kam 1 bêr 
mûsi 

lamül]urigallu itebbi-ma méplnâri iram- 
mule 

[ana] päni 4Bêl irrub-ma subât kitf 
LAL®? ina pâra 4Bèl 

[i}-di-ik-ku ana dBël ikriba anné iyabbi 


S u-mu nu-za-pa-üm-bi* gië-gid e-ne 
dBél $a ina us-zi-8u ma-hi-ir là téu-ù 
u-mu bara $ig-ga u-mu kur-kur-ra 
dBêl $arru dam-qa 4BËl mâtatip! 
kâr-kér 4-durun-na ki-a-a nu-zu 
10. mu-tir sali-me Sa ildni rabüti 
en a-ni u-mu a-na u-mu an-hun-gà 
dBêl Sa ina ni-kil-mi-Su ü-8am-qi 
dan-nu-td 
dBara-lù-là 4Bara-là-tug-a 
dBél SarrêniPt nur amflu-tu mu- 
za--14 is-ki-e-td 
15. u-mu KU-mu-8u gis-gàl-la ü-aga ki-in- 
nir 
aBêl Sub-ta-ku Bébiluki Bar-sip 
a-gu-ku 


an-an-mu  an-an $a(b)-bt pes-e 


Au mois de Nisan, le 2 jour, deux heures 
(avant la fin) de la nuit, 
l'urigallu' se lèvera, puis il se lavera avec 
l'eau du fleuve; 
devant Bël il entrera, puis il revêtira (?) un 
vbtement de lin; devant Bêl 

il .... ; à Bél il dira cette prière : 





Bél, sans rival en ta colère, 
Bél, roi bienveillant, Seigneur des contrées, 
qui rends favorables les grands dieux, 


Bêl, qui, par ton‘ regard, renverses les puis- 
sants, 


Seigneur des rois, fimière de l'humanitb, qui 
partages les parts°, 


Bël, ton siege est Babel, Barsip est ta tiare, 


cf. Chron. de Nbn.-Cyrus, El, 8, et King, Chron., n° VIL I, 5. Ce prêtre était préposé au sanctuairà de Marduk, 


1. Certains textes historiques font allusion au rôle de l'urigallu dans Les fetes du nouvel mc Babylone, 


V'É-ku-a, of. 11 34,199, 245, 281, 364, 367, 372. Assurbanipal fit de ses deux plus Jeunes frères des wrigallu, 
charges l'un du service du dieu [Aëéur ?] et l'autre du service du dieu Sin à Harran (cf. K. 891, face, 16sqq., 


référ, bibliogr. dans Streck, Asb., p. xLv}. 


2. Comparer #a(g)-lal — labäëèu (Meissner, SAL., n° 6044)? 

3. Mème expression, 1. 226. En comparant les deux passages, on peut juger de la liberté que le traducteur 
accadien prenait à l'égard de l'original sumérien. (Dans les hymnes que reproduit notre rituel, il est rare que 
le texte accadien rende fidèlement le texte sumérien.}) L'expression 8a4-pa-dm se retrouve CT., XVE, pl. 24, 


11.25 et 29 (ohelle est rendue par rigmu). 
4. Mot à mot :sa. 
5. Mot a mot : son. 
6. C'est-à-dire « qui fixes les destins ». 


17 
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game-e rap-$ü-tà gi-mir ka-bit-ti-ku 
dBêl ina énêll-ku ta-bar-ri gim-ri-e-td 
20. [ina] térêtipl-ka ta-ha-tu térètint 
[ina] ni-kil-me-ku fa-nam-din ur-tum 
[ina] la-pa-ka* ta-qam°-mu dan-nu-td 
.….. S0-GI-ka ta-kam-mu ina qâtill 
[ina ]Jnap-lu-si-ka ta-ra-a8-$a-$u-nu-tu 


rêma 

25. [tju-kal-lam-8u-nu-tù nura i-dib-bu-bu 
qur-di-ku 

aBêl métâti nûr dIgigi ga-bu-u dam- 
qâtipl 

man-nu $a ka-a-iu la i-dib-bu-bu qur- 
di-ku 

la i-qab-bi ta-nit-ku la à-8a-pa-a bêl- 
ut-hu 

dBêl mdtdti a-$ib é-ud-ul sa-bit qâtil 
na-as-ku 


30. ana dli-ku Bâbilikt ri-ie-e réma 
ana é-sagril bfti-kusuh-bir pan&-ku 
$a mérépt Bâbilihi amilsäb ki-din-nu 
id-kun id-bar-ru-Bu-nu 


21 MU-QID-BI nisir-td e-sag-il 


[a-nja dBêl al-las amilurigal é-ku-a 
35. [u}t d-kal-lam 





[iitu ]nap-bit an-na-a iqbu-ù 

[édba ipet}-te amilérib-bitätipl 

Litebbuplf]-ù parsé-Su(-nu)' kfma $a gi- 
na-a 


les vastes cieux sont l’ensemble de ton ventre. 
Bél, avec tes yeux tu observes le monde: 
[avec]tes oracles tu contrôles les oracles; 
[avec] ton regard tu donnes la loi; 
[avec] tes bras (?) tu broies (?) les puissants: 
tes su , tu (les)saisis avec la main: 
[lorsque] tu (les) regardes, tu prends pitie 
d’eux; 
tu leur fais voir la lumibre : ils redisent ta 
vaillance. 
Seigneur des contrées, lumibre des Igigi, toi 
qui bénis, 
qui (ne parlera) de toi, ne redira ta vaillance? 


Qui ne dira ta gloire, ne glorifiera ta souve- 
raineté ? 
Seigneur des contrées, qui habites l’E-ud-ul, 
qui prends la main de celui qui est tombé, 
de ta ville, Babel, prends pitié! 
Vers Ésagil, ton temple, tourne ta face | 
Des enfants de Babel, des clients établis la 
liberté | 


21 est le nombre des lignes® : secret de l'É- 

sagil“; 
[à] Bél personne hors l’urigallu de \'É-ku-a 
[nJe le fera voir. 


{A près] qu’il aura dit cette oraison, 
[il ouvrira [la porte] :les prêtres 
[se lèvelront; leurs rites, comme de coutume, 


1. Pour pu désignant une partie du corps, probablement les bras, voir Zimmern, ZA., XXIV, p. 171. 


£. ( pour Le? 


3. La prière qui précède contient effectivement £1 lignes, si on compte pour une seule ligne chacune des 


lignes sumériennes doublées dune traduction accadienne. 


4. Il faut entendre par là que cette prière appartenait à la partie réservée et secrete du rituel. G 

5. Voir des exemples de l'emploi d’alla dans Kugler, Sternkunde, I, p. 267; Ylvisaker, Zur babyl. u.assyr. 
Grammatik, p. 52, et surtout Pognon, Journal ascatique, mar-jum 1917, p. 387, note 2. 

6. Les passages parallèles ont TU = erêbu. Ici, en raison du complément u, il faut, semble-t-il, restituer 


un verbe a dernière radicale faible. 
7. Manque dans l’original. 
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40. 


50. 


55. 


60. 


65. 


70. à 


75. 








(lacune d’environ 76 lignes) 


[ina pdni]4Bél u dBélti-ià ippusupt [devant] B61 et Béltia ils exkcuteront; 
[amil kalépt u amil\närépl anis [les kalä et] les chantres, de même, 

(lacune de 5 lignes) 
D SO TR CN ET 
Ri-Rb Sins tune OO “hf da lemniNummiaNemmadiaee 
LA UMA LR Tres M ARS | RSR Nine ee ire e AeEDs 
iiakka-an «bar kunukku.. ............ il placera; un sceau .........,.,........, 
ina-agt Sa Am... sur la tiare d'Anu...................... 

Sa ürni 2 kam ina mluh-hi] ........... du jour el ar) speed 
ina pâni-$u-nu i8akka-an ............ devant eux il placera ......,....,..,....., 
3-$u iyabbi.............,.,.,.,.... 3: LOIS A UITA.L sans ss smianamemast one 
ea-ma-nu lim-nu-tti ................. Les méchants ennemis ................... 
$a ina dan-nu-ti-Sul-ru] ............. qui dans leur puissance. ...........,....... 
an-na-a Sa ing e-. nn ssnsssuuns voilà ce que dans ............,....,,..... 
Sa nam-bur-bi,, des rites conjuratoires .................... 
aë-S8u aMülnakru w kab-bli-lu]. ....... parce que l’ennemi et le scé[lérat]. ......... 
dBêl rabu-ù AMarduk............... le grand Seigneur Marduk ................ 
arrat la paëäri i-rlu-ur]. ............ d’une malédiction inexpiable a maudit]. . 
Smet la tdrt 8m] eus eue un sort sans retour a as{[signé]. .......,.... 
Sa Bêl béti-i4, Celui qui .............. Bél mon seigneur, 
Sa bêl matdti. .......,.......,,..... QUI Ends le seigneur des contrées, 
Sa Bäbilaki, QUI Seine ie oge dus tas Babel, 
ina ki-rib érsi-tlim].. ......,..,,... au milieu de la terre. ................... ; 
Ba é-ud-ul nn nr rnnrnnnse CUIR A PE tee l'É-ud-ul 
Hb=bU=Ub;. 7. sisseneneste een does la purification de.................,.... se 
ue Same-e u ér{siti]................ comme le ciel et la ter[re]................. 
PR nn 
na- + | 1Leli farisendimeiuesens as arrachant ..........,,.,..4.4ssssusuuss 
ekurrâtipl sa.. ........,,,,,...,,,... les templésdesss tisane 
ma-a$ parsê-u-nu si ssssssssuuuuuuss l’oubli de leurs rites.. ..........,.,.,,,..... 
SG-pi-th dispérsant sie sesmmees anna 
rmigépl a-gib. les habitants de.. ........,..,..,..,..,..... 
AMAIL Si rene een eee eme nee les servantes .................,......... 
$a Bâbilane,, (Vous)qui.. ................. Babel, 
Me udutt) cesse D EEE RE l'E-ud-ul 
ik-me-ku-nu. ........,..,,,,.,,...., il vous a saisis’ .........,.,,.,,,.,...,... 
ra-ma-tuf-nu]...................... Vous. habitez, sauna e mmesesrsnenas us 
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Y ina arabnisanni umi [3kam]....... 

[amilurigallu] 
iteb[bt-ma] irummuk. ................ 
anal dBé\lik}riba annû ipabbi] 








Au mois de Nisan, le{3] jour, [à (telle)heure, 

l’urigallu] 
se lèvefra, puis] se lavera ............... 
à [Bé]i [il dira eette prilère : 


(lignes 160-183,prière au dieu BËl, dont il ne subsiste que quelques amorces de lignes) 


is dalètipli pet[-te amilérib-bitâti pt gab- 
bi] 
185. irrubupPl-mfa pars&-iu-nukfmaia gr 


na-a] 


ippuëup[t amil kalépl u amilnârépl sanis] 


Il ouvri[ra] les vantaux. [Tous les prêtres] 


entreront, pulis leurs rites, comme de cou- 
tume,] 
ils exécuteront. [Les kalñ et les chantres, de 
même). 


(lacune de 3 lignes) 


190. [e-nu-mja 1 1/2 bèr ME-NIM-A' amilqur- 
yurra* 
li$assi-mja aban ni-sig-tù u hurâsa 


[istu} makkuri 4Marduk una epè-eë $a 
2 salmért 
ana umi 6kam ï-na-an-din-$u amilnag- 
gara iiassf-ma 

is erina u t$ bina inandin-8u 


195. ail kutimma idasst-ma hurâsa inan- 
din-$u 

iitu umi 3 am adi ümi 6 kam idtu pa-ni 
dBél 

ana amüqurqurri KUN* ana mil ku- 
timmi irta 

ana amilnaggart imitta* ana amiligpari 

sila an-na-a 


[Lors]qu'il sera 3 heures après le lever du so- 
leil, un qurqurru 

[il appellera, pu]is des pierres précieuses et 
de l'or 

[(provenant) du] trésor de Marduk, afin de 
faire 2 statuettes 

pour le 6® jour, il lui livrera. Un ouvrier en 
bois il appellera, puis 

du bois de cbdre et du bois de tamaris il lui 
livrera. 

T! appellera un orfévre, puis il lui livrera de 
l'or. 

Du 3e au6e jour, parmi les (offrandes placées) 
devant Bêl 

pour le puryurru l'épaule (?) (de la victime), 
pour l’orfbvre la poitrine, 

pour l’ouvrier en bois la cuisse, pour Le tisse- 
rand les côtes, voilà 


1. Au sujet de cette expression (empruntée aux textes astronomiques), voir Dhorme, RA., VIII, p. 60. Lire 
peut-être Séru ou $értu « le matin », Voir ci-dessus, p. 76, n. 2. 


8. Qurqurru et non gurgurru, cf. Meissner, OLZ. 


1916,p. 149; Ungnad, ZA., XXXI, p. 276, note 1. On 


traduit généralement ce terme par « ouvrier en metal. Mas parmi les matières travaillées par le qurqurru 
on trouve mentionnés le bois et l’argile, cf. King, Letters Œ Ham., n° 72; CT., XVI, pl. 38, ILE, 9 sqq. + du- 
plicat. Nies, Babyl. Znscr., 11, n° 88, IL 148 sqq.; Sm. 10, rev., 8-13 (RA., XVII, p. 176). 

3. KUN serait zibbatu « la queue», Ne faut-il pas restituer GIS-KUN — rapaëtu « l'épaule » ? 


4. Cf. ci-dessus, p. 123, n. 3. 











LE RITUEL DES FÊTES DU NOUVEL AN À BABYLONE 133 


iftu pâni 4Bël ana Amilurigal e-ku-a 


200. ana amil mârépl urn-man ü-$ib-bli-lu] 





salmépl #ä-nu-tù 7 ubcinu*' la-an-iu-nu 
ist-en $a tSerint u iit-en $a tS bini 
$a $iqul hurâsi ah-eu-us-su-nu 
[#la aban duëà ana mubh-bi-8u-nu i-lu 
205. fistén] ina qâti Sumêli-Su stra $a Serini 
nal-&] 
[gâtall]-8ù 8a imitti ana Nabü na-ii 
$a-nu-ù [inagâàtill] 


[&umêli]-&u agraba na-ii qâtil imitti-8u 
[unadNa)bü na-ii subâta sâma lab-id-u 


linae]-rz16 gisimmarr qab-li-Su-nu 
210. [rak-s]u adi ümi 6kam ina biti 4Da- 
ia[n}° 
[i88akkanu}Pt TUH* 1 paë$uri 8a 4Da- 
tâ[n] 

i-gar-ru-ub-8u-nu-tù umu 6 kam 

dNabà é-hur-sag-ti-la ina kaëâdi[-3u] 
amilnàS patri kar-ri yagqad-su-nu 
imahha-as-ma 
215. ina pdni ANabû tur-ru inappakurt- 
nim-ma 


ana libbi tur-ru innadüpl 


ce que, parmi les (offrandes placées) devant 
Bél à l’urigallu de l'É-ku-a 
pour les artisans on fera porter. 


Ces statuettes, leur taille est de 7 doigts. 

L'une est en cèdre, l’autre en tamaris. 

D'un sicle d’or est leur garniture. 

Sur elles sont montkes des pierres dust. 

[L’une]tient dans sa main gauche un serpent 
en bois de cèdre 

et lève sa [main] droite vers Nabû. L’autre 


tient [dans sa main gauche] un scorpion et 
lève sa main droite 
[vers Nalbû. De vêtements rouges elles eont 
revêtues : 
[avecune branche de palmier leurs reins 
[sont celints. Jusqu’au 6° jour dans le temple 
du divin Juge] 
[elles seront placées]. Les pains (?) de la table 
du divin Jufge] 
leur seront présentés. Le 6° jour, 
à l'arrivée de Nabü au E-bur-sag-ti-la, 
le porte-glaive ....... abattra leur tête, puis 


devant Nabû on allumera un feu* (?), 


puis au milieu du feu (?) elles seront jetées. 





1 ina arab nisanni ümi 4 kam 1 2/8 bêr 
masi 
amil urigallu itebbi-ma mêpl nàri iram- 
muk subât kit5 LAL 

ina pcini dBêl u Bélti-ià i-di-ku 


1 SI = SU-SI. 


Au mois de Nisan, le 4 jour, 3 heures 1/3 
(avant ‘lafin) de la nuit, 

l’urigallu selèvera, puis il se lavera avec l’eau 
du fleuve; il revêtira (?) un vêtement delin; 
devant B61 et Bêltia 11 .. .............. “ 


2. Au sujet du dieu Daiân (((1eJuge »}, cf. les textes cités par Streck, Asb., p. 148, note 1, et, en outre, 
Schrceder, T. aus Assur versch. Inh., n° 47, 1. 15 (glose /da-a]-an). 

3. Comparer ci-dessous 1.410. Pour la distinction entre TUH et GAB, cf. Weissbach, Bab. Mise., p. 15. 

4. Sens conjecture d'après le contexte (syn. abru). Pour un autre terme turru, voir Nbk. n° 7, El, 13; 
n° 21, IX, 34; CT, XX XIII, pl. #, L 21; Str., Nbk. n° 184,1. 5; Scheil, T. Élam.-Sémit., II, p. 167, 1.5; Reisner, 
Hymnen, n° 50 a, rev., 25; K. 13663, rev. 7 (Meissner, Suppl, pl. 17); Meissner, SAI., n° 2114. 
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220. nis gdti an-na-a ana dBél i-na-a$-&i 


ana dBêl ikriba ann&  iqabbi 


u-Mmu U MU-NA U-MU U Mu-na 
be-lu gaë-ri “gigi si-rim Sa ildni 
rabütipt 
u-mu sum-sum u-mu nu-ke$ mu-na 
225:  be-lu kib-rat 8ar ildni Marduk mu- 
kin 1S usurti 
alim nu-za-pa-am-bi u-e mu-na 
kab-tu si-rim Sa-qu-u e-til-lu 
lal-a-ge udumgal NU-ra a-ri-a 
na-id-u $arru-tù ta-mi-ih bêlu-tu 
230. {zallag-ga NU-Nu zalag-ga NU e-ud-ul 
tuë 
Inu-d-]ri nam-ri dMarduk a-Sib é- 
ud-ul 
nets ii-kur nu-tug 


nsc sa-pi-nu mdt a-a-bi 
[din]gir-e-ne 


cette « élévation. de la main » vers Bêl il «élé- 
vera »!: 
a Bél cette prière il dira : 





Seigneur le plus puissant des [gigi, le plus 
élevé des grands dieux, 


seigneur des regions, roi des dieux, Marduk, 
qui fixes les dessins (celestes), 


auguste, sublime, très haut, prince, 

qui tiens la royauté, possèdes la souveraineté, 

[tumliére brillante, Marduk ‘habitantl’É-ud- 
ul, 


RES ses qui submerges le pays des ennemis 


(lacune de 4 lignes) 


same ne seen tet es dates lid 
240. e-bir°? Bame-e Sâpi-ku irsi-tim 
ma-di-di mêpt tam-tim mu-ur-rid erig- 
tu 
a-&ib e-ud-ul bêt Bäbilikt dMarduk stru 
mu-dim #imâtipt $8a ilânirlkâläma 
na-din 8 hattr elli-tim ana iarripa-lib- 
hi-8u 
245. ana-ku amilurigal é-ku-a ydbu-u da- 
migti-ku 
ana dli-ku Babiliki nap-$er 
ana é-sak-kil biti-ku ri-8e-e rêma 
ina amdti-ka sir-tù bêl ilänr rabiiti 


ana pdni amilmärért Bâbiliki lig-$a- 
kih nanur-tu 


qui assembles le ciel, qui amoncelles la terre, 

qui mesures les eaux de la mer, qui mets 
(les champs) en culture, 

qui habites PÉ-ud-ul, Marduk sublime, 

qui fixes les destins de tous les dieux, 

qui donnes le sceptre saint au roi qui le (te) 

craint, 
je suis l’urigallu de l'É-ku-a, qui te bknit, 


pour ta ville, Babel, sois indulgent, 

d'Ésagil, ton temple; prends pitié! 

Qu'à ta parole sublime, seigneur des grands 
dieux, 

devant les enfants de Babel la lumibre luise! 


1. Cest-&-dire : «il dim a Bël cette pribre, en élevant la main 1. 


8. Comparer le pobme de la Creation, IV, 141. 
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250, istu pâni Bêl usst-ma ana dBêlh-ià 
ikriba annä igabbi 


gal-rat i-lat si-rat dIétarätipt 
dSar-pa-ni-tum na-bat* kakkabë a-Si- 
bat é-ud-ul 
lil-bat i-lh-a-td Sa nuru lu-bu-8i-$u 
e-bi-rat Same-e $äpik-àt irsi-tim 
255. dSar-pa-ni-tum Sa man-sa-su Sa-qu-u 
nam-rat ABéêlti-1à si-rat u Sa-qat {1 
ina dIStarâtipt ul i-ba-Si kima Sa-a-Su 
a-ki-lat kar-su sa-bi-tat a-bu-td 
mu-lap-pi-nât? amiNIG-TUG mu-Sa-a$- 
rat amil labni 
260. mu-Sam-ki-tat amünakri la a-dir ilu- 
ti-8u 
e-ti-rat ka-mi-i sa-bi-tat qâtil na-as- 
ku 
$a amilardi qâbu-u damigtr Sumi-ku 
ki-bi-1 damiqta-Su 
ana $arri pa-lih*-hi-ku Stmta-Su $mi 
ana amilmärépt Bébiihki amilséb ki- 
din-nu Id-rug-Su-nu-tii balâta 
265. ina pâni $ar' ilâni Marduk sa-bat 
a-bu-su-nu 
lig-bu-d ta-nit-ku lu-$ar-bu-u bél-ut- 
ku 
hid-bu-bu-u qur-di-ku li-la-pu-u zik- 
ri-ku 
ana ami ardi qa-bu-u damiqti-ku rise-e 
rêma 
ina pu-us-qa u° dan-nât? sa-bat qâta!ll- 
U 


De devant Bäl il sortira, puis à Béltia il dira 
cette pribre : 





Elle est puissante, elle est dkesse, elle est la 
plus élevée des dkesses, 

Sarpanitu, la plus brillante des étoiles, qui 

habite l’É-ud-ul, 

4. Havas des dkesses, vêtue de lumibre, 

qui assemble le ciel, qui amoncelle la terre, 

Sarpanitu dont la station est haute ; 

elle brille Béltia, elle est sublime et trbs haute, 

parmi les déesses il n'y en a pas comme elle; 

(elleest celle) qui accuse et intercbde, 

qui abat le riche et redresse l'hurnble, 


qui renverse l'ennemi, celui qui ne craint pas 
sa divinité, 
qui sauve le captif, prend la main de celui 
qui est tombé. 

Le serviteur qui bknit ton nom, bénis-le; 


au roi qui te craint, fixe son destin; 
aux enfants de Babel, aux clients donne la 
vie ; 
devant le roi des dieux Marduk, intercede 
pour eux; 
qu'ils disent ta gloire, qu'ils exaltent ta sou- 
veraineté ; 
qu'ils redisent ta vaillance, qu'ils glorifient 
ton nom; 
du serviteur qui te bénit, prends pitié; 


dans le besoin et la peine, saisis sa main; 


1. Pour nabü sigiiifiant « briller », voir RA., X, p. 224. 
2. Écrit HE (pour cette lecture, voir ci-dessous, p. 139, n. 5). Mulappinat de labänu (qui est parfois 
écrit avecp au lieu de b, cf. KAR., n° 25, 1 13 :i-pi-in up-pi, et IL R.,47, 4b : matu i-lap-pr-in}. 


3. Sic, DT. 109—MNB. 1848 a #Y au lieu de nie 


4. Sic, DT. 109—MNB. 1848 a ët éléni «le dieu des dieux », 


5. Sic, DT. 109—MNB. 1848 a ina, 
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270. ina mursi u ta-ni-hu $ü-rug-$u balâta 


lit-tal-lak gina-a*' ina bhi-da-a-tù u 
ri-Sat 
lid-bu-ub qur-di-ku ana riséPl kal kà- 
läma 


una hasalmahhi usst-ma pânû-8u ana 
iltäni® i$akka-an-ma 
mullkü é-sag-il tam-Sil Samé u‘irsiti 


275. 3-8u una é-sag-tl i-kar-rab 
tsdalâtipt ipet-te amilérib-bitâtipt gàb-br 
irrubupl-ma pars&-Su-nu kima Sa gi- 
na-at ippusupl 
amil|ka]lé pl u amilnärèpt $ani& 





[e-nu-mja an-na-a i-te-ip-Bu 

280. farkiqut]-tin-nu Sa ki-is* ti-mu e-nu- 
ma e-lis 
[iètu ri-Sli-Su adi qiti-Su amilurigal 
é-ku-a 
[ana dBêl i]-na-aë-8i ma-la $a enuma 
e-lis 
ana dBél[i]-na-a$-$d-u pênu $a agf Ba 
dAni 

u Sublu 8a dEn-lil ku-ut-tu-mu-u 





285. Y ina arab nisanni umi 5 kam 2 bêr musi 
amilurigallu 

itebbi-ma [mêpl] nâr rérIdiqlat u 

nér Puratti 1-rammuk 


dans la maladie et la souffrance, donne-lui la 
vie; 

qu’il aille et vienne constamment dans la joie 
et l’allégresse ; 

qu’ilredise ta vaillance aux peuples du monde 
entier | 


Dans la sublime-cour il sortira, puis il se 
placera face au Nord, puis 
«Astre Jkû*, Esagil, image du ciel et de la 
terre », 

3 fois (en ces termes) il bénira l'Esagil. 

Il ouvrira les vantaux. Tous les prêtres 
entreront, puis leurs rites comme de coutume 
ils exécuteront. 

Les {#Jalü et les chantres, de même. 


[Lorsqu’jil aura fait cela, 
[apres le peltit (repas) de ‘la fin du jour, 
Enuma elis 
[du commencement jusqu'à la fin, l’urigallu 
de l'É-ku-a 
[à Bêl «élèjvera»'" Tant que Enuma elis 


à Bél il «élévera »”, la face de la tiare d’Anu 


et le trône d’Enlil resteront couverts. 





Au mois de Nisan, le 5 jour, 4 heures (avant 
la fin) de la nuit, l'urigallu 

se lévera, puis [avec l’eau] du fleuve, (l’eau) 
du Tigre et de l'Euphrate, il se lavera; 


1. Écrit Ya. Y= gina, cf. 11. 276 et 336, Y-« = gi-na-a (1. 38). Voir aussi 1. 447. (Lecture de Landsberger.) 
2. ZM-2 {« le deuxième vent », « la deuxibme direction »} est le Nord, cf. Jastrow, ZA., XXIII, pp. 196 sqq.; 


Clay, Bab. Rec, I, p. 22. 


3. Constellation de Babel (voir Kugler Sternkunde, Ergänz., p. 217, et CT., XIX, pl. 19,1, 60.) 


4. Voir ci-dessus, 2. L. 

5. Ki-15 — hébr. y}. 

6. Le pobme de la Création. 

7. C’est-a-dire « récitera la main levée », 


00 


. Cette ligne et les deux suivantes étaent coupées différemment sur DT 109, oh on trouve i-rammuk au 
debut de la ligne 287 et i-di-ku au debut de la ligne 288. 
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290. 


295. 


300. 


Ster 


[ana pâni Bêl irrub-ma]subät kitt LAL 
ina pâni dBêl u dBêlti-ià 1-di-ku 
lanadBäél] ikriba ann&iqabbi 


u-mu* e-ne u-mu e-nu-nu 


u-mu nu-mu-nu 
u-mu bara kur-kur 


u-mu giê...na  u-mu gil-en-na 


u-mu nul-2le-em u-mu nu-gid-en 


u-mu gi$...ni u-mu a-a al-ni 


U-MU.. susuuuus u-mu ke$-da 
U-MU. suuuuuuuus u-mu tuë é-ud-ul 
U-MU. susunuuns u-mu nu-dib-dib 
U-MU. suuusuuss u-mu ze-em 
U-MU.. sunmuuus u-mu bara tu$-a° 
U-MU.. suuruuuun u-mu u-mu e-ne 


dDim-me-ir-an-ki-a mu-$im Simätipl 
u-mu u-mu fun 

mulu mu-sir-keë-da Sa tS hatta u 18 kip- 
pata na-$ù u-mu u-mu Run 


mulu Eridaki la 1r-8û-tà ah-2u u-mu 


u-mu hun 


[devant Bél il entrera, puis] il revêtira (?) 
un vêtement de lin; devant Bêl et Béltia 
il....; 

[à Bél} il dira cette prière : 





Mon Seigneur, c’est lui; n’est-il pas mon Sei- 
gneur? 
Mon Seigneur. .... ; « mon Seigneur))n’est- 


ce pas son nom ? 





Mon Seigneur. ..... : rnon Seigneur, roi des 
contrees ; 

mon Seigneur. ...... mon Seigneur. .... : 

mon Seigneur, n'est-ce pas lui qui donne? 
mon Seigneur, n'est-ce pas lui qui. ....7? 

mon Seigneur. ..... ; mon Seigneur. ee 

mon Seigneur. .....;1non Seigneur. ...., 


mon Seigneur ...... , mon Seigneur, qui ha- 
bite l’É-ud-ul ; 


rnon Seigneur.......; rnon Seigneur. ....; 


mon Seigneur....... ; non Seigneur, qui 
donne; 
mon Seigneur. ..... ; mon Seigneur, qui ha- 


bite leparakku; 
mon Seigneur... ....; mon Seigneur, mon 
Seigneur, c’est lui. 
Dimmer-an-ki-a°, qui fixe les destins, est 
mon Seigneur : mon Seigneur, apaise-toi | 
L’astre Mu-sir-keë-da‘ (le Dragon), qui tient 
le sceptre et le cercle, est mon Seigneur : 
mon Seigneur, apaise-toi | 
L’astre d'Éridu (Le Navire), qui possède la 
sagesse, est mon Seigneur :rnon Seigneur, 
apaise-toi | 


1. Dans cette prière, u-mu « mon seigneur » (accadien bélt] désigne Bêl, c.-a-d. Marduk, comme dans la 
prière suivante ga$an-mu « ma dame » (acoadien béltt) désigne Béltia, c.-a-d. Sarpanitu. 

2. Ou bien lire =bara kun-a, qu’on pourrait traduire « roi qui s’apaise» ? 

3. Nom de Marduk dans le parakku-des-destins, voir ci-dessous, p. 147. 

4. Dans cette ligne et les suivantes, Marduk est invoqué sous le nom de divers astres {planètes où étoiles 
fixes). Au sujet de l’identification des étoiles fixes, on trouvera tout l’essentiel dans le résumé de Kugler, 


nkunde, Ergana., pp. 207 sqq. : 
5. Cf. Huitième camp. de Sarg., p. 59, note 9. 


18 
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dAsar-ri 8a-ri-ig eriè-t u-mu u-mu 

hun 

305. mulu babbar na-aë sa-ad-du ana kG- 
lâma u-mu u-mu bun 


mulu gü-ud mu-la-az-nin sunni u-mu 
, u-mu hun 


mulu gena kakkab kit-td u mi-$ar u-mu 
u-mu hun 


mulu an AGibil iz-zu u-mu u-mu bun 


.mulu kak-si[-s4] ma-di-di mépt tam 


tim u-mu u-înu hun 


310. mulu id-pa b&l dEndilépl u-mu u-mu 
un 


mulu NE-NE-GAR Sa ina ramäni-$u 


b'anu-u u-mu u-mu hun 


mulu nu-muë-da mu$-tab-ru-u zunni 
u-mu u-mu hun 


mulu gab gir-tab ka-bi-is irat tam-tim 
u-mu u-mu hun 


dSamaë nur kib-rat u-mu u-mu hun 


315. dSin mu-nam-mir(mir)' ik-lit u-mu 
u-mu burn 

u-mu dimmer-mu u-mu en-mu u bar- 
ra-nd 


‘anadBêélti-ià ikriba annû igabbi 


gaian-mu gi-gi? gagan-mu hun-a 


1. Signe aooidentellement répété. 
2. = taiartu (?). 


Asari, qui fait present de la culture, est mon 
Seigneur : mon Seigneur, apaise-toi | 
L’Astre-blanc (Jupiter), qui porte les pre- 
sages au monde, est mon Seigneur : mon 
Seigneur, apaise-toi | 
L’astre Gud (Mercure), qui fait pleuvoir la 
pluie, est rnon Seigneur : mon Seigneur, 
apaise-toi | 
L’astre Gena (Saturne), l’astre de justice et 
d'équité, est mon Seigneur : mon Seigneur, 
apaise-toi | 
L’astre An (Mars),furieux Gibil, est mon Sei- 
gneur : mon Seigneur, apaise-toi ! 
L’astre Kak-si-sa (Sirius), qui mesure les 
eaux de la mer, est mon Seigneur : mon 
Seigneur, apaise-toi | 
L’astre Su-pa (Arcturus), seigneur des Enlil, 
est mon Seigneur : rnon Seigneur, apaise- 
toi | 
L’astre NE-NE-GAR, qui est créé de lui-même, 
est mon Seigneur : mon Seigneur, apaise- 
toi | 
L’astre Nu-muë-da (la Grue), qui regorge de 
pluie, est rnon Seigneur : rnon Seigneur, 
apaise-toi | 
L’astre Poitrine-du-Scorpion, qui foule la 
poitrine de la mer, est mon Seigneur : 
rnon Seigneur, apaise-toi | 
Samaë, lumibre des régions, est mon Sei- 
gneur : non Seigneur, apaise-toi | 
Sin, quiéciaire l'obscurité, est mon Seigneur : 
mon Seigneur, apaise-toi | 
Mon Seigneur est rnon dieu, rmon Seigneur 
est mon souverain; est-il un seigneur en 
dehors de lui ? 


A Béltia il dira cette pribre : 


Ma Dame miséricordieuse, ma Dame qui s’a- 
paise ; 
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gadan-mu nu-ked-da gadan-mu bun-a 


320. gadan-mu sum-sum gadan-mu dul(g}- 


; du(g) 
gaian-mu lal-e-en gadan-mu du(g}- 
du(g) 


gasan-KU nu-keë-da gadan-mu ru-a-ge 
gagan-mu a-ra-zu gasan-mu ru-a-ÿge 


dDam-ki-an-na bi-lat' Samê u irsiti 
gaian-mu mu-ne 

325. mulu dil-bat na-bat? kakkabë gadan- 
mu mu-ne 

mulu ban musamqit-àt dan-nu-tù ga- 
dan-mu mu-ne 

mulu üz ba-rat dame-e gadan-mu mu- 

ne 

mulu be-gäl-a kakkab nu-uh-8u gadan- 


mu mu-ne 


mulu bal-tei‘-a kakkab bal-td gadan- 

mu mu-ne 

330. mulu mar-gid-da mar-kas dame-e ga- 
$an-mu mu-ne 

mulu eru ba-nàt* ri-huS-tà gaian-mu 
mu-ne 

mulu nin-mah q&’is-dt balâtr gaÿan- 

mu mu-ne 

gadan-mu gadan mu-na gaian-mu nu- 


mu-ne 





ma Dame qui n’est pas irritée, ma Dame 
qui s’apaise; 
ma Dame qui donne, ma Dame trbs bonne; 


ma Dame. ....... ,ma Dame trbs bonne; 


la Dame... qui n’est pas irritée, ma Dame 

qui accorde ; 

ma Dame qui (accueille)la pribre, ma Dame 

qui accorde ; 

Dam-ki-an-na, souveraine du ciel et de la 

terre, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile Dilbat® (Vénus), la plus brillante des 

étoiles, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile de l'Arc (le Grand Chien), qui ren- 

verseles puissants, ma Dame» estsonnom. 

L'étoile de la Chèvre (la Lyre),qui observe 

les cieux, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile He-gal-a (Chevelure de Bérénice), 

étoile d’abondance, &t ma Dame» est son 
nom. 

L'étoile Bal-tes-a (Couronne Boréale), étoile 

de volupté, « ma Dame » est son nom. 

L'étoile du (Grand) Chariot, nœud du ciel, 

«ma Dame » est son nom. 

L'étoile Eru (la Vierge), qui crée le sperme, 

«ma Dame » est son nom. 

L'étoile Nin-mah”, qui fait present dela vie, 

«ma Dame » est son nom. 

Ma Dame, «la Dame» est son nom; « ma 

Dame», n’est-ce pas son nom? 


1. Pour bélat; cf. Del., HW., 1636; Ungnad, Altakk, Spr., p. 47, et Schrceder, OLZ., 1915, p. 266. 


R. Cf. ci-dessus, p. 135, n, 1. 


8. Béltia est, comme précédemment Bél, assimilée à divers astres. Pour l'identification des étoiles fixes, 
mentionnées dans les lignes suivantes, je renvoie à l’utile résumé de Kugler, deja cité (cf. ci-dessus, p. 137, 


n. 4). 


4 Lure teë et non ur, cf. HGT., n° 105, face, II, L 14, UR avec la lecture teë —ba-all-tum]. 


5. Écrit FE, voir Dhorme, RA., VIIT, p. 59. J'adopte pour la lecture de ce signe l'ingémieuse conjecture 
de Dhorme, avec une légère modification {rat au lieu de nit). Voir encore plus haut, 1L 259 et 260. 


6. Le texte a ri pour hu. 


7. Au sujet de cette constellation, voir Kugler, Sternkunde, Ergana., p. 221. 
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istu nag-bit ig-bu-d 1s dalâtiPl ipet-te 


835, amilérib-bitätipl gab-bi irrubupl-ma 
parsé-8u-nu kima Sa gina-a ippugurt 
amil Jalé pt u amilnâré pl $anis 





e-nu-ma 1 bêr ME-NIM-A iitu rik-su 


a is paë$urt i a ABêl u dBélti-ià Sal-mu 
340. amil maëmaëa idasst-ma beta i-hap-ma 


mépl büri nârl-dig-lat' w bûri nâr Pu- 
ralti 

bfta i-sal-lah ntg-kala-ga-urudu? ina 

libbi btti 

ü-hal-lal niknaqga grzillà ina libbr bfti 
uë-ba-? 

re [ina ib]-bi tarbasi BA ana pa- 
pa-& ia dBêl 

345. u dBêlti-ié ul irrub e-nu-ma ku-up bfti 


Sal-mu. ana é-zi-da ana pa-pa-hi dNabà 
irrub-ma ina niknaggi gratili equbbi 


bita i-hap-ma bit pa-pa-hi mê bur 
1-diq-lat 

u bur ràr Puratti i-sal-lah 
350. isdalâtipt Sa pa-pa-hi gab-bi 8aman 
iSerint ulappat 
ina gabal kisalli ia pa-pa-hi niknaq 
kaspi iiakkan-ma 
rigquäv-a u bu-ra-Su ina mub-hi i-hi-qa 


amilnäs patrt isasst-ma qaqqad immeri 


i-bat-tug-ma 


Après qu'il aura dit (cette)oraison, il ouvrira 
les vantaux : 

tous les prêtres entreront, puis 

leurs rites comme de coutume ils executeront. 

Les kalä et les chantres, de même. 


Lorsqu'il sera 2 heures après le lever du so- 
leil, les apprêts 
de la table de Bé] et Béltia Btant achevés, 

{l'urigallu) appellera un incantateur, puis 
(celui-ci)purifiera le temple, puis 
avec les eaux de la citerne du Tigre et de la 
citerne de l'Euphraie 
il aspergera le temple. La timbale d’airain au 
milieu du temple 
il fera retentir. Le brdle-parfums et la torche 
au milieu du temple il apportera. 
[L’incantateur au millieu de la cour reste- 
ra (?); dans le sanctuaire de Bél 
et Béltia il n’entrerapas. Lorsque la purifi- 
cation du temple (de Bäl) 
sera achevée, dans l’Ézida, dans le sanctuaire 
de Nabû 
il entrera, puis, avec le brûle-parfums, la 
torche et le bénitier, 
il purifiera le temple (de Nabü}), puis le sanc- 
tuaire avec les eaux de la citerne du Tigre 

et de la citerne de l’Euphrate il l’aspergera. 
Tous les vantaux du sanctuaire avec de l’huile 
de cèdre il touchera. 
Au milieu de la cour du sanctuaire, il placera 
un brüle-parfums d’argent, puis 
sur (ce brdle-parfums) il mélangera des aro- 
mates et du cyprès. 
I1 appellera un porte-glaive, puis (celui-ei) 
tranchera la tête d’un mouton, puis 


1. Cette lecture est due à Dhorme, qui a, par là, brillamment résolu l’irritante question du prétendu canal 


Zalzallat (cf. RA.,VIIT, pp. 60 et 97). 


2. Autre nom du élissu (cf. Zimmern, ZA., XXXII, p. 67). 
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ina pag-ri immeri 4milmasmasu bita 
ti-kap-par 
355. &pâtiPl $a tüm-mu bftii-man-nu 


pa-pa&gab-bi adi sibir-tr-£u i-hap-ma 
niknayya ipattar 
pag-ri immeri Bu-a-tim amil naëmaèu 
i-na-aÿ-$t-ma 
ana nâri illa-ak pânû-8u ana eréb 
Sami i8akkan-ma 
pag-ri immeri iu-a-tzi ana nârt inad-di 
360. ana sêrr ussi amilnâ$ patri yayyad 
immeri Sani 
amilmaëmasu u 4mMilnd$ patri ana sêri 
ussü Pl ma-la 
$a dNabt ina Bäbili #t ana Bâbili#t ul 
irrubupl 
iitu umi 5 adi umi 12kam ina sêri 
uë$abu Pt 
hu-up-pu 8a bfti amilurigal e-ku-a ul 
immär(-mar) 
365. Summa(-ma)i-mu-ru là elil 
arki &u-up 8a bftie-nu-ma 1 2/3 bèr 


ME-NIM-A aMilurigat C-ku-a ussf-ma 


märéplamilum-man-nu kâli-&u-nu i8as- 
si 

Same-e hurâst idtu makkuri 4Marduk 

usessü-ma é-a1-da parpa-hi ANabü iitu 


..." tal-lu 


370 


a-di 1$-di biti zr-ri-mu-ti 


avec le cadavre du mouton l’incantateur frot- 
tera' le temple. 
Des incantations pour exorciser le temple il 
récitera. 
Le sanctaaire dans toute son Btendue il puri- 
fiera, puis il enlèvera le brhle-parfums. 
Le cadavre de ce mouton, l‘incantateur l’em- 
portera, puis 
il ira au fleuve, il se placera face a l'Occident, 
puis 
il jettera au fleuve le cadavre de ce mouton. 
Il sortira dans la campagne. Le porte-glaive 
(en fera) de même de la tête du mouton. 
L’incantateur et le porte-glaive sortiront dans 
la campagne. Tant 
que. Nabüû sera dans Babel, ils n’entreront pas 
dans Babel. 
Du 5° au 12° jour ils séjourneront dans la 
campagne*. 
L'urigallu de V’'É-ku-a ne verra pas la puri- 
fication du temple. 
S’il la voit, il n’est pas pur. 
Après la purification du temple, lorsqu'il sera 
3 heures 1/3 
après le lever du soleil, l’urigallu del'É-ku-a 
sortira (du sanctuaire), puis 
il appellera tous les artisans. 


Le ciel d’or, du,trésor de Marduk, 
ils feront sortir, puis Ezida, le sanctuaire de 
Nabà, depuis le faite (?) 
jusqu'aux fondements du temple ils couvri- 
ront. 


1. Pour effacer les impuretés et réconcilier le temple. Le sens propre et le sens figuré sont 1e intimement 
mêlés {cf. Dhorme, RA., VIII, p. 62). Il s’agitici du temple de Nabù. 

2. Parce que rendus impurs par le contact de .la viotime. 

3. Comparer 18 irme A-nu (Asb., cyl. C, X, 26);,ér-me À-nu (Clay, Mise. Inscr., n° 41, 1. 3); ér-nù 
dA-nim (K. 5413, L. 4 : Bezold, Catal,, p: ‘714) « la couverture d’Anu », « le firmament ». Un terme irmeänu 


(Ungnad, ZA., XXXI, pp. 44 sqq.} n’existe pas. 


4 Ici un signe mal défini. Les traces ne semblent pas être celles du signe =]. 


5 De ardmu «couvrir ». 
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amilurigal 4-ku-a uw Amiülmärépl wm- 
man-nu 
tk-kil-lum an-na-a i-qab-bu-ù 
bfta ul-la-lu-ù 
375. dAsal-lù dumu Eridahi-ge é-ud-ul tug- 
tui 
dAzag-su(g) gü-iu-a-na LAzag-su(g) 


ANin-a-ha-du a-ra gii-tug-tug 
dMarduk ul-lal bita 
dAzag-su(g) us-sir Susurta 
380. ANin-a-ha-du i-nam-di Sipta 
min-ma lim-nu da ina bftte-su* 
gal-lu-ù rabu-u li-nar-ku dBél 


ki-tu$ gar-ra-ai, hu-ni-ib-da-tar-an 


L'urigallu de l'É-ku-a et les artisans 


diront cette invocation : 

«Ils purifieront le temple, 

Marduk, l’enfant d’Éridu, qui habite l'É-ud- 

ul, 

Azag-su(g)..... .; dieu qui asperge (d’eau) 
pure", 

Nin-a-ha-du*?, qui ecoute les prières : 

Marduk purifiera le temple, 

Azag-su(g) dessinera le dessin, 

Nin-a-ha-du ? lancera l’incantation. 

Tout mal se trouvant dans le temple, sors ! 

O grand démon, que Bäl t'anéantisse ! 

Du lieu oh tu te trouves, sois retranché l» 





amilmärépt urn-man-nu kdli-iu-nu ‘ana 
bäâbt ussu-u 





Tous les artisans sortiront à la porte. 





385-520 ti-mu amilurigallu anapdni dBêl 
lirrub-ma ina pdni dBJjét i'-di-...…. 
t8pas8ur huräsi 

li-rak-kas 8] Sumépl ina muhhi iiak- 
ka-an 

Last dure {ina mub]hi iiakka-an 22 gi- 

nu-ù ina muhlua iiakka-an 

sus [hkurläsi tdbta umalli-ma ina 
mubhhi idakka-an 

390. ..... [hurälsi diipa umallf-ma ina 
mubhhi iiakka-an 

Foces ina mub-lu iiakka-an 4 Sap-pi 
hurâsi 

res [ina mu]h-hi ts paë$uri iiakka-an 
niknag huräsi 

sde [ina] pänt tSpaë$uri iiakka-an 
rigga u burâëa 


1. Cf. RA., XVI, p. 151. 





[A (telle)heure] du jour, l'urigallu devant Bêl 
[entrera, puis devant Bé]i il ....... ; une ta- 
ble (desacrifice) en or 

[il apprêtera]; des viandes rôties il placera 
dessus ; 

soie il placera [des]sus; 12 (pains) d'ot- 
frande légale il placera dessus ; 

un ..... en ofr] de sel il remplira, puis sur 
(la table) il le placera ; 

un ..... en ofr] de miel il remplira, puis sur 
(la table) il le placera ; 

sat sur (latable)il placera; 4 vases en or 


Re [sjur la table il placera. Un brûle-par- 
fums en or 

dass devant la table il placera : des aro- 
mates et du cyprès 


2. Pour Nin-a-ha-kud-du (cf. Dhorme, RA., VIIL p. 62). 


3. Impératif ; cf. Jensen, KB:, VI, 1,p. 461. 
4. L’orig. a bien EX. 
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PE karana i-na-ay-ki 
3982 satanaue {an-n]a-a 1-qab-bi 
desole is stru $a ilänuPl{-a-nu) 
[a-$ib é-sag]-il ba-nu-ù ki-na-a-tù 
Mens ana ildni rabütipt 
édite ku-ra me-til-ka a-dal* 
400. :.... lib-bi-ku ana sa-bit* qâtill-ku 


fine é-elér bé ik-ri-bi 


{éna].... 48-ri-ku li-18-Su réë-su 


[iStu na]q-bit igbu-u is paë$ura ipatta-àr 
[märé]|pl urn-man-nu kâlis-$u-nu i8as- 

si 

405. lis paël8ura gab-bi ana amilmäré pl um- 
man-nu 

{énamdi-i]n-ma ana dNabi d-8ib-bil-&u 
[märépl] urn-man-nu ileqqüPl-ma ina 


Er 

un (rer ET REY TT tin 
kupl$ e-nu-ma dNabi 

lana....... 1] ÊE- ina ka-ÿa-di-ÿu ana 
ANabù ü-bar-ru-ëu 

410. le-nu-ma} :“paÿ$ura ina pcini ANabt 
iSkunupl-$u TUH* ‘paëurt 

(ki-ma} $a dNabu iitu Selippi id-da- 
he-du. 

[ussü 1}-na-a$-8ü-nim-ma ina mubhi 


ts paëgurti 


D De Du vin il répandra. 

Îl dira cet|te oraison :] 

f« O Marduk, seigneur] suprême des dieux, 
[qui habites l’Ésag]il, qui crées les lois, 
[qui] .......... aux grands dieux, 

MR 2 , ta force je célèbre, 

[Que se tourne] ton cœur vers celui qui saisit 


ta main | 

[Que dans l'É-zJur, la maison de la prière“, 
[dans le]........ , ton sanctuaire, il lève sa 
tête! » 


{Après} qu’ilaura dit cela, il enlèvera la table; 
[les ar]tisans, tous ensemble, il les appellera : 


[la tajble en totalité aux artisans 


[il livrejra, puis à Nabù il la leur fera porter; 
[les artisans la prendront, puis dans le .... 


[au bord du canal ........... ils iront. 
Lorsque Nabû 

[au] -----:: arrivera, à Nabti ils l'installe- 
ront (?)}. 

{Lorsqu'lils auront placé la table en face de 
Nabti, les pains (?) de la table 

[tandis] que Nabti de la barque Id-da-be-du ° 


[sortira, ils les prélsenteront, puis sur la 
table 


1. Me-til plutôt que nze-til, of. Zimmern, BSGW., LXVII, 5, p. 31 (et MVAG., 4916, p. 217, note 2 :eflu, 


non edlu). 

2. A-dal pour adallal (7). 
. Écrit »—<. 
. C'est-à-dire dans l’akitu, 


. Restituer d’après la ligne 407 ? 
. Cf. ci-dessus, p. 133, n. 3. 


SoOIANU BR © 


à Ca ll pour EN (cf. Dhorme, RA., VII, p. 63). 
. Ou bien w#kannu, «ils installeront (la table)», 


. Nom de la barque de Nabü, K. 4338 a, V, 31 (AL, p. 88), donne la variante An-da-he-du. Pour la lec- 


ture des deux derniers signes, comparer Schrceder, T. aus Assur versch. Inh., n° 50, I, 9 :ÀHe-dû (= d Er 


it-turn), glosé fu-tu (alire kzdu). 
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dat Sudan mépt qâté ll darri udba-'u- 
nim-ma 

[ana é-sag]-il userribupl-8u märépl 
urn-man-nu ana bdbi ussü Pl 

415. [anapäni dB\él zna kasâdi-8u amilur:- 
gallu usst-ma 18 hatta !S kippata 


[esmitta 

Haies ina$-8& agà darru-d-ti-du 1-na- 
ai-dz 
[anapdni 4 Béll ü-$e-rib-Su-nu-tuù ina 
pdni dBèl 
[ina mubhi] Subti ifakka-an-8u-nu-té 
ussi-ma lèt darri imahha-as 
420. ..... arki-du idakka-an ana pdni dBél 
d-ie-rib-iu 
Se uenû Il-&u i-dad-dad tna gaggari 
u-$a-kam-su 

susue iarru Î-du an-na-a igabbi 
[ul ab]-tu bêt mâtâti ul e-gi ana ilu- 
ti-ku 


[ui ü-ha-all-lig Bâbilakt ul ag-ta-bi 


sapéh-êu 

425. fut ü-rhib-bi e-sak-kil ul li-ma-ad' 
parsè-$u 

[ulam-da]h-ha-as lèt amilsä-bi ki-din- 

nu 


sus {ul} ad-kun ga-lal-du-nu 
(-pa-a]g ana Bäbiliki ul a-bu-ut 8al- 
hu-&u 


Land du L'eau (pour laver) les mains 
du roi ils apporteront, 

puis [dans l'Ésag]il ils introduiront le (roi). 
Les artisans sortiront à la porte. 

(Le roi) étant arrive [devant BJé], l’urigallu 
sortira (du sanctuaire), puis le sceptre, le 
cercle?, 

la harpe’, 

il prendra [des mains du roi}, sa tiare royale 

il prendra, 

[devant Bé]! il introduira ces (objets)et devant 

Bêl 

[sur] un siege il les placera. 11 sortira (du 
sanctuaire), puis il frappera la joue du roi. 

Less derriere lui il placera, devant Bêl il 

l’introduira, 
seras ses oreilles il tirera, par terre il le fera 
s’agenouiller. 

.... le roi dira une fois ceci : 

« [Je n’ai pas pêlché, 6 seigneur des contrées, 
je n’ai pas été négligent à l'égard de ta di- 
vinité. 

[Je n’ai pas déltruit Babel, je n’ai pas or- 

donné sa dispersion. 

[Je n’ai pas éJbranlé l'Ésagil; je n’ai pas ou- 

blié ses rites. 


[Jen’ai pas frap]pé la joue des clients; 


se je {n’Jai [pas] cause leur humiliation. 
[Je me prboccupe] de Babel, je n’ai pas abattu 
ses murailles. » 


(lacune approximativement évaluée à 5 lignes. Ce qui suit appartient ä un discours 
adressé par l’urigallu au roi] 


la t[a-plal-lah] .................. 
435. &a dBél zq-ta-bi. ................... 


« Soig sans crainte... ................... 


que Bél a dit..................,......... 


1. Le roi (qui apparaît pour la premiere fois dans le rituel) arrivait sans doute au temple avec le dieu 


Nabü qu’il avait été chercher a Barsipa. 
8. Cf. Huilième camp. de Sargon, p. 59, note 9. 


3. Cf. Huitième camp. de Sargon, p. 58, note 8. 


# 4 vus 
4. ÜU-ma-aë est pour umaÿt. 





440. 


445. 


450. 


455, 
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dBêl ik-ri-ib-ka ...........,...... 
ü-8ar-bi bêl-ut-ka. ............,..... 
d-Sag-qa Sarru-ut-ka.. .............. 
ina dm. eSsèst e-pu-ulé].............. 
ina pit bâbt ub-bs-ib qâtà[!I-ka]....... 


ur-ri u must lu..................... 
$a Bâbila Rt $1-Su.. ...e.. ....,.,.... 
Sa e-sak-kil bit-s[u]..... bless 
Sa mârépl Bâbilikr amil sb ki-din|-ni] 


dBêl i-kar-rab-ku ki.. .[a-n]a da-ri[-ià] 
ü-bal-lag amünakir-ku d-dam-qat H za- 
ma-an-ku 

e-nu-ma igbu-u $arru ka-bat appi* 
ginu‘-ü-$u i. .... 


is hatta iskippata 8 mitta agd u$essi-ma 
ana Sarri [inamdi-in] 


lét Sarri i-mah-ha-as e-nu-ma lêt-su 
Lim-ha-su) 
Sdm-ma di-ma-tu-Su il-lik dBél sa-l[im] 


$üm-ma di-ma-tu-Su là illikapt dBél 
e-at-i[z] 

amilnakru itebb-am-ma i-Sak-kan mi- 
qit-su 


e-nu-ma an-na-a i-pu-Su ema Sus$ân* 


erêb Samêt amilurigallu 

40 qanêé*pl Sa 3 ammat-a-an là par- 
sûtipl 

là Sebrûtipl i8arûtiPl-ma Sa rik-su ina 
e-ri giäimmart 


1 Cf. ci-dessus, p. 82, n. 4. 
8. Comparer gu-ud-du-ud ap-pa-8u (Descente d'Iftar aux enfers, revers, 1). 


3. Écrit 1 


(of. oi-dessus, p. 136, n. 1). 


4. Écrit (« (lecture mcertaine). 
5. Forme masculine, of. le pronom-suffixe masoulin, 1. 456. 
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Bêl [exaucera] ta prière. .................. 

[1 agrandira ta souveraineté. .............. 

Il élèvera ta royauté... .........,,,...,.... 

Au jour (dela fête) d’ességu, fais. , ......... 

Dans (la fête de) l’ouverture de la porte‘, pu- 
rifie [tes] mains. .... 


(Toijqui........ Babel, sa ville, 

QUL5, 2 enr e minute Esagil, son temple, 

les enfants de Babel, les 

clients, 

Bêél te bénira... pour toujours, 

il détruira tes ennemis, il abattra tes adver- 

saires. » 

Lorsque (l’urigallu) aura (ainsi) parlé, le roi 
[reprendra] la dignité habituelle de son 
aspect. 

(L'urigallu) fera sortir (du sanctuaire) le 
sceptre, le cercle, la harp6 et la tiare, puis 
au roi [les remettra]. 

Il frappera la joue du roi : lorsqu'il [aura 

frappé) sa joue, 
si ses larmes viennent, Bêél est bien dis- 
[posé], 
si ses larmes ne viennent pas, Bël est en co- 
lère, 

l’ennemi surgira et causera sa chute. 





Lorsqu'il aura fait cela, 40 minutes après le 
coucher du soleil, l’urigallu 

liera ensemble 40 roseaux de 3 coudées cha- 
cun, ni fendus, 

ni brisés, mais droits, dont le lien sera d‘une 
branche.de palmier; 


19 
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i-rak-ka-as-3u-nu-td ina Jasalmahhi 
büra ipettü Pl-ma 
ina buri ü-kan diëpa himêta $amna 


dans la sublime-cour on creusera une fosse, 

puis 

dans (ceite) fosse il mettra (les roseaux); du 

miel, de la crème, de l’huile de pre[miére 
qualité]. .... 

er il (y) placera. Un bœuf blanc‘ de[vant 


ana pêlnt büri]..... la fosse il installera.] 
$arru i$âta napihta ina gant ana lib- Le roi au moyen d’un roseau [introduira] au 
bi-8u d.. .…. milieu de (la fosse) une flamme. 
$60. nag-bit an-na-a Sarru u [amilurigallu Le roi et {l’urigalludiront] cette oraison : 
igabbü] 
dAlpu nüru nam-ri mu-n[am-mir ik- « O divin Taureau, lumière brillante qui 
li-ti] éfclaire l’obscuritb], 
ga-mu-d ga dA-nim,.,............... (taureau) brûlant d'Anu................... 
AGHBIT ss scssssssssssnereumesee GG se M Tire 


La partie de ce rituel relative a la procession de l’ak£tu ne nous est pas parvenue. 
Peut-être est-il possible de reconstituer dans une certaine mesure, par le rapproche- 
ment de données éparses dans différents textes, l’ordre dans lequel se deroulait cette 
ceremonie, la plus importante de toutes celles auxquelles donnaient lieu les fêtes du 
nouvel an. C'était le privilege du roi de «prendre la main » du dieu* pour l’inviter a 
quitter son temple et le conduire a l’akifu (cf. Sargon, Ann., 309; Fastes, 141; Canon 
des eponymes, années 729 et ‘728; BM. 35968 dans King, Chron., n° VIL et Chron. de 
Nbn.-Cyrus, passim)'. Un texte d’Assour (KAR., n° 142,11.1 sqq.) énumère les noms 


1. Ce bœuf blanc, qui était apparemment immolé devant la flambée de roseaux, représentait sans doute 
le taureau céleste, le signe zodiacal. Un vers des Géorgiques (I, 217) fait allusion à la saison où le Taureau 
blanc aux cornes dorées ouvre l’année : 

Candidus auratis aperit cum cornibus annum 
Taurus. ... 

H est probable que le rite décrit par notre texte a été fix6 en un temps oh le soleil au debut du printemps 
était encore dans le signe du Taureau. 

2. Écrit NE-GAR (isi-gar), cf. Reisner, Hymnen, n° 56, rev., 63/64. 

3. Le fait de « prendre la main » du dieu était le rite initial de la procession; C'était comme une invita- 
tion au départ; ce n'était pas, comme on paraît l’admettre si généralement, un rite ayant en quelque sorte 
sa fin en lui-même. Dans les textes étudiés au cours du present travail nous avons trouvé de nombreux 
exemples du même rite, qui partout est lié au déplacement d’une statue divine ou d’un objet sacré, cf, 
AO. 6459, face, 27, (ci-dessus, p. 95); AO. 6460, face, 33 sq. (p.123), rev., 33 (p. 125); AO. 6465, face, 14 (p. %6), 
rev., 6, 9, 13 sqq. {p. 97); AO. 6479, III, 26 sq. (p. 16); VAT. 7849, I, 18 sqq. (p. 104), 25 sqq. (p.105); ET, 21 
(p. 106); IV, 6, 13 (p. 107); voir en outre Nbn. n° 1,11, 18 sqq.; II, 6 ; PSBA., 1908,.p. 82, col. D, L. 10. 

4. Pour la part prise par le roi a l'akitu d’Anu, a celle &’Iâtar d'Uruk et a celle d’Iétar d’Arbèles, cf, c1- 
dessus, deuxième Partie. Une lettre adressée de Harrân au roi d'Assyrie réclame l’envoi, pour l’a&kitu de Sin, 
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portes successivement par Marduk aux diverses étapes de la procession, à savoir 

1° «dans le sanctuaire » (ina papahi); 2 «entre les toiles » (ina btrit siddé); 3° « sur 
le siege devant l'étoile [. .... ]» (inasubtt pân kakkab. ..); 4 « dans le parakku-des- 
destins » (ina parak Simâti); 5° «dans la rue» (ina sûgi); 6° « dans la barque » (ina 
rukäbi}; 7 «dans l’akilu » (ina akiti)'. Quel jour le dieu quitte-t-il son sanctuaire? 
Ce ne peut être ni avant le sixieme jour, comme le montre le rituel traduit ci-dessus, 
ni après le huitieme jour, car c’est le huitieme jour que Marduk s’arrête dans le 
parakku-des-destins avant de sortir du temple, voir Nbk. n° 15, 11, 54 sqq. : « Du- 
azag, le lieu des destins dans l’ubsukkinakku, le parakku-des-destins, oh, au 4ag- 
muku, au debut de l’annee, le huitieme (et) le onzieme jour, sejourne Lugal-dimmer- 
an-ki-a, seigneur des dieux. .... » Noter que Lugal-dimmer-an-ki-a etait le nom de 
Marduk dans le parakku-des-destins (cf. KAR., n° 142,1. 5, et comparer Br. n° 8809, 
et Rituel de Babyl., 1. 301). Ou etait le parakku-des-destins ? Dans l’Ézida, d’aprhs 
Nrgi. n° 1,1, 33°. Il ne s’agit pas ici de l’Ézida de Barsipa, mais de l'Ézida, «la de- 
meure de Lugai-dimmer-an-ki-a, le sanctuaire de Nabh qui est dans l’Ésagil » (Nbk. 
n° 9,1, 34/35; comparer n° 1,1, 50)°. Un fragment de rituel (cf. KB., VI, 2, p. 32, 
n° VI) mentionne successivement les paroles a dire, d’abord & au moment oh Bêl 
s’assied dans le parakku-des-destins » (« Sors, Bël, le roi t’attend », etc.) et ensuite 
« dans le parakku qui est au tournant du fleuve ». Entre la station dans le parakku- 
des-destins et l’arrivée au bord du fleuve se place, d‘aprhs KAR., n° 142, 1. 6, la pro- 
cession «dans la rue ». La voie de la procession partait du Du-azag ou parakku-des- 
destins pour rejoindre, en face de la Porte-Sainte (kd-sikil ou bâbu ellu*), la grande 
voie sacrée, l’Aiï-ibur-&âbüm (cf. Nbk. n° 15,V, 12sqq.). L’Aï-îbur-Sâbüm conduisait 
de la Porte-Sainte à la Porte d’Istar (cf. n° 15,V, 46 sqq.) et, comme les fouilles l’ont 
montre, continuait au delà de la Porte d’I$tar dans la direction du Nord (cf. Koldewey, 
Babylon, pp. 25 sqq., 49-54). ILest probable qu’elle atteignait l’Euphrate au lieu oh le 
dieu s’embarquait pour l’akétu (cf. Nbk. n° 19, A,V, 31 sqq.)°. La barque remontait 


du vittement royal qui apparemment représentera a cette fête le roi absent (Harper, Letters, n° 667— Behrens, 
Briefe, n° 1).Au sujet de cette substitution du vêtement a la personne du roi, voir oi-dessus, p. 57, n. 95. 

1. Cf. Zimmern, BSGW., LXX, 5, pp. 42 sqq. 

2. Au debut de la ligne, restituer parakku. 

3. « Enfant du Du-azag » était l’un des noms de Marduk, cf Deimel, Pantheon, n° 762 (dans la dernière 
tablette du pobme de la Creation on trouve aussi « Roi du Du-azag », cf. Dhorme, Teætes religieuæ, p. 77, 
note m).Mas noter que Nabü etait appelé « Dieu du Du-azag», cf, CT. XXV, pl. 35, face, 25, et pl. %, 
face, 24. 

4. Plutôt que b&b bélti, ainsi que lisent Winckler, KB. INL?, p. 20, et Langdon, VAB,., IV, p. 130. 

5. Le dieu montait dans une veritable barque et non, comme on l’a supposé très gratuitement, dans une 
barque montée sur des roues. D'après Nbk., n° 19, À, V, 26; B, III, 7, cette barque naviguait « sur les flots de 
l'Euphrate ». 
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le fleuve, puis accostait un quai sur l’Arahtu (probablement un bras de l’Euphrate, cf. 
Koldewey, Babylon, p. 138), d’où une voie sacrée conduisait la procession jusqu’a 
l'akttu (Nbk. n° 19, A, V, 38 sqq.; B, HI, 19 sqq.). Ce temple, appelé aussi é-zur ou 
bêt ikribi « temple des prières »', etait situ6 dans la campagne (ina kamäti Bâbili, cf. 
Nbk. n° 15,IV, 11}et certainement, étant donnée la direction de l’Aïi-fbur-Sâbûm, au 
nord de la ville. Nous n’avons aucune donnée sur le jour où le dieu arrivait a l’akttu, 
mais sa presence y est attestée le dixieme jour (Nbn. n° 8, IX, 3 sqq.) et le onzieme 
(Reisner, Æymnen, n° VIII, 1.7). Il est extrêmement probable que tous les actes de la 
procession depuis la sortie du sanctuaire de l’Ésagil jusqu’à l’arrivée a l’akttu se pas- 
saient dans la même journée, par consequent le huitieme jour. C’est le onzieme jour 
que Marduk revenait a l’Ésagil (Weissbach, Bab. Misc., pl. 14, 1. 79). Sans doute 
suivait-il au retour le même itinéraire qu’a l’aller, mais en sens inverse : le onzieme 
jour, son passage dans le parakku-des-destins est attesté (Nbk. n° 15, IT, 57). Ce jour 
est le dernier des fêtes du nouvel an’. Le lendemain, Nabü rentrait a Barsipa (cf. 
Rituel de Babyl., 11 361 sqq.). 


1. Cf. Zimmern, BSGW., 1918, 5. Heft, p. 44, note 6. 
2. Comme il était le dernier des fêtes de Tiérit a Uruk, voir oi-dessus, p. 99, note 1. 
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